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CLASSE  Ire,  MONANDRIE. 
MONOGYNIE. 

Pesse  : Hippuris.  ( Lin.  ) 

Ialoisage.c  Crown.  Halurageæ  Irib.  III.  Hipplk:d;:æ  DC.  Dot. 
«<*•  p.  19». 

Ce  genre  a pour  caractères  : un  calice 
lièrent  à Povaire,  squammifonne  ; corolle 
lie;  fruit  infère,  à une  graine. 

’essl  commune  : Hippuris  vulgaris.  ( Lin.  ) 

Fige  droite  , simple  , cylindrique  , liaute  d’un  à 
>ieds  , à demi-su  Drnergée  , garnie  dans  toute  sa 
gucur  de  feuilles  verticiilées  et  étroites  , au  nom- 
■ de  8 à 12  à chaque  verticille  ; celles  qui  sont 
unergées,  plus  longues,  et  les  autres  diminuant 
longueur  au  sommet  de  la  plante  fleurs  axillaires , 
si  verticiilées , sessiles , verdâtres.  Viv.  Fl.  en 
— août. 

•fiît  clans  l-*s  Pnssr.  nrjuatiijut’.c , au  bord  tics  rivières  limo- 
es  ; on  In  trouve  dans  la  Seille  et  (Jaüs  les  fossés  derrière  le 
r.chement  de  Guise.  Assez  rare.  5 
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a MONANDIUE  MOKOGYMK. 

Salicorne  : Salicornia.  (Tourn.  ) 

Atiuplice.c  Juss.  Chenopodrje  trib.  i.  Atriplicex  DO.  bol. 
p.  3q5. 

Calice  ventru , entier  , tetragone  , pc 
tant  \ pétales  nuis  \ une  graine  rente 
dans  le  calice. 

Salicorne  herbacée  : Salicornia  herbacea.  ( I 

Tige  haute  de  4 à 6 pouces,  droite,  chai 
plus  ou  moins  rameuse , formée  d’articulalic 
peu  comprimées , élargies  au  sommet , et  sV 
tant  les  unes  dans  les  autres  \ fleurs  sessiles-4'/,., 
posées  en  petits  épis  serrés  et  cylindriques  a;; 
de  la  lise  et  de  ses  ramifications.  Ann.  Fl.  err 
septembre.  1% 

8c  trouve  dans  les  marais  un  peu  salés  , près  tic  KKl 
aux  environs  de  Forbach.  Trcs-communc  aussi  dans  les  i 
Diciue  et  IVlarsal . où  on  la  recueille  encore  jeune  pour 
au  vina  grc , et  remployer  à l’usage  do  lu  table  ; elle  c 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Passrpicrrc. 


DIGYNIE. 

Blette  : Blitum.  (Lin.  ) 

Atripucex  Juss.  Chenopoueie  trib.  i.  Atripucex  DC. 

P-  3o4- 

Corolle  nulle  \ calice  persistant , à 3 I 
devenant  charnu  et  bacciforme  \ une 
noire,  recouverte  à sa  maturité  par  lt 
Fleurs  agglomérées. 

Blette  effilée  : Blitum  virgatum.  (L 
Tige  droite , un  peu  cannelée , glabre 
feuilléc  dans  toute  sa  longueur , haute  < 
pieds , émettant  beaucoup  de.  rameaux  ■ 


uct 

te 

es. 

“Q(, 
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effilés  et  feuilles  -,  feuilles  alternes  , lo 


pétiolées  , triangulaires-alongées  , pointues 
latéraux  garnis  de  plusieurs  dents  longues 
fleurs  très-petites,  de  couleur  herbacée , rai 
tètes  ou  pelotons  sessiles  , axillaires  , su; J 
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Ih  longueur  de  Ja  plante;  ces  petites  têtes  , 
rugissant,  deviennent  succulentes,  rouges,  et 
Ii lors  l’apparence  tic  fraises  ou  d’une  espèce  de 
• Ann.  H.  en  juin,  juillet» 

la  rem-uni  rc  qui  I.  ju  luis  dans  les  environs  de  Metz;  elle  était 
"Oimnne  eu  i8u8  dans  l'.'le  UiamUcre , sur  les  ddiuinl.rcs 
de  Ja  rivière. 

CLASSE  11,  DIANDRIE. 

MOKOCYME. 
sj7eu/s  complcttcs , infères , monopé- 
, régulières  ; le  fruit  est  une 

' lie. 

t-l  Tkof.ne  : Ligustrum.  (Lin.  ) 

Jasuinex  Juss.  et  l)C.  But.  gallie.  p.  3ai. 

Jlicfc  à 4 dents  \ corolle  à tube  court  . 
be  quadrilide  ; baie  à n loges , à \ 
:s. 

ère  commun  : Ligustrum  Vulgare.  ( Lin.  ) 
Aisseau  de  q à fi  pieds  de  bailleur  ; feuilles 
les , pét  idées,  «litières,  la  plupart  lancéolées— 
)li  glabres;  fleurs  blanches,  disposée»  en 
l ou  bouquets,  auxquels  succèdent  des  baies 
1 llies  , noires  à leur  maturité.  Fl.  en  mai. 

ji  r-lnn  dan>  les  liaics  et  les  1 -u is . On  remploi*'  a liirmer  de 
isf&d^s  **t  de  lis'iejs  dans  l»*s  jardins.  Sc<  fruits  , 

tis  le  pays  raisin  de  chien } lourni.-si'ul  une  couleur  bleu- 


f/en/’.v  complètes , infères , mono— 

j aies,  irrégulières  : semences  ren 
\ 1 - «“ 


dans  une  capsule. 

1 Véronique  : Veronica.  (Lin.) 

f JlJ  'PEi  ^U5S-’  l^HtKANTHACEX  IriJj.  II.  > ERU^ICE X UC.  lîot 

toile  presque  plane  , en  roue  . à \ 
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divisions  ou  lobes  , dont  Pintérieur  pins 
étroit  ; capsule  comprimée,  t-chanciée  en 
cœur  au  sommet,  à ?.  loges. 

* Fleurs  en  espèces  d\; pi  s ou  grappes,  nais- 
sant de  Vaisselle  des  feuilles  supérieures. 
Véronique  de  montacne  : Feronica  montaua. 

( Lin.  ) 

Tiges  naissant  de  racines  rampantes  , longues  ne 

5 à 10  pouces,  faibles  , en  partie  couchées  , veines  : 
feuilles  pé: idées  , ovales  , un  peu  en  cœur  à la 
base,  crénelées,  rougeâtres  en  dessous-,  grappes 
lâches,  composées  de  4 à 6 fleurs  d’un  bleu-pâle, 
à pédoncules  propres  assez  longs,  velus  ; capsules 
très  - aplaties , larges  et  ciliées.  Viv.  Fl.  on  juin, 
juillet. 

Dans  les  buis  montagneux  et  frais  ; je  l'ai  observée  dans  ceux 
de  RombaSjde  Moveuvrc  \ 0/1  la  trouve  au>.si  dans  les  Loi.-,  des  lbtangs. 
Rare. 

Véronique  Petit-Ciiéne  : Veronica  chaincech'j  s. 

( Lin.  ) 

Tiges  hautes  de  6 à 10  pouces,  droites,  simples, 
ou  quelquefois  branchucs  , à eut  renœuds  velus  sur 
deux  côtés  opposés-,  feuilles  ovales,  sessiles  , ve- 
lues, à dentelures  très  — grandes , surtout  vers  le 
sommet  de  la  plante;  fleurs  assez  grandes,  d’un 
bleu-céleste , disposées  sur  des  grappes  latérales. 
Viv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Commune  au  bord  des  baies,  dans  1rs  prés  et  les  bois. 

Véronique  teucriette  : Veronica  teucrium.  (Lin.  ' 
Tiges  de  6 à 10  pouces,  simples,  assez  fermes  ,. 
un  peu  couchées  à la  base  , velues  ; feuilles  oppo- 
sées , sessiles,  ovales— alongées  , rudes,  un  peu  ob- 
tuses et  fortement  dentées  ; fleurs  disposées  en  grap- 

Ses  droites  vers  le  sommet  de  la  tige,  assez  grandes - 
’un  beau  bleu , et  marquées  de  lignes  rougeâtres.  V i\ 
Fl.  en  mai. 

Dans  les  prés  secs  et  sur  le  bord  des  bois  ; asscs  commune  au  Saule 
et  sur  les  glacis  des  fortifications  do  Metz 
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Véronique  a écusson  Veronica scutellata.  (Lin.) 

Tige  faible  et  presque  rampante  , haute  d’environ 
r pied  ; feuilles  alongées  , étroites  , sessiles,  garnies 
«le  quelques  dentelures  légères  et  un  peu  écartées  ; 
fleurs  petites  , blanchâtres  , disposées  en  grappes 
latérales,  alternes,  lâches  et  inclinées,  à pédoncules 
très  — déliés  •,  les  capsules  plus  larges  que  hautes  , 
glabres  et  fortement  échaucrées.  Viv.  Fl.  en  mai — 
juillet. 

Dans  les  marais  ; on  la  trouve  au  Saulrjr , dans  les  bois  de  Borny  , 
de  Woippv  , etc. 

Véronique  mouron  : F~eronica  anagallis.  (Lin.) 

Tige  assez  grosse,  droite,  creuse,  haute  d’un  pied 
à un  pied  et  demi;  feuilles  lancéolées,  un  peu  dentées, 
embrassantes  et  glabres , ainsi  que  toute  la  plante  ; 
fleurs  d’un  bleu— pâle  ou  rougeâtres,  disposées  en 
grappes  axillaires  , ét  quelquefois  au  sommet  des 
petits  rameaux  ; capsules  arrondies  , légèrement 
cchancrées  et  comprimées  à l’extrémité.  Ann.  Fl.  en 
été. 

Dans  1rs  fosses  aquatiques  et  les  ruisseaux  ; commune  au  Saulcy. 

Véronique  beccabunga  : V evonica  beccabunga. 
( Lin.  ) 

Tiges  couchées  à leur  base  , tendres  , cylindriques , 
glabres,  simples  ou  un  peu  rameuses,  hautes  de  G 
pouces  à i pied  et  demi  ; feuilles  ovales-arrondies, 
un  peu  dentées,  épaisses  et  très— lisses  ; fleurs  peti- 
tes , mais  d’un  beau  bleu  , en  grappes  latérales;  cap- 
sides raccourcies , un  peu  échancrées.  Viv.  Fl.  en  été. 

Dans  les  ruisseaux  el  1rs  fontaines  , où  elle  est  commune.  On  lui 
attribue  des  propriétés  médicinales,  et  on  remploie  comme  anti- 
scorbutique. 

Véronique  officinale  : P'eronicn  officinalis.  (Lin.) 

Tiges  couchées,  velues  et  un  peu  ligneuses,  lon- 
gues de  6 à 8 pouces  ; feuilles  opposées  , ovales , un 
peu  obtuses,  rétrécies  à la  base,  velues  et  rugueu- 
ses ; fleurs  d’irn  bleu  très-pâle  , en  grappes  relevées 
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et  situées  vers  le  sommet  des  liges.  Viv.  Fl.  en  juin — - 
août. 

Dam  les  bois  secs  et  montucux  ; assez  commune  dans  ceux  de 
Borny  rt  de  Woippy  ; on  la  nomme  vulgairement  Véronique  male  ou 
thè  d* Europe  , et  on  lui  attribue  egalement  des  propriétés  médicinales. 

**  Fleurs  solitaires  y à l' aisselle  des  feuilles 
supérieures. 

VÉRONIQUE  PRINTANIÈRE  : FerOTlicci  VCT'M.  ( Fin.  ) 

Tige  droite,  roide,  simple  ou  un  peu  rameuse, 
arrondie,  pubescenle,  haute  de  3 à j pouces  ; feuilles 
pubescentes,  les  inférieures  oblongues,  garnies  de 
quelques  dents  profondes,  ou  un  peu  incisées  •,  pli  s 
haut  elles  sont  trifides,  et  celles  du  sommet  très- 
entières  : fleurs  petites  , d'un  bleu-pâle  , presque 
sessiles , formant  une  espèce  de  grappe  alongée  et 
droite  divisions  du  calice  lancéolées— linéaires  , aus>  i 
longues  rpie  les  feuilles  ; capsules  en  coeur  renversé  , 
ciliées  sur  les  bords.  Ann.  Fl.  en  avril,  mai. 

J’ai  trouve  c'-tte  petite  plante  dans  les  lorrains  sablonneux  et  arides 
des  environs  de  Cn  utzwald  et  de  Bitcbe. 

Véronique  précoce  ; V eronica  prcecox.  ( Allion.  ) 
DC.  Fl.  fr.  u1'  l\i 02. 

Tige  droite , ordinairement  rameuse  , pubcs— 
cente  , haute  de  3 à 6 pouces  \ feuilles  inferieures 
opposées,  pétiolées,  en  cœur,  à larges  dentelures 
obtuses  , les  supérieures  ou  celles  qui  accompagnent, 
les  fleurs,  alternes,  sessiles,  presque  entières  ou  un 
peu  incisées  à leur  base  } fleurs  d’un  beau  bleu  . 
nédiceflces  , solitaires  et  axillaires  ; capsules  ren- 
flées, légèrement  échancrées.  Ann.  Fl.  en  avril. 

Cn.il  dans  1rs  champs  ; on  !a  Ir.  uve  principalement  sur  l.  s bou- 
teurs d’Auhuué,  de  B t'a»,  mont  et  Ticbçmont  ; je  l'ai  aussi  rencontrée 
au-dessous  de  G ri  mont,  du  côté  de  la  rivière. 

Véronique  a 3 lobes  : Kevonica  tri phyllos . ( Lin.  ) 

Celle-ci  a quelque  ressemblance  avec  la  précé- 
dente : tige  haute  de  3 à G pouces,  presque  toujours 
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rameuse  dès  la  base  et  étalée  ; feuilles  inferieures 
opposées  , pétiolées  , ovales  , entières  et  en  cœur  ; 
celles  qui  suivent  presque  sessiles  et  digitées;  les  su- 
périeures alternes  et  trilobées  ; (leurs  d’un  bleu- 
foncé , à pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles; 
capside  un  peu  renflée , échancrée  , velue  ainsi  que 
le  reste  de  la  plante.  Ann.  Fl.  au  premier  printemps. 

C immun;'  clans  h-  champs  sablonneux  tic  la  plaine  tic  W oippy,  ail 
Sahlun  , au-tlf.ssuiis  <!r  Moutigny  , clc. 

Véronique  des  champs  : Vevonicn  avvensù.  (Lin.) 

Tiges  souvent  divisées  dès  la  base,  droites,  ve- 
lues . hautes  de  3 à 8 pouces  ; feuilles  presque  sessi- 
les, opposées,  ovales-arrondies,  échancrées  en  cœur, 
crénelées,  obtuses  ; celles  qui  accompagnent  les  fleurs, 
lancéolées,  presque  entières  et  alternes:  fleurs  très- 
petites  , d’un  bleu— pâle , légèrement,  pédonculées  , 
rapprochées  , et  formant  une  sorte  d’épi  au  sommet 
des  liges.  Ann.  Fl.  en  avril , mai. 

So  trouve  dons  1rs  prés  secs  , les  champs  et  les  lieux  cultivés; 
commune  au  Saulcv. 

Véronique  rustique  : Ver  on  ica  agrestis.  (Lin.) 

Tiges  longues  de  6 à 8 pouces , rameuses , cou- 
chées sur  la  terre  , légèrement  velues  ; feuilles  infé- 
rieures ordinairement  opposées  , pétiolées  , ovales  et 
un  peu  en  cœur , crénelees , un  peu  rudes  au  toucher , 
les  supérieures  alternes  , ovales— al  on  gées  et.  non  en 
cœur  ; fleurs  axillaires  et  solitaires , à pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles;  capsules  renflées,  pa- 
raissant divisées  en  deux  parties  distinctes.  Ann.  Fl. 
depuis  le  mois  de  mars  jusques  très-tard  en  automne. 

Dans  1rs  clianips  , 1rs  jardins  et  1 -s  vign**s  où  -elle  est  assez 
commune. 

VÉRONIQUE  A FEUILLES  DE  LIERRE  : J'emilica  licdc— 

rœfolia.  ( Liu.  ) 

Tiges  un  peu  rameuses  dès  la  base , faibles , 
couchées  sur  la  terre  , velues  , longues  de  \ pouces  a 
•un  pied;  feuilles  pétiolées,  d’une  forme  arrondie  , a 
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3 ou  5 lobes  , dont  celui  du  milieu  très-grand  , ci- 
liées en  leurs  bords  : les  inférieures  opposées  . les 
autres  alternes  : fleurs  d’uu  bleu  très— pale , axillai- 
res , portées  sur  des  pédoncules  aussi  longs  que  les  • 
feuilles  ; folioles  du  calice  ciliées  et  en  cœur  ; cap- 
sules très— renflées , contenant  dans  chaque  loge  deux 
graines  assez  grosses , convexes  d’un  côté  et  ombili- 
quées intérieurement.  Ann.  Fl.  en  mars,  avril. 

Très-commune  dans  les  champs  > au  bord  des  baies  et  dans  les 
lieux  cultivés. 

VÉRONIQUE  A FEUILLES  DE  SERPOLET  : VerOllica  SCV- 

py II if o lia.  ( Lin.  ) 

Tiges  longues  de  \ à 6 pouces  , simples  , cou- 
chées inférieurement  , portant  dans  le  bas  des  feuilles 
opposées,  ovales— arrondies , glabres,  très -légère- 
ment dentées  ; les  supérieures  plus  étroites  et  alter- 
nes; fleurs  de  couleur  blanche,  rayées  de  bleu; 
capsules  comprimées,  presque  en  cœur.  Viv.  Fl.  de- 
puis le  printemps  jusqu’à  l’automne. 

Dans  1rs  endroits  humides  , sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins. 
Commune. 

Gratiole  : Gratiola.  ( Lin.  ) 

AxTiRiunNEx  Juss.  Pcrsonatæ.  DC.  FI.  fr.  Bot.  gallic.  p.  34a* 

Corolle  irrégulière,  à 4 divisions,  à tube 
recourbé;  \ étamines,  dont  2 sont  stériles; 
calice  de  7 folioles  dont  les  2 inférieures 
ouvertes. 

Gratiole  officinale  : Gratiola  ojficinalis.  ( Lin.  ) 

Tiges  disposées  en  touffes , hautes  de  8 pouces  à 
un  pied  , droites  , simples , arrondies  , glabres  , gar- 
nies dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  opposées , 
lancéolées— amplexicaules , dentées  en  scie  dans  les 
deux  tiers  de  leur  étendue,  lisses  et  marquées  de 
trois  nervures  principales  ; fleurs  pédonculées  , axil- 
laires , solitaires  et  d’un  blanc -rougeâtre.  Viv.  Fl. 
en  juillet. 

Dans  les  près  aquatiques  ; près  de  l’étang  de  la  IM  axe  , dans  les 
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prés  entre  Thury  et  la  Maison-Roug*  ; rare.  Cette  plante  est  for- 
tement purgative,  et  porte  vulgairement  le  nom  iV  Herbe  au  pauvre 
homme , parce  que  de  pauvres  gens  (le  la  campagne  s’ en  sont  servis 
quelquefois  pour  sc  purger. 

Utriculaire  : Utricularia.  ( Lin.  ) 

Lr.MTiBULARiE.t  Rich.  Bot.  gallic.  p.  3-q. 

Calice  de  i folioles  égales  } corolle  person- 
née  ou  en  gueule,  éperonnée  à sa  base  , la 
lèsrre  supérieure  portant  les  étamines  \ cap- 
sule globuleuse,  à une  loge. 

Utriculaire  commune  : Utricularia  vulgaris.  (Lin.) 

Petite  plante  à tiges  longues  , rameuses  , entière- 
ment flottantes  dans  l'eau,  garnies  de  feuilles  dé- 
coupées en  folioles  capillaires  , et  chargées  çà  et  là 
de  petites  vessies  ou  utricules  remplies  d’air  ; elle 
émet  un  pédoncule  ou  hampe  droite,  arrondie,  haute 
de  6 à 8 pouces,  s’élevant  au-dessus  de  la  surface 
de  l’eau  , et  portant  de  '\  à 8 fleurs  pédicellées  , mu- 
nies d’une  petite  bractée  , et  disposées  en  un  épi 
lâche  ; ces  fleurs  sont  grandes  , personnées  , de  cou- 
leur jaune , avec  un  éperon  conique  aussi  long  que 
la  fleur.  Viv.  Fl.  en  juillet,  août. 

. Commune  Hans  les  marcs  et  les  fosses  des  tourbières  aux  environs 
de  Ritcbe,  à Kœching  sur  la  Sarre  ( M.  Léo  ).  Je  l’avais  remarquée 
aussi  , il  y a quelques  aimées . dans  les  fossés  du  bois  de  Burny  près 
de  IVletz. 

Utriculaire  naine:  Utricularia  inuior.  (Lin.) 

Plus  petite  et  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties  que 
l’espèce  précédente  : liges  flottantes  dans  l’eau  , 
garnies  de  feuilles  trifides-trichotomes  , à décou- 
pures capillaires  et  chargées  d’utricules  -,  hampe  grêle, 
liaute  de  3 à \ pouces  ; portant  •>.  à f\  fleurs  en  gueule , 
d’un  jaune-pâle  , à lèvre  supérieure  éehancrée  , pres- 
que plane,  a éperon  court,  obtus,  caréné.  Viv.  li- 
en juin — août. 

Abondante  dans  les  fossés  des  marais  tourbeux  au-dessus  de 
Iîitchc. 

1 . 
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-j-j-j-  Fleurs  complet  te,  s , infères , mono - 

pétales , irrégulières  j fruit  gymno  - 

sperme. 

Lycope  : Ly copus.  ( Lin.  ) 

Labiatæ  Juss.  Bot.  gallic.  p.  35»). 

Corolle  à 4 d ivisions,  dont  la  supérieure 
cchancrée;  étamines  écartées  ; 4 semences 
obtuses  et  tromjuées. 

Lycope  d’Europe  : Ly  copus  Européens.  ( Lin.  ) 

Tige  droite , simple  ou  un  peu  rameuse,  haute  d’un 
pied  à a pieds  et  demi , carrée  et.  légèrement  velue  ; 
feuilles  opposées,  courtement  pétiolees  , lancéolées, 
profondément  dentées  , surtout  a la  base,  ou  sinuées  ; 
fleurs  blanches  , petites  , disposées  en  verticilles 
serrés  dans  le  haut  de  la  plante;  les  divisions  du  ca- 
lice terminées  par  des  pointes  roides.  Viv.  Fl.  en 
juillet — septembre. 

Dans  les  marais  et  «au  bord  des  fusses  aquatiques  ; il  nVst  pas 
rare  au  Saulcy , clans  les  bois  de  Burnv , etc.  Ou  l’appelle  vulgai- 
rement Alarrube  (u/uali<jue , et  il  passe  pour  avoir  quelques  buimcs 
propriétés  médicinales. 

Sauge  : Salvia.  ( Lin.  ) 

Labiat.e  Juss.  Bot.  gallic.  p.  3Gu. 

Corolle  labiée  et  irrégulière  , étamines 
portées  sur  un  support  situé  transversale- 
ment. 

Sauge  des  très  : Salvia  pratensis.  (Lin.  ) 

lige  haute  d’un  à 3 pieds  , carrée  et  velue,  sim- 
plc  ou  quelquefois  rameuse  ; leuilles  opposées  , les 
intérieures  portées  sur  des  pédoncules  laineux  , lan- 
céolées , un  peu  en  cœur  a la  base,  doublement 
crénelées  en  leurs  bords  , très-ridées  et  étalées  sur 
1.1  teire  : celles  de  la  tige  on  petit,  nombre  . scssilcs, 
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embrassantes  et  pointues  ; fleurs  vcrticillées , grandes , 
de  couleur  bleue  , disposées  en  une  sorte  d’épi  assez, 
long  et  terminal  ; lèvre  supérieure  de  la  corolle  cour- 
bée en  faucille  , velue  en  dehors  et  visqueuse  ; style 
dépassant  de  beaucoup  la  fleur.  Viv.  Fl.  en  mai — 
juillet. 

Dans  les  près  secs;  elle  est  commune  au  "Saulcy  et  sur  tes  glacis 
des  fortifications  de  Metz. 

-J-jft  Fleurs  complettes , supères. 

Circe'e  : Circcva . (Lin.) 

OnAOUARI.E  J 115< . OsVGRAKtÆ  trilî.  U.  Jt  SMF.Î.  DC.  Bot.  gallic.  p.  I 8f). 

Corolle  à 2 pétales  -,  calice  à 2 folioles 
réfléchies  ; fruit  alongé , hérissé  de  poils 
crochus,  à 2 loges,  renfermant  chacune  une 
semence. 

Circee  parisienne  ; Circcea  lutetiana.  ( Lin.  ) 

Tige  droite  , haute  d’un  pied  à un  pied  et  demi  , 
ordinairement  simple  , un  peu  velue  \ feuilles  oppo- 
sées , longuement  pétiolées  , ovales , pointues  , a 
dentelures  éloignées  et  peu  apparentes  , légèrement 
ciliées  ; fleurs  d’un  blanc-rougeâtre , à pédoncules 
déliés  et  velus  , disposées  en  longues  grappes  , dont 
la  principale  est  terminale , et  les  autres  a l’aisselle 
des  feuilles  supérieures  ; pétales  profondément  (chan- 
cres ; capsules  hérissées  et  réfléchies.  Viv.  1*1.  en 
juillet,  août. 

La  Cirer'1 , appelée  aussi  Unix  aux  magiciennes , croit  clans  les 
bois  ombrages  et  humides  ; on  la  trouve  dons  ceux  de  Woippy,  de 
Corny , aux  Etangs  , etc.  S.ssez  rare. 

-j-ff-j-f  Fleurs  incomplcttcs. 

Frêne  : Fraxinus.  ( Lin.  ) 

Jasmise.ï.  trib.  11.  Lilacf.b  DE.  Bot.  gallic.  p.  3^2. 

Calice  nul  ; corolle  mille  : fruit  comprimé  , 
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muni  d’une  aile  membraueusc,  à une  semence  ; 
fleurs  polygames. 

Frêne  élevé  : Fraxàius  excelsior.  (Lin.  ) 

Bel  arbre  qui  s’élève  à une  hauteur  de  3o  à 80 
pieds  ; tronc  droit  , écorce  d’un  gris  - verdâtre  ; 
feuilles  opposées,  ailées,  composées  de  11  à i5  fo- 
lioles ovales-lancéolées  , aigues  , dentées  , glabres  ; 
fleurs  paraissant  avant  les  feuilles , disposées  en 
■particules  lâches  ou  serrées  , placées  un  peu  au-des- 
sous de  l’extrémité  des  rameaux.  Fruit,  oblong— 
linéaire,  obtus  , coriace.  Fl.  en  avril. 

Le  Frcnr  croît  communément  dans  les  bois  un  peu  buniîdos  ; on 
le  plante  aussi  en  avenues,  et  sou  bois  est  très-employé  pour  le 
charronagc. 

CLASSE  III,  TRÏA.NDRIÉ, 

MONOGYN1E. 

-(-  Fleurs  supères , colorées. 

Valériane  : Valcriana.  (Lin.) 

Valbbiana  DC.  Bot.  pallie,  p.  a54- 

Calice  adhérent  à l’ovaire , et  dontlc  limbe, 
se  déroulant  à la  maturité  , forme  une  ai- 
grette plumeuse  au-dessus  de  la  graine. 

Valériane  officinale  : V aleriana  ojfflcinalis.  (Lirai) 

Tige  haute  de  2 à 5 pieds,  cannelée  , velue  , divi- 
sée au  sommet  en  rameaux  florifères  \ feuilles  toutes 
ailées  , à folioles  pointues  , garnies  de  quelques 
dents  ; Heurs  rougeâtres  , disposées  en  une  large 
panicule  serrée  en  forme  de  corymbe.  Viv.  Fl.  en 
juillet. 

Dans  les  bois  et  les  lieux  humides , au  bord  des  fossés  aquali- 
ques.  Sa  racine,  qui  a \ine  forte  odeur,  est  emplovcc  en  médecine 
comme  antispasmodique.* 
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Valériane  dioïoee  : Valeriana  dioica.  ( Lin.  ) 

. Tige  haute  de  6 à 12  pouces  , droite  , lisse  , télrà- 
gone  , striée  ; feuilles  ailées  , à folioles  très-entières. 
Il  part  de  la  racine  des  rejets  rampans  , garnis  de 
feuilles  simples  , ovales  et  longuement  péliolées. 
Fleurs  dioïques  , celles  des  individus  mâles  ou  ceux 
qui  portent  les  étamines , rougeâtres  et  assez  gl  andes , 
celles  des  femelles  qui  portent  les  pistils,  plus  petites 
et  blanchâtres  , en  pamculc  un  peu  serrée.  Viv.  Fl. 
en  mai,  juin. 

Dans  1rs  p,-os  humides  ot  1rs  marais  ; assrz  commune  dans  les 
près  mareVagpux  du  vallon  au-dessus  de  la  Bonne-Fontaine  , au 
vallon  de  Saulny  , rtc. 

Mâche  : Voler lanclla.  (Tourn.) 

^ ALEB1ANEÆ  DC.  Büt.  galllC.  p.  203. 

Calice  adhérent  à Tovaire  , dont  le  limbe  a 
5 dents  ; corolle  monopétale  , tubuleuse  , 
petite,  un  peu  irrégulière;  capsule  à 3 loges. 

Mâche  cultivée  : Vcilerianella  olitoria.  ( DC. 
Fl.  fr.  n°  333o.  ) 

V aleriana  locusta.  Var.  a.  ( Lin.  ) 

V aleriana  olitoria.  ( Willd.  sp.  plant.  ) 

Tige  haute  de  6 à 10  pouces  , dichotome , ou 
divisée  par  bifurcations  ; feuilles  alongées  , entières 
ou  un  peu  dentées  ; fleurs  petites , blanches  , ra- 
massées par  petits  bouquets  au  somm- 1 de  la  plante  ; 
fruit  ovoïde , comprimé , muni  de  deux  côtes  sur 
chaque  face.  Ann.  Fl.  en  avril,  mai. 

Cette  plante  , connue  aussi  sous  le  nom  de  Doucette  , se  mange 
en  salade  ; commune  dans  les  lieux  cultives. 

Mâche  dentée  : Valerianella  dentata.  ( DC.  Fl.  fr. 
n° 333 1.) 

Valerinna  locusta.  Var.  y.  (Lin.  ) 

V aleriana  dentata.  ( Willd.  §pec.  pl.  ) 

Celle-ci  ressemble  à la  précédente  , mais  elle  est 
moins  rameuse,  s’élève  davantage,  et;  sa  tige  est  un 
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peu  velue  vers  le  bas  ; feuilles  inferieures  linéaires  , 
entières  , les  supérieures  un  peu  dentées  à la  base  :> 
fleurs  disposées  en  têtes  terminales;  fruit  en  forme 
de  poire , couronné  par  trois  dents  inégales.  Ann. 
Fl.  en  avril,  mai. 

Dans  les  moissons  ; elle  n'est  pas  rare  au  Sablon , a Borny , du 
côté  de  Woippy,  etc. 

Iris  : Iris.  ( Lin.  ) 

Irideje  Juas.  DC.  But.  gallic.  p. 

Corolle  à 6 divisions  profondes  , alterna- 
tivement dressées  et  réfléchies  ; style  court  , 
portant  3 lanières  pétaloides  très-grandes, 
luis  Des  marais  : Iris  pseudo-acorus.  ( Lin.  ) 

Tiges  liantes  de  a à 3 pieds,  arrondies,  un  peu 
courbées  en  v.ig-zag  au  sommet  ; feuilles  alongces , 
ensiformes  , embrassant  la  tige  ; (lents  jaunes  , au 
nombre  de  3 à 5 , à pétales  supérieurs  plus  courts 
que  les  lanières  du  style.  Yiv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  marais  et  les  ruisseaux  ; commun  au  bord  de  la  Scille , 
du  ruisseau  de  Saint-Julien  , au  marais  de  l'île  de  Chambicrc  , aux 
étangs  de  Woippy  , etc. 

|j  Fleurs  infères  , glumacèes , ou  mu- 
nies de  glunies  comme  les  graminées  $ 
semence  unique.  (Les  plantes  de  cette 
section  sont  de  la  famille  des  cyvèra — 
cées , ou  souchets.  Jussieu.  ) 

Choix  : Scliœnus.  (Lin.) 

* Cyperace.e  Juss.  DC.  Bot  gallic.  p.  484* 

Glumes  univalves  , imbriquées  de  tous 
côtés,  ramassées  en  petits  épis  ou  épillets, 
dont  les  fleurs  extérieures  souvent  stériles  ; 
une  seule  semence  presque  ronde;  récepta- 
cle chargé  de  8 a to  soies  dures. 

O 
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Lnoix  blanc  : Schœnus  allas.  ( Lin.  ) 

Plante  formant  des  tondes,  a tiges  droites,  grêles, 
triangulaires  , silices , glabres , presque  simples  , 
hautes  de  8 à 12  pouces;  feuilles  droites,  sêtacêes , 
canal icide’es , deux  ou  trois  seulement  sur  la  tige  et 
plusieurs  autres  a la  base;  êpillets  minces,  blan- 
châtres , pediccllês  , à deux  fleurs,  ramasses  en  deux 
ou  trois  têtes  en  forme  de  corymbe,  dont  une  ter- 
minale , les  autres  latérales  et  longuement  péd en- 
culées.  Viv.  Fl.  en  juin — août. 

( ' 1 abondance  clims  1 5 marais  tourbeux  des  env  runs  de 

bikbe  tl  dauj  les  marais  J-.*  Mi  rit  n. 

Souciiet  : Cjperas.  (Lin.  ) 

CïPERACE.I  Juis.  DC.  But.  gui  ic.  p.  483. 

G lûmes  composées  d'écaüles  carénées  , 
imbriquées  sur  2 rangs  ; une  semence  dé- 
pourvue de  poils  à sa  base. 

Souchet  jaunâtre  : Ç) perus  Jlavpsceus.  ( Lin.  ) 

Tiges  liantes  de  2 à G pouces  , r massées  en  gazon  , 
triangulaires,  feuillées  seulement  par  le  lias;  êpillets 
sessiles  , lancéolés  et  jaunâtres  , disposés  en  om- 
belle ou  en  une  panicule  plus  ou  moins  resserrée, 
soutenue  par  trois  feuilles  inégales  en  forme  de  col- 
lerette. Ann.  Fl.  en  juillet,  août. 

Au  bord  des  champs  humides  ; un  en  trouve  au-  lest  us  de  Wuipjy, 
près  de  Burny  , a Bluury. 

Souciiet  brun  : Cj  perus  J'use  lis.  ( Lin.  ) 

11  ressemble  un  peu  au  précédent;  tiges  nombreu- 
ses, inégales,  ramassées  en  gazon,  longues  d’un  à G 
pouces,  triangulaires;  ombelle  composée,  soutenue 
d une  collerette  à 3 feuilles  très-inégales  ; êpillets  noi- 
râtres, petits  et  étroits.  Ann.  Fl.  en  juillet — octobre. 

Dans  les  lieux  sablonneux  et  humides  ; il  n’est  pas  rare  en  automne 
le  long  de  la  Seille  , de  la  Moselle  , au-d-  ssus  de  Wuippy,  etc. 
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Scirpe  : Scirpus.  (Lin.) 

Cïl'ERACEÆ  Juss.  DC.  Bot.  gnllic.  p.  485. 

Glumes  composées  d’ccailles  un  peu  con-- 
caves  , imbriquées  de  tous  côtés,  et  formant 
des  petits  épis  arrondis  ; une  seule  semence 
presque  toujours  entourée  de  poils  plus  courts 
que  les  écailles. 


* Epi  solitaire  sur  chaque  tige. 

Scirpe  des  marais  : Scirpus  palustris.  ( Lin.  ) 

Il  varie  beaucoup  dans  sa  hauteur  selon  les  loca- 
lités-, ses  tiges  naissent  en  touffes  , et  sont  liantes  de  (> 
pouces  à ’2  pieds  , cylindriques  , nues  , munies  à leur 
base  , au  lieu  de  feuilles,  d’une  gaine  tronquée  hori- 
zontalement-, chaque  tige  porte  un  épi  de  fleurs,  ter- 
minal, oblong  , delà  longueur  de  4 à 6 lignes, pointu  , 
droit,  à écailles  aigues,  scarieuses  et  blanchâtres  en 
leurs  bords  ; semence  ovoïde , entourée  de  quelques 
poils.  \ iv.  Fl.  en  juin — août. 

Très-commun  dans  les  marais  et  au  bord  d-  s eaux. 


Scirpe  ovoïde  : Scirpus  ouatas.  ( Roth,  genn . ) DC. 
Fl.  fr.  n°  1734. 


Tiges  nombreuses , inégales  et  ramassées  en  touf- 
fes , hautes  de  2 à 6 pouces , simples  , un  peu  com- 
primées , grêles , munies  à leur  base  d’une  gaine 
tronquée  obliquement-,  plusieurs  épis  ovales-arron- 
dis, à écailles  brunes , obtuses,  un  peu  scarieuses 
sur  les  bords  ; fleurs  souvent  à deux  étamines  et  à deux 
stigmates  ; graine  ovoïde  , luisante  , entourée  de  5 à 6 
poils  à la  base.  Ami.  Fl.  en  août — octobre. 


Dans  1rs  lieux  sablonneux  et  humides  \ se  trouve  dans  les  sources 
et  nuirais  du  pâturage  au-dessus  de  Woippv.  Rare. 

Scirpe  en  épingle  : Scirpus  acicularis.  (Lin.  ) 

Tiges  très-déliées  , nombreuses , hautes  de  a à 
4 pouces  , disposées  en  gazons  très-fins  , munies  à 
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leur  base,  au  lieu  de  feuilles,  de  gaines  serrc'es  et 
tronquées  ; chaque  tige  porte  un  épi  ovoïde , très- 
petit  , verdâtre  et  panaché  de  brun , contenant  peu 
de  fleurs  , et  muni  à sa  partie  inférieure  de  deux  val- 
ves ou  écailles  plus  grandes  \ graines  dépourvues  de 
poils.  Ann.  Fl.  en  juin — septembre. 

Dans  1rs  lieux  humides  et  sablonneux  ; commun  siir  les  rives 
busse:»  de  la  Muselle . 

**  Plusieurs  épis  sur  chaque  tige. 

Scirpe  sétacé  : Scirpus  setaceus.  ( Lin.  ) 

Tiges  nombreuses  , grêles  et  fines  comme  des  soies, 
variant  de  2 à 6 pouces  de  hauteur , munies  à leur 
base  d’une  gaine  terminée  par  une  petite  feuille  aigue  5 
épis  ovales,  au  nombre  d’un  à trois  sur  chaque  tige, 
sessiles  ou  légèrement  pédonculés  , garnis  par  le  bas 
d’une  spathe  longue  de  3 à 6 lignes,  droite  et  aigue  , 
paraissant  être  la  continuation  de  la  tige  ; écailles 
brunes  avec  une  nervure  verte  au  milieu  ; graines 
nues , planes  d’un  côté  et  convexes  de  l’autre.  Viv- 
Fl.  en  juin — septembre. 

Dans  1rs  lieux  sablonneux  el  humides  ; à Bluury  et  au  bois  de 
Woipjrj'  près  des  sources.  Assez  rare. 

Scirpe  faux-carex  : Scirpus  car icis.  ( Retz  prodr.  ) 
DC.  Fl.  fr.  nui78r. 

Schœnus  compressas  et  carex  uliginosa.  ( Lin.  ) 

Tiges  droites,  hautes  de  5 à 6 pouces,  un  peu 
triangulaires  , glabres  , garnies  dans  le  bas  de  3 ou 
4 feuilles  planes , striées  , glabres  , engainantes  à 
leur  base  ; épillets  au  nombre  de  10  à 12  , alternes  , 
disposés  sur  deux  rangs  et  formant,  une  espèce  d’épi 
terminal , muni  d’une  spathe  à une  seule  feuille  assez, 
longue,  roulée  ; écailles  des  épillets  d’un  roux-brun  \ 
graines  entourées  de  plusieurs  poils  bruns.  Viv.  Fl. 
en  juin,  juillet. 

Dans  les  prairies  humides  ; on  le  voit  dans  les  vallon*  d-’  Saiilnv, 
des  Gcnivaux,  dans  les  prés  au-dessus  de  la  Bonne-Fontaine,  de 
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Scirpe  des  bois  : Scirpas  sylvaticus.  ( Lin.  ) 

Une  ou  plusieurs  tiges  hautes  de  3 pieds  ou  da- 
vantage, triangulaires  et  feuillées  ; feuilles  larges  de 
Gap  lignes  , rudes  sur  les  bords  et  engainantes  ; 
epillets  nombreux  , petits,  ovales,  d’un  vert-noirâ- 
tre,  souvent  ramasses  plusieurs  ensemble  au  sommet 
des  divisfons  des  pédoncules,  et  formant  au  liant  de 
la  tige  une  ample  panicule  disposée  en  ombelle  , 
munie  à la  base  d’une  spalhe  de  3 ou  3 feuilles 
inégales.  Viv.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Très-comnfun  dans  1rs  lieux  humides  , tris  que  le  lotit;  du 
ruisseau  de  la  Ch  en  au  , sur  1rs  bords  de  la  Moselle  au-dessous  de 
Monligny , aux  étangs  du  bois  de  Woippy,  etc. 

Scirpe  des  étaxgs  , Scirpus  lacustris.  ( Lin.  ) 

"Var.  B.  Scir.  lac.  minov. 

Tiges  variant  de  3 à 10  pieds  de  hauteur,  et  quel— 
quelois  davantage,  nues,  cylindriques  , pleines  de 
moelle  blanche,  entourées  à la  base  de  gaines  , qui , 
dans  certaines  localités  , se  prolongent  en  feuilles 
extrêmement.  longues,  linéaires  et  flottantes  au  gré 
des  eaux  , tel  qu’on  le  voit  dans  la  rivière  du  Rupt— 
de— Ma  cl  } epillets  assez  nombreux,  roussâtres  , ovoï- 
des , disposés  la  plupart  1 à 3 ensemble  sur  des 
pédoncules  inégaux,  simples  ou  rameux,  et  formant 
une  espèce  de  panicule  \ écailles  ciliées , brunes  ■ 
une  spathe  à une  feuille  assez  longue , dépassant  la 
panicule  ; graines  brunes,  convexes,  planes  en  dedans 
et  garnies  de  quelques  poils  noirâtres.  La  variété  B 
est  très— grêle,  haute  d’un  pied  et  demi  au  plus,  et 
sa  tige  ne  porte  que  2 ou  3 épillets  scssiles.  Viv.  Fl. 
en  juin,  juillet. 

Dans  les  grands  étangs  et  les  rivières  à fond  limoneux  • très- 
abondautc  dans  la  Scillc.  On  recueille  ses  liges  pour  en  fabriquer 
des  naltes  , des  paillassons,  et  recouvrir  les  chaises  communes.  La 
variété  B sc  trouve  près  d • Jnrny , sous  le  bois  du  Four,  où  elle  m’a 
<*té  indiquée  par  M.  \oltnlin  ; je  l’ai  observée  aussi  dans  1rs  marais 
de  Kocbercn , près  de  Forbach.  , 

Scirpe  maritime  : Scirpus  maritimus.  ( Lin.  ) 

Tiges  de  2 à 3 pieds  , triangulaires , garnies  do 
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feuilles  longues  , rudes  sur  les  bords  et  engainantes  1 
épillets  au  nombre  île  j à 15,  oyalcs-alorgés  , les 
uns  sessiles , d’autres  solitaires  ou  trois  à trois  sur  des 
pédoncules  inégaux,  formant  une  pânicule  munie  d’une 
spaiheà  trois  feuilles,  celle  du  milieu  la  plus  longue; 
graines  assez  grosses,  triangulaires,  blanches , avec 
trois  poils  à la  base.  \ iv.  I I.  en  juin — août. 

Commimp  1*  Lng  de  la  Moselle  au  - disons  <1  • Moulieny,  au 
bord  de  la  Seille,  etc.  * 

Lin  aigrette  .-  Eriophorum.  (Lin.) 

C.ïveHace.1  Jusj.  DC.  But.  rjallir . p.  487 

Glume  composée  cTécaillcs  imbriquées  ; 
une  seule  graine  entourée  de  longs  fîlamens 
sojeux  , qui,  à la  maturité,  dépassent  de 
beaucoup  les  écailles. 

LlX  AIGRETTE  ENGAINEE  : Iiriophontm  vcfi'incttinn. 

( Lin.  ) 

Croit  en  touffes  serrées,  d’où  sortent  des  tiges 
droites  , glabres  , triangulaires  vers  le  haut. , d’un 
demi— pieil  de  hauteur  pendant  la  floraison,  et  s’éle- 
vant ensuite  à un  pied  ou  un  pied  et  demi,  garnies 
de  trois  à quatre  feuilles  terminées  en  bas  par  une 
longue  gaine  roussâlre,  dont  la  supérieure  n’est  plus 
qu’une  gaine  un  peu  renflée  ; feuilles  radicales  nom- 
breuses , longues,  dures,  sétacées  et  triangulaires; 
un  seul  épi  terminal,  ovale,  dépourvu  de  spathe, 
imbriqué  d’éeailles  grisâtres,  scarieuscs,  oblongucs, 
aigues  ; les  aigrettes  de  poils  qui  entourent  les  graines 
sont  longues  de  huit  lignes  environ  à la  maturité. 
Viv.  Fl.  en  avril — juillet. 

('roh  abondamment  dans  I s maraiv  tourbeux  du  pays  d<*  Bi’clie. 

Linaigrette  a plusieurs  uns  : Eviophnrum  pnlj  — 
slachinn.  ( Lin.  ) 

Eriophorum  latftliu/n.  ( Hoppe  Tascli.  ) 

'i'iges  hautes  de  2 à 3 pieds , droites,  un  peu  trian- 
gulaires, garnies  de  trois  à quatre  feuilles  larges, 

2 . 
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engainantes , planes  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur  , pointues  et  triangulaires  au  sommet  ; 
ëpillets  au  nombre  de  6 à i5,  sortant  d’une  spath e 
à deux  on  trois  feuilles  inégales , et  portes  sur  des 
pédoncules  de  différentes  longueurs , grêles , dont 
quelques-uns  sont  rameux  , penchés  du  même  côté  ; 
écaillés  des  épillet.s  noirâtres  • aigrettes  de  poils  lon- 
gues d’environ  dix  lignes  à la  maturité.  Viv.  Fl.  en 
mai. 

Prés  marécageux  rt  tourbeux  ; dans  le  petit  vallon  au-dessus  de 
la  Bunnr-Fonlaine  , aux  litangs  , etc.  ; on  nomme  aussi  cette  jolie 
plante  Lin  des  marai*. 

Linaigrette  a feuilles  Étroites  : Eriophnrum 
angust  [folium.  (Reich,  mœnofr.  )DC.  Fl.  fr.  n°  1768. 

Var.  B.  Er.  aug.  majiis. 

Ressemble  un  peu  à la  précédente  , mais  en  diffère 
par  ses  feuilles  plus  étroites  et  triangulaires  vers  le 
tiers  supérieur , par  sa  lige  plus  grêle , liaute  de  1 2 
à 1 5 pouces  ; épillcts  assez,  gros , ovoïdes  , peu  nom- 
breux , portés  sur  des  pédoncules  toujours  simples  \ 
écailles  florales  longues  de  (\  à 5 lignes , membra- 
neuses et  blanches  sur  les  bords  •,  aigrettes  de  poils 
très— longues.  La  plante  désignée  par  la  variété  B , 
quoiqu’elle  ait  des  feuilles  assez  larges  et  qu’elle  soit 
plus  grande  dans  toutes  ses  parties  , me  paraît  néan- 
moins appartenir  à cette  espèce.  Viv.  Fl.  en  avril,  mai. 

Omît  /gaiement  clans  les  marais  tourbeux  ; je  l’ai  observée  près  de 
Metz,  dans  un  petit  marais  du  bois  de  Woippy  où  elle  est  avez 
rare  ; mais  elle  est  très-commune  h l’est  du  département.  La  variété 
B sc  trouve  claus  une  source  marécageuse,  sous  Molincl , près  de 
Jarny. 

Lin  aigrette  grêle  : Eriophnrum  gracile.  ( Kocli. 
Suppl,  flor.  palat.  ) DC.  Fl.  fr.  nu  17G9. 

Erinphorum  iriquetvum.  ( Hoppe  Tascli.  ) 

Diffère  des  deux  précédentes  par  sa  tige  très-menue 
et  presque  triangulaire  , haute  d’un  pied  environ  ; 
par  ses  feuilles  triangulaires  , très-clroiles  ; par  ses 
épillcts  au  nombre  de  trois  ou  quatre  , grêles  , à 
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éraillés  verdâtres,  de  moitié  plus  petits  que  dans  les 
tleux  espèces  ci-dessus-,  enlm,  par  ses  aigrettes  de 
poils  soyeux  plus  fins  et  plus  courts.  \ iv.  rl.  en 
avril , mai. 

Dans  les  marais  ; un  la  trouve  aussi  «lans  ceux  ilu  bois  doWoippjr- 

f « 

digyjsie. 

Cot  ordre  11e  comprend  ici  que  des  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées  : ce  sont  des 
végétaux  herbacés , a tige  articulée  , noueuse , 
cylindrique  , ordinairement  creuse  , à feuil- 
les alternes  , munies  à leur  base  d une  gaine 
fendue  qui  entoure  la  tige;  a fleurs  en  pa— 
meule  ou  en  épis,  presque  toujours  herma- 
phrodites , composées  d’écaillcs  disposées  sut 
un  ou  plusieurs  rangs  : les  écailles  extérieures, 
ordinairement  au  nombre  de  2 et  inégales, 
font  les  fonctions  de  calice  et  forment  la 
glume  \ les  écailles  intérieures  ou  enveloppes 
propres  de  chaque  fleur,  constituent  la  baie 
ou  glumelle , qui  fait  l’office  d’une  corolle, 
presque1  toujours  à 2 valves  pourvues  sou- 
vent d'une  arête  ou  barbe  a leur  sommet’. 

-{-  G lûmes  ne  contenant  qu’une  Jieur  , 
et  disposées  en  une panicule  ressert  ce 
en  épi , ou  lâche. 

Phléole  : Phleum.  (Sclirad.) 

Gramixeæ  Juss.  DC.  But.  galbe-  P-  So8. 

Glume  uniflore,  à 2 valves  presque  égales, 
mucronées , ou  à 2 pointes  ; baie  a 2 va  ves 
plus  petites  que  la  glume  ; fleurs  en  epi. 
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Phu.ole  des  pues  : Phleum preileiise.  (Lui. 

Var.  B.  Phleum  noclosuin.  (Lin.)  • 

Racines  fibreuses  ; tiges  d’un  pied  et  demi  a3  pieds 
de  hauteur  , droites  , mais  un  peu  coudées  a leur 
base  ; feuilles  assez  larges , planes  -,  épi  verdâtre  , 
cylindrique  , obtus,  long  de  2 à j pouces  ; les  valves 
de  la  glume  ciliëes  , blanches  au  milieu  et  vertes  sur 
les  côtés.  La  variété  B a des  tiges  plus  courtes,  cou- 
chées inlérieurem  ni , coudées  dans  leurs  articula- 
tions, et  leur  base  gonllée  et  épaissie  en’ forme  de 
bulbe  -,  ses  épis  longs  de  1 à 2 pouces  seulement , et 
un  peu  violets.  Yiv.  FI.  en  juin. 

Dam  les  prés  ; la  variété  B se  trouve  sur  le  bord  des  chemim  et 
sur  les  coteaux. 

PhlÉole  de  Bqehmer  : Phleum  Bœhmeri.  ( \\  ib. 
\V  erlh.  ex  Schrad.  fl.  gerrn.  ) 

PJutlaris  phleoides  (Lin.  ) DC.  Fl.  fr.  nu  î.jSS. 

Var.  B.  Phi.  lîteh.  vivipanun. 

Celte  graminée  ressemble  à la  pliléoîe  des  prés  : 
tiges  liantes  de  G pouces  à 1 pied  , assez  droites  , 
glabres,  d’un  vert-glauque  ou  rougeâtre,  surtout 
dans  le  voisinage  de  l’épi  ; feuilles  inférieures  en  ga- 
zon , larges  d’environ  une  ligne;  celles  de  la  tige 
courtes,  avec  une  gaine  beaucoup  plus  longue  qu’elles  ; 
fleurs  à pédoncules  courts  et  rameux  , disposée* 
en  une  espèce  d’épi  serré  , long  d’un  à 2 pouces  ; 
valves  de  la  glume  lancéolées— obi  uses , mucronees  , 
blanchâtres,  striées,  rudes  et  ciliée»  sur  leur  dos. 
La  variété  B est  remarquable  par  ses  baies  renflées 
et  très-grandes,  dépassant  de  beaucoup  la  glume. 
Yiv.  Fl.  en  juin. 

Pelouses  arides  et  au  bord  d‘*s  bois  ; sur  les  coteaux  de  Lrssv  . 
<1-  Chàtel  , d’Ars , etc.  , où  elle  n’est  pas  rare.  La  Variété  B se  ren- 
contre au-dessus  de  Vaux  , du  côté  de  Jussv. 

Fhalaius  : Phalaris.  (YVild.) 

Gra.vuneæ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  507. 

Glume  unifiore.  à 2 valves  égales,  cate- 
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nées  •,  b:\le  -à  2 valves  inégales  plus  courtes 
que  lu  glume,  sans  arêtes  5 fleurs  en  pa— 
nicule. 

Phalabis  roseau  : Pîuthtris  arunclitiacea.  ( Lin.  ) 

Arnndo  colorât  a.  (Willd.  spec.  plant.  ) 

Calantaf'rnstis  colorata.  ( Sibth.  ) 

Var.  B.  P ha/.  ar.J'oliis  varie gatis. 

Tiges  hautes  de  3 à j pieds,  droites,  fermes  , gar- 
nies de  feuilles  assez  longues,  larges  de  !\  à (>  lignes  , 
planes , d’un  vert  un  peu  glauque  , plus  ou  moins 
rudes  sur  les  bords  et  a la  surface  intérieure  ; parti- 
cule longue  de  (>  pouces  ou  davantage , resserrée  , 
surtout  avant  et  après  la  floraison,  colorée  ou  bi- 
garrée de  violet  et  de  verdâtre  , à fleurs  unilatérales  ; 
gluines  très-aigues , à valves  comprimées , à trois 
nervures  saillantes;  baies  luisantes  et  un  peu  soyeu- 
ses. Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Sur  lo  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux.  On  cultive  comme 
plante  d'uruement  la  variitc  1)  . qui  a se?  feuilles  rayées  de  Liant* 
lungitudmalement. 

Vulpin  : A lopecurus.  ( Dcsf.  ) 

G P.  AMiNEÆ  Juss.  DG.  Dot.  galüc.  p.  5o3. 

Glume  uniflore  , à 2 valves  égales,  soudées 
iila  base,  dépourvues  d’arêtes:  baies  uni- 
valves,  munies  à leur  base  d'une  arête  plus 
longue  qu’elles  5 fleurs  en  épi. 

Vulpin  des  pues  Alopeciirus  pratensis.  (Lin.  ) 

Tiges  de  2 à 3 pieds  de  haut , très— droites  , gar- 
nies de  feuilles  d’environ  trois  lignes  de  largeur  , gla- 
bres , rudes  sur  les  bords , aigues  ; la  gaine  de  la 
feuille  supérieure  renflée  et  renfermant  l’épi  avant  son 
développement  ; fleurs  à pédoncules  courts  et  ra— 
meux , disposées  en  un  épi  cylindrique  , long  de  deux 
pouces  environ,  doux  au  loucher;  les  valves  de  la 
glume  blanchâtres,  velues  et  ciliées  sur  le  dos;  bêles 
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glabres,  portant  à leur  base  une  arête  ou  barbe  du 
double  plus  longue  qu’elles.  Viv.  Fl.  à la  fin  de  mai. 

Dans  les  prés  humides  et  inondés  pendant  l'hiver  ; elle  n’esl  pas  rare 
dans  les  prairies  de  la  Scille  , dans  les  prés  de  Monlignj,  etc.  Cette 
graminée  fournit  un  très-bon  fourrage. 

Vulfin  gekoüillÉ  : Alopecuvos  geniculatus.  (Lin.  ) 

Tiges  coucliêes , mais  coudées  à la  dernière  arti- 
culation par  le  relèvement  du  sommet  de  la  plante  ; 
feuilles  larges  d’une  ligne , à gaines  un  peu  com- 
primées-, fleurs  formant  un  épi  cylindrique  comme 
dans  le  précédent , mais  plus  grêle  et  à valves  plus 
petites,  également  ciliées  sur  le  dos;  valve  externe 
des  baies  munie  ordinairement  d’une  arête  assez 
longue , mais  quelquefois  trop  courte  pour  être  aper- 
çue. Viv.  Fl.  en  été. 

Dans  l*.*s  prés  inondés  et  les  lieux  humides  ; on  la  voit  assez 
communément  dans  les  prairies  basses  de  la  Scille,  le  long  de  la 
Moselle , etc. 

V u lpi n des  champs  : Alopecuras  agrestis.  (Lin.  ) 

Tiges  droites  , liantes  d’un  pied  à un  pied  et  demi  , 
croissant  en  touffes;  feuilles  larges  d’environ  2 lignes  ; 
épis  grêles,  longs  de  2 à 3 pouces;  valves  de  la 
glume  glabres,  d’un  vert  assez  foncé  et  quelquefois 
de  couleur  violette  ; arête  des  bâles  plus  longue  que 
dans  les  espèces  précédentes  et  un  peu  tortillée. 
Ann.  Fl.  en  niai,  juin. 

Dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés.  Commun. 

Vu  lpi  v a vessies  : Alopecurus  iitriculatus.  ( Pers. 
Enclir.  ) 

Phalaris  utriculata.  ( Lin.  ) 

Celui-ci  a été  retiré  du  genre  Phalaris , parce 
que  ses  bâles  sont  munies  d’une  arête  ; il  croît  or- 
dinairement en  touffes,  dont  les  tiges  ont  6 à 8 
pouces  de  hauteur  ; feuilles  molles , larges  d’une 
ligne,  à gaines  renflées  et  ventrues,  surtout  la  su- 
périeure qui  enveloppe  l’épi  a\ ant  son  développe- 
ment ; épi  court  , ovale  ; la  moitié  inférieure  des 
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en  general  on  a réservé  le  nom  de  poils  à ceux  qui  sont 
rudes,  comme  ceux  de  la  Bourrache;  de  soie,  de  duvet, 
de  coton,  de  laine,  à celles  deces  productions  qui  rap- 
pellent à l’œil  ces  différentes  substances  : on  a un 
exemple  de  poils  soyeux  dans  l’Argentine , de  du- 
vet sur  la  Pêche,  de  coton  dans  les  poils  serrés 
cl  comme  entrelacés  du  Peuplier  blanc,  de  laine 
sur  les  feuilles  du  Bouillon-blanc. 

Les  poils  écailleux  ou  scarieux ; ils  sont  d’une 
nature  sèche  et  écailleuse  : tels  sont  ceux  qui  com- 
posent. les  aigrettes  des  Composées  ( le  Pissenlit)  , 
ou  qui  entourent  les  graines  des  Linaigrettes. 

LES  PIQUANS. 

On  désigne  sous  ce  nom  tous  les  prolongemens 
durs  et  plus  ou  moins  aigus  dont  les  végétaux  sont 
munis,  et  qui  deviennent  des  espèces  d’armes  dé- 
fensives pour  les  plantes  qui  en  sont  douées.  On 
les  distingue  ordinairement  en  épines  et  en  aiguil- 
lons. 

Les  épines  tirent  le  plus  souvent  leur  origine  du 
bois  même,  et  paraissent  dans  plusieurs  espèces  être 
des  rameaux  avortés,  comme  dans  le  Prunier  sau- 
vage, l’Aubépine,  où  elles  sont  simples;  le  Gro- 
seifler  épineux  en  offre  de  divisées  eu  trois  ; on  en 
rencontre  sur  les  feuilles  de  quelques  plantes  , telles 
(tue  le  Houx  , la  plupart  des  Chardons  , sur  le  fruit 
du  Châtaignier,  etc. 

Les  aiguillons  diffèrent  des  épines  en  ce  qu’ils 
ne  tiennent  pas  au  bois  même , mais  seulement  à 
l’épiderme,  comme  dans  les  Rosiers,  car  on  peut 
souvent  les  enlever  sans  offenser  l’écorce  ; ils  sont 
ordinairement  placés  le  long  des  tiges,  des  pé- 
doncules, des  pétioles,  des  nervures  des  feuilles 
ou  des  calices. 

LES  VRILLES. 

Les  vrilles  sont  des  productions  alongées,  suscep- 
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tlbles  de  se  tortiller  et  de  se  rouler  autour  des 
corps  qu’elles  rencontrent;  elles  servent  à soutenir 
e!  a cramponner  les  plantes  cpii  ne  peuvent  pas  se 
soutenir  d’elles— mêmes. 

Les  vrilles  se  trouvent  sur  diverses  parties  des 
végétaux  : dans  la  Vigne  , elles  sont  à l’opposé  des 
feuilles  ; dans  la  Bryone  , elles  sont  placées  à l’ais- 
selle des  feuilles;  dans  les  légumineuses,  les  vrilles 
terminent  le  pétiole  commun,  et  sont  tantôt  simples , 
comme  dans  plusieurs  Gesses,  ou  rameuses,  comme 
dans  le  Pois  et  dans  plusieurs  Vcsces. 

ORGANES 

SERVANT  A LA  REPRODUCTION  DES  PLANTES  , OU  DE  LA 
FRUCTIFICATION. 


LA  FLEUR. 

Par  le  nom  de  Heur,  on  entend  cette  partie  passa- 
gère du  végétal , qui  est  ordinairement  revêtue  do 
couleurs' brillantes  et  qui  contient  les  organes  de  la 
reproduction  de  l’espèce  ou  de  la  fruclilicalion;  elle 
précède  nécessairement  la  production  du  fruit. 

On  distingue  principalement  dans  la  fleur  : Le 
calice  et  la  corolle,  qui  en  sont  les  enveloppes  ou 
parties  extérieures  ; les  étamines  et  le  pistil,  ou 
organes  sexuels,  qui  occupent  l’intérieur  de  la  fleur; 
niais  la  fleur  n’est  compietle  que  lorsque  tous  ces 
organes  s’y  trouvent  réunis  , comme  dans  le  Violier  ; 
elle  est  incompleltc  , lorsqu’il  en  manque  quelques- 
uns  : le  Lys  , les  fleurs  du  Saule  , de  l’Ortie. 

On  nomme  périanthe  ou  périgoue , l’ensemble 
des  enveloppes  de  la  fleur,  soit  qu’il  n’y  ait  que 
le  calice  ou  la  corolle  seule , et  c’est  alors  un  pé- 
rianlhe  simple  ou  périgoue  simple;  ou  bien  qu’il 
soit  composé  d’un  calice  et  d’une  corolle , et  c’est 
un  périanthe  double. 
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Le  Calice. 

Le  calice  est  la  plus  extérieure  des  enveloppes 
florales  -,  il  paraît  être  le  prolongement  de  la  par- 
tie externe  de  l’écorce  du  support  de  la  fleur,  dont 
il  a ordinairement  la  consistance  et  la  couleur  hcr- 
1 bacée  ; il  est  destiné  à protéger  et  soutenir  les  or- 
ganes de  la  fructification , et  quelquefois  à envelop- 
per le  jeune  fruit. 

Le  calice  peut  être  d’une  seule  pièce,  alors  il 
est  monophvlle  ,•  il  est  diphy  lle , s’il  y en  a deux-, 
triph'  lie , s’il  y en  a trois,  et  ainsi  de  suite 5 poly- 
phylle,  en  général,  lorsqu’il  est  compose  de  plu- 
sieurs folioles  ou  pièces,  nommées  aussi  sépales, 
comme  dans  la  Julienne;  mais  il  faut  bien  s’assurer 
si  ces  pièces  du  calice  sont  entièrement  séparées 
jusqu’à  la  base  , car  si  elles  y sont  unies , le  ca- 
lice est  toujours  monopli vile  ; alors  les  divisions 
sont  indiquées  par  les  termes  de  bifide , s’il  y en  a 
deux;  tri fide , i/nadri/ide , quiiupie/ide , s’il  y eu  a 
trois,  et  quatre  ou  cinq;  tnuliijhle,  s’il  y en  a un  plus 
grand  nombre. 

On  appelle  calice  propre  celui  qui  ne  renferme 
qu’une  seule  fleur,  (l’OEillet);  et  calice  commun  celui 
qui  contient  plusieurs  fleurs  ou  fleurons  (le  Bar- 
beau, la  Marguerite); 

Le  calice,  considéré  dans  ses  formes,  prend  des 
dénominations  diverses  , prises  la  plupart  dans  le 
langage  ordinaire  et  qui  n’ont  pas  besoin  d’expli- 
cation, comme  celles  de  tubuleux , dans  la  Prime- 
verre;  de  prismatique,  dans  la  Pulmonaire;  de  conique, 
d'enflé , de  comprimé , etc. 

li  est  campanule , lorsqu’il  a la  forme  d’une  petite 
cloche; 

Turbiné,  en  forme  de  poire  ou  de  toupie; 

Caliculé , quand  il  est  muni  à sa  base  rie  petite* 
folioles  ou  petites  écailles  qui  représentent  un  second 
calice  (plusieurs  Mauves,  l’Übiiiel , le  Pissenlit); 

Imbriqué , formé  d 'écailles  ou  de  folioles  courtes 
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nui  se  recouvrent  comme  les  tuiles  «l’un  toit  { le 
Barbeau  , l’Artichaut  ). 

Considère  dans  sa  durée,  le  calice  ou  périgone 
est  fugace,  caduc , lorsqu’il  tombe  dès  que  la  Heur 
commence  à s’ouvrir  (le  Pavot)*, 

Persistant , lorsqu’il  subsiste  après  la  floraison, 
(la  P ri  me  verre  ) ; 

Marcéscent , persistant , mais  se  fanant  et  se  des- 
séchant; 

Accrescent , quand,  après  la  floraison,  il  persiste 
et  continue  à prendre  de  l’accroissement,  comme 
dans  l’Alkekenge. 

On  peut  ranger  à côté  du  calice,  plusieurs  par- 
ties accessoires  qui  tiennent  souvent  lieu  de  cet 
organe  lorsqu’il  vient  à manquer,  ou  qui  servent  à 
protéger  plus  particulièrement  les  autres  parties  de 
la  Heur;  ce  sont  les  bradées  proprement  dites,  les 
inao  lucres,  les  spatkes  et  les  g lûmes. 

Les  Biuctées. 

On  nomme  bractées  ou  feuilles  florales,  de  pe- 
tites feuilles  dont  les  Heurs  sont  souvent  accompa- 
gnées, et  qui  diffèrent  des  autres  feuilles  par  leur 
forme,  leur  couleur  ou  leur  consistance. 

Tout,  le  monde  connaît  la  petite  feuille  blanchâtre 
et  en  languette  attachée  au-dessous  des  fleurs  du 
Tilleul;  c’est  une  bradée. 

On  en  voit  de  diverses  formes  : elles  sont,  grandes 
et  colorées  de  pourpre  dans  la  Mèlampyre  des  charnus; 
brunes  et  ciliées  dans  la  Brunelle;  jaunâtres  et  "en 
cœur  dans  P Euphorbe-cyprès  ; sétacées  dans  le  Mar- 
rube  noir.  Elles  prennent  d’ailleurs  les  différentes 
dénominations  qui  appartiennent  aux  feuilles,  telles 
que  dentées,  multifidcs , tomenteuses , sessiles , etc. 
lorsqu’elles  ont  ces  caractères. 

Quand  les  bradées  sont  disposées  symétrique- 
ment autour  d’une  ou  de  plusieurs  fleurs,  de  ma- 
niéré à ie.ur  former  une  espèce  de  collerette  , on 
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dorme  à leur  réunion  le  nom  à'im’ohtcre , comme 
dans  beaucoup  d’ombcli  itères.  telles  que  la  Carotte, 
la  Ciguë;  ces  deux  piaules  ont  aussi  des  inool/r- 
tW/e.v,  qui  sont  des  involucres  partiels  situes  à la 
naissance  des  rayons  de  leurs  ombelles  et  les  plus 
i voisines  des  fleurs. 

Dans  le  Cli a rdon-à  -bonnetier,  les  Scabieuses,  la 
(■lobulaire,  l’involucre  est  composé  de  plusieurs 
feuilles  ou  loi io les  qui  font  l’office  de  calice  com- 
mun et  qui  soutient  les  tètes  de  fleurs. 

La  Sgathe  est  une  expansion  foliacée  et  mem- 
braneuse qui  enveloppe  les  fleurs  de  plusieurs  plantes 
avant  leur  épanouissement , et  qui  se  déchire  ou 
s’ouvre  par  les  progrès  de  leur  développement.  Dans 
1 Arum  ou  Pied-de-veau,  la  spallie  est  roulée  en 
cornet  autour  du  spadice  qui  supporte  les  fleurs  ; 
elle  est.  d’une  seule  pièce  et  se  l’end  de  côté  dans 
les  INarcisses  ; dans  les  plantes  du  genre  Ail , la  spathe 
est  de  deux  pièces  ou  à deux  valves  ; elle  est  d’une 
consistance  sèche  dans  plusieurs  Iris. 

La  g la  me  est  l’enveloppe  extérieure  des  fleurs  des 
graminées  ; c'est  une  espèce  d’involucre  situé  à la 
base  de  l’épillet , renfermant  une  ou  plusieurs  fleurs, 
et  composée  ordinairement  de  deux  pièces  inégales 
ou  valves,  d’une  consistance  dure  et  membraneuse. 
La  glumelle  ou  bdle  située  dans  la  gltune  a la  même 
structure  qu’elle,  et  sert  de  calice  ou  d’enveloppe 
immédiate  aux  fleurs  des  graminées  et  des  cypé- 
racées.  Les  valves  de  la  baie  et  de  la  glume  sont 
souvent  munies  d’une  barbe  ou  arête  à leur  som- 
met; elles  sont  muùqitet  si  elles  n’en  ont  pas. 

L.t  Corolle. 

La  corolle  est.  cette  belle  partie  colorée  qui  attire 
nos  premiers  regards  et  qui.  est  considérée  vulgai- 
rement comme  la  fleur  elle-même;  mais  les  bota- 
nistes ne  donnent  ce  nom  de  corolle  qu’a  l’enveloppe 
intérieure  de  la  fleur  si  remarquable  en  effet,  par 
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la  variété  de  ses  formes  et  de  ses  couleurs;  elfe 
protège  plus  particuliérement  les  organes  de  la  fruc- 
tification (les  étamines  et  le  p-slil). 

La  corolle  n’existe  donc  ijue  lorsou’il  y a un  ca- 
lice, c’est-à-dire  , lorsque  le  périanthe  ou  périgone 
est  double  , comme  dans  la  Bourrache;  car  dans 
plusieurs  plantes,  telles  que  lalnlipe,  le  Lys,  où 
le  périgone  n’est  point  double,  on  appelle  simple- 
ment périgone  cette  enveloppe  de  la  Heur,  quoi- 
qu’elle ait  l’apparence  de  la  corolle. 

La  corolle  peut  être  régulière  ou  irrégulière  : elle 
est  régulière  quand  ses  divisions  sont  sensiblement 
(•gales,  comme  le  Lilas,  la  Rose  des  haies;  mais 
quand  ses  divisions  sont  inégales  et  n’ont  pas  toutes 
la  même  forme,  alors  elle  est  irrégulière,  connue 
dans  la  Violette  , le  l'ois. 

La  corolle  est  monopëtale , lorsqu’elle  est  formée 
d'une  seule  pièce,  c’est-à-dire,  que  si  on  l'enlève 
du  calice  ou  qu’elle  se  détache  d’elle-même  , elle 
n’offre  qu’un  tout  continu  , comme  dans  la  Prime- 
verre,  la  Digitale;  elle  est.  polypétale , lorsqu’elle  est. 
composée  de  plusieurs  pièces  ou  feuilles  colorées  , 
nommées  pétales , et  qui  tombent  séparément , le 
Fraisier,  le  Violier;  on  désigne  aussi  quelquefois  le 
nombre  des  pétales  d’une  fleur  par  les  termes  de 
dipétale  si  elle  en  a deux  ; tripétale  si  elle  en  a 
trois;  penlapét.ale  s’il  y en  a cinq. 

Dans  les  corolles  monopétales,  on  distingue  trois 
parties  : le  tube,  qui  est.  l’inférieure,  laquelle  a 
plus  ou  moins  la  forme  d’un  tube  ou  tuyau  ( la 
Primeverre);  1 "'orifice  ou  la  gorge  du  tube;  et  le 
limbe  qui  est  la  partie  supérieure , ordinairement 
évasée  et  quelquefois  réfléchie. 

Dans  les  corolles  polvpétales  , on  distingue  l’on— 
glet , partie  inférieure  par  laquelle  chai  pie  pétale 
tient  à son  support;  la  lame  est  la  partie  supérieure 
élargie  et  ordinairement  étalée  du  pétale. 

On  nomme  onguiculés  , les  pétales  pourvus  d’on- 
glets très-apparens  (l’Œillet). 
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Les  corolles  des  plantes  qui  se  placent,  naturel- 
lement dans  ces  deux  séries  de  monopétales  et  <le 
polypétales , ont  cependant  des  formes  très-variées 
auxquelles  il  a fallu  donner  des  dénominations; 
ainsi,  dans  les  corolles  ntonopélales  régulières,  les 
/ormes  les  plus  remarquables  sont  : 

Les  campanul.êes  ou  ccunpanij ormes  ,■  elles  ont  leur 
tube  dilaté  insensiblement  dès  sa  base,  l'orifice  en 
est  large , de  sorte  qu’elles  ressemblent  à de  petites 
cloches  (les  Campanules); 

Les  infundibul if  ormes  ou  en  entonnoir;  ce  sont  des 
corolles  munies  d’un  tube  droit  et  d’un  limbe 
relevé  en  forme  d’entonnoir  ou  de  cône  renversé 
(la  Pulmonaire); 

Les  hrpocraléri/'ormes  ou  en  soucoupe:  elles  ont 
un  tube  droit  et  un  limbe  plane  comme  une  sou- 
coupe très-évasée  et  peu  concave  (la  Pervenche); 

En  grelot  ou  urcéo/ées  ; leur  tube  est  renflé  et  le 
limbe  presque  nul , de  manière  à imiter  un  grelot 
(le  Myrtil);  * 

En  roue  ou  rotacées , lorsque  leur  tube  est  fort 
court  ou  à-peu-près  nul,  et  que  la  partie  supérieure 
du  limbe  est  très-aplatie  ( le  Mouron  rouge  , les 
Véroniques  ). 

La  corolle  étoilée  est  aussi  une  corolle  en  roue, 
dont  les  divisions  sont  très-aigues  (le  Caille-lait  ). 

Parmi  les  corolles  monopétales  irrégulières,  nous 
distinguerons  : 

Les  Labiées  on  fleurs  engueule  ; elles  ont  un  tube 
plus  ou  moins  courbé , la  gorge  dilatée,  et  le  limbe 
se  divise  en  deux  lobes  dissemblables  placés  l’un 
au-dessus  de  l’autre  comme  les  lèvres  des  animaux  ; 

Les  Personnéns , en  mufle  ou  en  masque  ,•  elles 
ont  également  un  tube  plus  ou  moins  courbé , et 
deux  lèvres , mais  leur  gorge  est  plus  ou  moins 
close  par  un  renflement  de  la  lèvre  inférieure  (pii  a 
reçu  le  nom  de  palais  ; ces  corolles  imitent  un  mufle 
d’animal  ou  un  masque  antique  (le  Mulle-de-veau  ). 

Dans  les  fleurs  dites  composées , telles  que  le 
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Chardon , la  Marguerite,  c’est-à-dire,  réunies  en 
tête  serrée  dans  un  calice  commun  ou  invol  acre,  les 
corolles  ont  reçu  des  noms  particuliers  -,  savoir  : 

Fleuron  ou  fleuron  tubuleux  , lorsque  chaque  pe- 
tite corolle  présente  un  tube  à cinq  lobes  égaux  ; 

Fleuron  ligule  , clemi-fleuron  ou  languette,  quand 
le  tube  de  chaque  fleuron  est  court,  et  s’épanouit 
d’un  seul  côté  en  un  limbe  oblong  et  terminé  par 
quelques  petites  dents. 

De  là  résultent  des  noms  particuliers  pour  expri- 
mer divers  assemblages  de  fleurons  •,  ainsi  une 
fleur  composée  est.  : 

Flosculeuse , quand  tous  les  fleurons  sont  tubu- 
leux ( les  Chardons  ) ; 

Demi-flosculeuse,  séuiiflnscrdeuse  ou  ligulée,  quand 
tous  les  fleurons  sont  en  languette  ( le  Pissenlit  ) ; 

Radiée,  quand  ceux  du  bord  sont  en  languette 
et  ceux  du  centre  tubuleux  ( la  Marguerite  ). 

Les  corolles  poly pétales  se  présentent  aussi  sous 
diirérentes  foimes  ; il  y en  a qui  sont  régulières , telles 
que  : 

Les  cruciformes  ; elles  ont  quat  re  pétales  dispo- 
sés en  croix  ( le  Chou , le  Violier  ) ; 

Les  rosacées  ou  fleurs  en  rose  -,  leur  corolle  est 
composée  de  5 pétales  égaux  sans  onglet  (la  Rose 
des  haies,  le  Poirier); 

Les  car ih])hy lires  ou  fleurs  en  œillet  ; elles  ont 
cinq  pétales  munis  d’onglets  fort  longs  insérés  au 
fond  d’un  calice  alongé  et  monophylle  (l’OEillet  , 
les  Lychnis). 

Il  y a aussi  des  corolles  polypétales  irrégulières; 
savoir  : 

Les  papilionacées  ; ce  sont  les  corolles  des  légu- 
mineuses, telles  que  le  Pois,  la  Fève,  etc.;  elles 
sont  composées  de  quatre  pétales  et  quelquefois  cinq, 
dont  le  supérieur,  appelé  étendard , est  ordinaire- 
ment grand  et  redressé  , mais  il  enveloppe  tous  les 
autres  avant  la  floraison;  les  deux  pétales  latéraux 
situés  sous  l'étendard  sont  appelés  ailes;  la  eu— 
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rêne  est.  la  pièce  inferieure  de  cette  corolle  ; elle- 
est  courbée  en  forme  de  nacelle  ou  de  carène  de 
vaisseau  , et  formée  par  la  soudure  ou  le  rapproche- 
ment des  deux  pétales  inférieurs. 

La  plus  grande  partie  des  fleurs  monopétales  et 
polypétales  peuvent  se  rapporter  aux  formes  ci-des- 
sus; mais  il  y eu  a d’autres  qui  échappent  à cette- 
classification  , ce  sont  les  Heurs  anomales,  c’est-à- 
dire  qui  sortent  de  la  règle  commune  (la  Violette ,_ 
l’Ancolie  , le  Pied-d’alouette  ). 

L es  Etaxines. 

Les  diverses  parties  de  la  fleur  que  nous  ve- 
nons de  définir,  peuvent  manquer  dans  certaines 
circonstances,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué, 
et  ne  paraissent  pas  indispensablement  nécessaires 
à la  fécondation  et  à la  production  du  fruit;  mais 
les  étamines  et  les  pistils,  ou  organes  sexuels,  exis- 
tent. dans  toutes  les  fleurs , soit  réunis  dans  le 
meme  périgone  ou  enveloppe , comme  dans  la  Tu- 
lipe, soit  isolés  dans  les  différentes  fleurs  d’une 
même  plante  ou  sur  des  pieds  différons , ainsi  qu’il 
arrive  dans  certaines  espèces,  telles  que  le  Noisetier, 
le  Chanvre. 

Les  étamines  sont  donc  des  parties  très-essentielles 
dans  les  plantes , puisque  c’est  par  elles  que  s’o- 
père la  fécondation  ; elles  sont  regardées  comme 
l’organe  uiàle , tandis  que  le  pistil  est  regardé  comme 
l’organe  femelle. 

Les  étamines , situées  ordinairement  autour  du 
pistil , sont  composées  de  l'anthère  et  du  filet  qui 
lui  sert  de  support. 

L’ anthère  est  une  petite  bourse  ou  sachet  si- 
tué au  haut  de  l’étamine  et  qui  renferme,  dans 
deux  loges  distinctes  , le  pollen  ou  poussière  fécon- 
dante. Celte  poussière  , ordinairement  colorée  en 
jaune,  est  très-  fine,  et  chaque  petit  grain  qui  la  com- 
pose est  une  petite  vessie  membraneuse  contenant 
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le  fluide  fécondateur  des  graines.  Le  pollen  des  fleurs 
est  recueilli  par  les  abeilles  et  autres  insectes  pour 
servir  de  nourriture  à leurs  larves,  et  non  pour  en 
faire  de  la  cire  comme  ou  le  croit  communément. 

C’est,  l’anthère  qui  constitue  essentiellement  l’éta- 
mine, car  le  filet  manque  quelquefois  , et  alors  l’an- 
thère repose  immédiatement  sur  le  réceptacle  de 
la  fleur  ou  sur  le  pistil. 

Si  on  considère  les  étamines  sous  le  rapport  de 
leur  nombre , de  leur  proportion  et  de  leur  réu- 
nion, elles  présentent  beaucoup  de  caractères,  qui 
trouveront  leur  place  dans  l’exposition  du  système 
de  Linné,  ci-après. 

Le  Pistil. 

Le  Pistil , ou  l’organe  femelle , se  trouve  placé  or- 
dinairement dans  le  centre  de  la  fleur  ; il  se  com- 
pose habituellement  de  trois  parties  ; savoir  : une 
inférieure,  renflée  , se  nomme  V ovaire;  le  style , qui 
est  le  prolongement  de  l’ovaire,  s’élève  au-dessus 
de  lui , et  le  stigmate  qui  termine  le  style. 

L 'ovaire . ou  partie  inférieure  du  pistil  , en  est  la 
partie  la  plus  essentielle;  il  contient,  les  ovules  ou 
rudimens  des  jeunes  graines  qui  se  perfectionnent 
après  la  fécondation.  L’ovaire  est  plus  ou  moins 
apparent  : tantôt  il  est  libre  et  dégagé  jusqu’à  sa  base, 
comme  dans  la  Tulipe , où  les  autres  parties  de  la 
fleur  sont  insérées  au-dessous  de  lui,  et  il  est  alors 
supère ; d’autres  fois  il  est  placé  au-dessous  du  lieu 
de  l’insertion  des  étamines  et  du  périgone , comme 
dans  le  Narcisse , l’Iris , alors  il  est  infère. 

Le  style  naît  ordinairement  au  sommet  de  l’o- 
vaire dont  il  est  le  prolongement  ; il  forme  la  par- 
tie moyenne  du  pistil  et  le  support  du  stigmate , 
comme  dans  le  Lys;  mais  dans  beaucoup  de  fleurs 
cet  intermédiaire  n’existe  pas  entre  l’ovaire  et  le 
stigmate  qui  est  alors  sessile  : la  Tulipe. 

Le  stigmate  est.  c.ettc  partie  élargie  que  l’on  voit 
au  sommet  du  pistil  ; mais  il  n’est  pas  toujours  uni- 
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que  au  sommet  île  l’ovaire  ouilu  style,  car  ces  parties 
sont  quelquefois  couronnées  de  deux , de  trois  ou 
d’un  plus  grand  nombre  de  stigmates. 

Cet  organe  varie  aussi  dans  sa  forme  : par  exemple, 
il  a la  ligure  d’une  étoile  dans  le  Pavot;  il  est 
trigone  dans  la  Tulipe;  en  pinceau  dans  la  Piinprc- 
nelle;  plumeux  dans  les  Graminées. 

A l’approche  du  temps  de  la  fécondation,  qui  a 
lieu  ordinairement  lorsque  la  fleur  s’épanouit,  le 
stigmate  est  couvert  de  papilles  ou  petits  mame- 
lons, et  humecté  d’une  liqueur  plus  ou  moins  vis- 
queuse, qui  retient  quelques  grains  de  pollen  ou  pous- 
sière fécondante  échappée  des  anthères  voisins,  ou 
qui  lui  est  apportée  des  fleurs  éloignées  par  les 
vents  ou  même  par  les  insectes;  le  liquide  qui  est 
contenu  dans  le  pollen  est  alors  absorbé  par  des  pores 
invisibles  et  transmis  jusqu’aux  jeunes  semences  aux- 
quelles il  donne  le  principe  d’une  nouvelle  vie  et 
qui,  sans  cela,  seraient  avortées  ou  restées  stériles. 
Les  étamines,  le  pistil  et  la  corolle  se  fanent  en- 
suite, et  l’ovaire  commence  à se  développer  lui- 
même  pour  perfectionner  et  mûrir  les  graines. 

Si  nous  considérons  maintenant  les  fleurs  sous  le 
rapport  de  leur  sexe,  nous  verrons,  ainsi  qu’il  a 
été  dit  ci-dessus , que  les  étamines  et  les  pistils 
en  sont  les  organes  mâles  et  femelles;  mais  dans  tous 
les  végétaux  ces  deux  organes  ne  sont  pas  réunis , 
dans  la  même  fleur  ; souvent  ils  sont  séparés  dans 
des  fleurs  différentes  sur  le  même  pied  ou  sur  des 
individus  distincts. 

On  nomme  plante  hermaphrodite  celle  qui  porte 
les  deux  sexes  dans  chaque  fleur,  c’est-à-dire  un  ou 
plusieurs  pistils  et  des-étamines  .•  un  très-grand  nombre 
de  végétaux  offrent  cette  disposition  ; mais  il  y en 
a d’autres  qui  portent  sur  le  même  pied  «les  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  séparées  , les  unes  n’ayant 
que  des  étamines,  les  autres  que  des  pistils  ; elles  <j>nt 
reçu  le  nom  de  plantes  monoïques , ou  Jleitrs  monoïques 
(le  Bouleau,  le  Chêne). 
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Les  plantes  dioï(/ues  ont  seulement  l’un  des  sexes, 
c’est-à-dire  que  les  fleurs  mâles  sont  toujours  sur 
la  même  plante,  et  les  fleurs  femelles  sur  un  autre 
individu  : le  Chanvre,  la  Bryone,  ont  des  fleurs 
dioïques. 

Enfin  , quand  sur  une  même  plante  on  trouve  des 
fleurs  hermaphrodites  et  en  meme  temps  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles , ou  bien  des  fleurs  her- 
maphrodites seulement , tandis  que  sur  d’autres  in- 
dividus de  la  même  espèce  , ou  ne  trouve  que  des 
fleurs  mâles  ou  femelles  seulement,  on  donne  à ces 
plantes  le  nom  de  polygames  : le  Frêne,  la  Pariétaire, 
otfrent  des  exemples  de  plantes  où  les  sexes  sont 
ainsi  séparés  ou  mélangés. 

On  se  sert  encore  des  termes  de  phanérogames , 
pour  exprimer  les  plantes  dont  la  fructification  est 
visible  et  régulière,  c’est-à-dire , lorsque  les  organes 
sexuels  sont  bien  appareils;  de  cryptogames , \ov$~ 
que  les  sexes  sont  douteux  ; d 'agames  , lorsque 
l’on  n’aperçoit  aucunement  les  organes  de  la  fruc- 
tification. 

PARTIES  ACCESSOIRES  DES  FLEURS. 

Nous  comprendrons  sous  ce  nom  les  différentes 
parties  des  fleurs,  qui  ne  sont  ni  les  organes  sexuels, 
ni  les  enveloppes  florales,  savoir  : le  nectaire , l’é- 
peron , la  couronne,  les  lamelles,  les  écailles. 

Le  nectaire.  Linné  et  plusieurs  autres  botanistes 
ont  donné  le  nom  de  nectaire  à toute  partie  visible 
dans  la  fleur,  qui  n’est  ni  la  corolle,  ni  le  calice, 
ni  l’étamine,  ni  le  pistil , soit  qu’elle  laisse  suinter  une 
liqueur  sucrée  ou  non  ; mais  les  botanistes  modernes 
ont  réservé  plus  particulièrement  le  nom  de  nectaire 
à des  glandes  florales  ou  corps  charnus  situes  sur 
l’ovaire,  le  réceptacle,  les  étamines  ouïes  pétales,  etqui 
séparent  de  la  masse  des  fluides  le  nectar  ou  suc 
mielleux  que  l’on  trouve  au  fond  des  fleurs.  Ce 
liquide  paraît  destiné  a fournir  au  stigmate  un  suc 
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capable,  par  sa  viscosité,  <l’y  taire  adhérer  le  pollen* 
et  peut-être  aussi  d’aider  le  premier  développement 
des  ovules  , en  leur  servant  de  nourriture. 

Le  nectaire  se  montre  sous  différentes  formes  • 
dans  le  Pois,  par  exemple,  et  dans  les  autres  Légu- 
mineuses , il  tapisse  la  surface  intérieure  du  calice  ; 
il  entoure  la  base  de  l’ovaire,  comme  un  anneau, 
dans  le  Muflier-,  il  est  en  forme  de  lancette  dans 
la  Violette;  dans  les  Renoncules,  il  se  présente  sous 
forme  de  glande  à la  base  de  chaque  pétale  ; dans 
l’Ancolie  et  les  Pieds-d’alouette , la  glande  nectari- 
fère  est  située  au  fond  des  cornets  qui  composent 
ces  fleurs. 

Les  autres  parties  de  la  fleur  auxquelles  Linné 
avait  également  donné  le  nom  de  nectaire,  sont  : 

L 'éperon  ou  cornet  : c’est  ce  prolongement  tubu- 
leux et  en  forme  de  corne  que  l’on  remarque  dans 
plusieurs  fleurs,  comme  dans  le  Pied-d’alouette, 
la  Linaire,  les  Orcliis  ; 

Les  lamelles  : on  donne  ce  nom  aux  écailles  que 
l’on  aperçoit  à l’entrée  de  certaines  fleurs,  telles  que 
dans  les  Silénés , qui  en  ont  deux  à la  jonction  de 
l’onglet  et  de  la  lame  de  chaque  pétale. 

La  couronne  est  une  partie  qui  ressemble  à une 
corolle , et  qui  est  placée  en  dedans  de  la  vraie 
corolle  ou  du  périgone,  comme  dans  les  Narcisses. 

Les  écailles  ; on  désigne  ainsi  en  général  toute 
glande  non  nectarifère  ou  autres  appendices  des 
fleurs  qui  ne  font  pas  partie  des  prolongemens  men- 
tionnés ci-dessus. 

SUPPORT  DES  FLEURS. 

Le  Pédoncule. 

On  donne  le  nom  de  pédoncule , en  général,  ou 
queue  de  la  fleur , à cette  partie  verdâtre  qui  naît 
de  la  tige  ou  de  ses  ramifications  , et  qui  supporte 
la  fleur;  mais  si  le  pédoncule  se  ramifie,  les  divi- 
sions extrêmes  prennent  le  nom  de  pédicelles , et  sa 
base  retient  celui  de  pédoncule  commun- 
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Si  le  pédoncule  part  directement  du  collet  de  là" 
racine,  comme  dans  la  Primeverre,  il  se  nomme 
hampe  ; c’est  une  tige  nue  qui  fait  la  transition  entre 
le  pédoncule  et  la  tige  proprement  dite. 

On  dit  les  Heurs  pédonculées , quand  elles  sont 
soutenues  par  des  pédoncules  •,  mais  il  arrive  cepen- 
dant que  certaines  lleurs  sont  attachées  immédiate- 
ment aux  branches  ou  rameaux , sans  le  secours 
d’aucun  pédoncule;  dans  ce  cas,  on  dit  les  fleurs 
sessiles  ( le  Bois-Gentil  J. 

Le  Réceptacle. 

Le  réceptacle  est,  en  général,  le  point  évasé  du 
pédoncule , d’où  parlent  toutes  les  parties  dont  la 
Heur  se  compose , et  qui  sert  de  base  au  fruit. 

Quelques  auteurs  distinguent  le  réceptacle  propre ; 
c’est  celui  qui  ne  porte  qu’une  seule  fleur;  et  le  ré- 
ceptacle commua,  dans  lequel  il  y a un  grand  nombre 
de  fleurs  réunies,  comme  dans  les  fleurs  composées, 
telles  que  les  Laitrons , les  Centaurées,  les  Mar- 
guerites. 


DE  L’INFLORESCENCE. 

On  appelle  ainsi  la  disposition  qu’affectent  les 
fleurs  sur  le  végétal  qui  les  porte;  elles  se  réunissent 
quelquefois  en  groupes  variés , qui  ont  été  désignés 
par  les  termes  suivans  : 

Le  chaton  : c’est  un  assemblage  de  fleurs  sessiles 
ou  presque  sessiles  sur  un  axe  central,  qui,  au  lieu 
d’être  permanent  comme  dans  Yépi,  tombe  de  lui- 
même  après  la  floraison  ou  la  maturité  ; ils  sont 
composés  de  lleurs  mâles  ou  femelles  supportées 
par  des  écailles  qui  tiennent  à l’axe  ; car  lorsqu’on 
détache  une  ou  plusieurs  de  ces  écailles , les  éta- 
mines ou  pistils  s’enlèvent  avec  elles  : la  plupart  des 
arbres  de  nos  forêts,  tels  que  les  Chênes,  les  Saules, 
les  Charmes , les  Bouleaux , ont  des  chatons. 
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L 'épi  offre  une  autre  disposition  : il  consiste  en 
un  assemblage  de  fleurs  sessiles  le  long  d'un  axe 
central,  persistant,  alongé,  et  à-peu-près  vertical 
(le  Froment,  l’Orge,  le  Plantain). 

La  grappe  est  un  pédoncule  long,  souple  et  pen- 
dant , qui  sert  d’axe  à des  péd icelles  égaux  et  non 
ramifiés  (le  Groseiller  rouge). 

Le  th^rse  a lieu  lorsque  des  fleurs  en  petites 
grappes,  à pédicelles  rameux,  sont  sur  un  axe  re- 
dressé dont  l’ensemble  a une  forme  pyramidale 
(le  Troène,  le  Marronnier  d’Inde). 

Mais  si,  au  lieu  d’être  rapprochés,  les  pédon- 
cules rameux  sont  très  alongés  et  se  dirigent  en 
divers  sens,  ces  fleurs  sont  alors  en  panicnle.  Cette 
espèce  d’inflorescence  appartient  principalement  a 
des  graminées,  comme  l’Avoine,  les  Agroslis,  etc. 

Le.  corvmbe  est  un  assemblage  de  fleurs  toutes 
placées  à-peu— près  à la  même  hauteur,  mais  dont 
les  pédoncules  ou  ramifications  qui  supportent  les 
fleurs,  partent  de  divers  points  (la  Mille— feuille). 

Le  o me  : dans  cette  disposition,  les  principales 
ramifications  de  l’axe  partent  bien  du  même  point 
ou  centre  commun , mais  les  autres  divisions  partent 
de  points  différais  , et  leurs  dernières  ramifications 
ou  pédicelles  arrivent  à-peu-près  à la  même  hau- 
teur ( le  Sureau  ). 

ombelle  est  formée  de  pédoncules  qui  partent 
tous  d’un  centre  commun,  et  qui , après  s’ètre  élevés 
à la  même  hauteur,  se  subdivisent  souvent  en  petits 
rameaux  ou  pédoncules  partant  également  d’un 
même  centre  et.  portant  les  fleurs , de  sorte  que  leur 
ensemble  offre  pour  l’ordinaire  une  surface  large  et 
bombée  comme  un  parasol  (la  Carotte).  Les  petits 
parasols  particuliers  se  nomment  ombellule.t.  Cette 
disposition  se  rencontre  dans  toute  une  famille  très- 
naturelie  de  plantes,  les  Ornbellj'ères  : telles  sont 
la  Ciguë,  le  Cerfeuil. 

Le  van  ici  Ile  est  un  assemblage  de  fleurs  placées 
en  anneau  autour  de  la  tige  (la  Sauge). 
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LE  FRUIT. 


Nous  avons  vu  que  la  floraison  n’elait  qu’un  état 
passager  : l’objet  principal  est  la  fructification  ou 
la  production  du  fruit  qui  succède  à la  Heur  et  qui 
doit  reproduire  d’autres  végétaux.  Après  que  le 
pistil  a été  fécondé , toutes  les  parties  de  la  fleur 
qui  ne  sont  point  nécessaires  au  perfectionnement 
des  embryons  ou  jeunes  graines , se  dessèchent  et 
tombent  -,  l’ovaire  commence  à grossir  et  à se  déve- 
lopper, et  il  peut  être  considéré  comme  fruit  dès 
qu’il  a pris  un  certain  accroissement. 

Le  fruit  se  compose  de  deux  parties  : le  péri- 


carpe , qui 


est  l’ovaire  accru  et  dévelo 


loppe , 


et  la 


graine  destinée  à reproduire  un  nouvel  individu. 

Le  Péricarpe. 

Le  péricarpe  est  l’enveloppe  extérieure  du  fruit , 
ou  la  partie  dans  laquelle  les  graines  sont  enfermées. . 
11  est  très-apparent  dans  le  plus  grand  nombre  des  ■ 

filantes-,  mais,  dans  d’autres,  il  est  si  mince  qu’on i 
e distingue  avec  peine  de  la  graine,  comme  dans 
les  Labiées,  les  OmbeUiJ'ères.  Cette  enveloppe  des. 
graines  est , d’ailleurs  , tantôt  membraneuse  et  sèclie , 
tantôt  épaisse  et  charnue. 

On  distingue  plusieurs  parties  dans  le  péricarpe  : 
ce  sont  les  loges,  les  valves,  les  cloisons,  le  pla- 
centa , le  cordon  ombilical  et  Vari/le. 

Les  loges  sont  des  espaces  vides  dans  lesquels 
les  graines  sont  enfermées  -,  on  en  indique  le  nombre 
par  les  termes  de  uniloculaire,  s’il  n’y  a qu’une 
seule  loge-,  biloculaire , s’il  y en  a deux-,  irilocu- 
laire,  s’il  y en  a trois,  et  ainsi  de  suite;  multilo- 
culaire, si  le  péricarpe  a un  nombre  illimité  de 
loges.  On  désigne  également  le  nombre  des  graines 
contenues  dans  chaque  loge  , par  les  termes  de  mo- 
nosperme , si  elle  ne  renferme  qu’une  graine;  dis - 
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panne,  s’il  y en  a deux  ; polj  sperme,  si  elle  en 
renferme  beaucoup. 

Les  va/res  sont  les  pièces  ou  panneaux  dont  plu- 
sieurs péricarpes  sont  composes , et  qui  sont  sus- 
ceptibles de  se  séparer  sans  déchirement  à la  ma- 
turité. Leur  nombre  se  désigne  comme  celui  des 
loges,  par  les  dénominations  de  wiiealve , biealre  , 
tr traire , maltivatre , s’il  y a une,  deux,  trois  ou 
un  nombre  indéterminé  de  valves. 

On  nomme  cloisons , les  parties  membraneuses  on 
lames  qui  partagent  l’intérieur  d’un  (mit  en  plusieurs 
cavités  ou  loges. 

r)  , . .. 

Le  placenta  ou  placentaire  est  celte  partie  du 
péricarpe  où  les  graines  sont  attachées  jusqu’à  la- 
maturité  ; le  filet,  plus  ou  moins  long  et  délié  qui 
unit  la  graine  au  placenta , se  nomme , par  ana- 
logie, cardon  ombilical  ou  fnnicule. 

ySarille  est  une  expansion  du  cordon  ombilical 
qui  recouvre  plus  ou  moins  la  graine  dans  quelques 
genres  de  plantes.  Dans  le  Fusain , farille  est  pul- 
peux , d’une  couleur  orangée  et  fermé  de  toutes 
parts  ; dans  le  Polygala , il  couronne  le  fruit  et  se 
divise  en  trois  lobes. 

Le  péricarpe  présente  quelquefois  des  appendices 
extérieurs  : telles  sont  les  ailes  ou  lames  membra- 
neuses arrondies  que  l’on  voit  autour  de  la  graine 
de  l’Orme;  dans  le  Frêne,  elles  se  prolongent  cri 
forme  de  langue  d’oiseau. 

L 'aigrette , qui  représente  le  limbe  du  calice  dans 
plusieurs  plantes,  est  une  espèce  de  pl iiinet  soyeux 
qui  surmonte  la  plupart  des  semences  des  fleurs 
composées,  telles  que  le  Salsifis  , les  Chardons,  plu- 
sieurs Valérianes , et  qui  donnent  à ces  graines  la- 
faculté  d’être  disséminées  au  loin  par  les  vents. 

Le  péricarpe  peut  être  composé  de  la  réunion  de- 
plusieurs  capsules,  et  il  est  alors  nnicapsidaire , 
bicapsulaire , etc. , selon  que  celles-ci  sont  uniques 
ou  multiples;  ces  capsules  renferment  elles-mêmes, 
un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  graines , et 
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sont  alors  monospermes , dispermes  ou  poly spermes , 
selon  qu’elles  contiennent  une , deux  ou  un  pluss| 
grand  nombre  de  semences. 

La  Graine. 

La  graine  ou  semence  est  cette  partie  d’un  fruit  tl 
parfait  contenue  dans  la  cavité  intérieure  du  péri — | 
carpe;  elle  est  regardée  comme  un  œuf  végétal, 
qui,  avant  été  fécondé,  renferme  un  corps  organisé  I 
ou  rudiment  d’une  nouvelle  plante,  lequel  corps,, 
placé  dans  des  circonstances  iavoiables,  produit  un  | 
être  semblable  à celui  dont  il  lire  son  origine. 

La  graine  comprend  habituellement  deux  parties- 
distinctes  : Y enveloppe  prtq^-o , qui  est  ordinaire- 
ment composée  de  deux  tuniques , et  Yamande  qui  | 
Y est  contenue  ; mais  l’amande  en  est  la  partie  essen- 
tielle : elle  est  formée  elle-même  de  plusieurs  par- 
ties, savoir  : les  cotylédons  et  le  germe  ou  embryon. 
Si  l’on  enlève  la  tunique  propre  d’une  fève  , par  I 
exemple,  on  trouve  d’abord  un  corps  charnu  divisé 
en  deux  parties  égales  réunies  par  un  point  : ce  sont 
les  cotylédons;  en  écartant  ces  deux  cotylédons  ou 
lobes,  on  aperçoit  a l’endroit  de  leur  réunion  un 
petit  corps  alongé  en  forme  de  bec:  c’est  la  /•<*-* 
dicule , ou  partie  inférieure  de  l’embryon,  et  qui, 
par  la  germination , doit  donner  naissance  à la  ra- 
cine; à l’autre  extrémité  de  la  radicule,  et  entre 
les  cotylédons,  on  aperçoit  la  gemmule  ou  plu  mule , 
qui  est  le  rudiment  de  la  tige  et  de  toutes  les  parties 
qui  doivent  se  développer  a l’air. 

Les  cotylédons  ou  lobes  séminaux  sont  presque 
toujours  charnus  et  spongieux  ; ils  paraissent  être 
destinés  à fournir  de  la  nourriture  a la  jeune  plante  , 
jusqu’au  moment  où  celle-ci  pourra  pomper,  par 
ses  racines  et  par  scs  feuilles , les  sucs  qui  lui  sont 
nécessaires. 

Les  cotylédons,  d’abord  blanchâtres,  tant  qu’ils 
sont  renfermés  dans  les  enveloppes  de  la  graine , 
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prennent  ensuite  à l’air  une  couleur  verte  et  se 
convertissent  en  feuilles,  que  l’on  appelle  feuilles 
séminales. 

Ces  tleux  cotylédons  ne  se  trouvent  cependant 
pas  dans  les  graines  de  toutes  les  plantes  : beaucoup 
n’en  présentent  qu’un  seul , et  dans  d'autres  on  n’a 
encore  reconnu  rien  qui  ressemble  à cet  organe. 
C’est  ce  qui  a.  fourni  a M.  de  Jussieu  la  base  de 
son  système,  appelé  Méthode  naturelle , dans  lequel 
les  plantes  sont  diiisées  d’abord  en  trois  grandes 
classes  : les  Acotylédones  (les  Mousses,  les  Lichens, 
les  Champignons);  les  Monocotylédones  ( les  gra- 
minées, les  plantes  bulbeuses,  etc.);  les  Dicoty- 
lédones (les  légumineuses  , les  arbres  de  nos  forêts , 
etC.  ), 


La  forme  des  fruits  étant  extrêmement  variée, 
les  botanistes  ont.  cherché  à les  classer,  et  leur  ont 
donné  des  dénominations  diverses.  Nous  nous  bor- 
nerons ici  à définir  les  groupes  principaux,  et  qui 
sont  les  plus  généralement  adoptés. 

Les  fruits , sous  quelque  forme  qu’ils  se  pré- 
sentent , peuvent  êlre  ramenés  à trois  classes  prin- 
cipales : les  fruits  secs  , les  fruits  charnus  et  les  fruits 
agrégés  ou  multiples. 

Les  fruits  secs  sont  distingués  en  fruits  déhiscens, 
c’est-à-dire,  qui  s’ouvrent  d’eux-mêmes  à leur  ma- 
turité. en  laissant,  échapper  les  graines,  et  en  fruits 
indéhisceus , ou  qui  ne  s’ouvrent  jamais  spontané- 
ment à la  maturité. 

Les  premiers , ou  les  fruits  secs  et  déhiscens , con- 
tiennent ordinairement  plusieurs 


lai  res  j tels  sont  : 

La  follicule  : ce  fruil  est  formé  par  une  seule 
valve  pliée  dans  sa  longueur  et  soudée  par  les  bords, 
eu  s’ouvrant  par  une  suture  longitudinale.  Il  est 
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désigne  en  général  sous  le  nom 
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propre  aux  plantes  <lc  la  famille  des  Àpocynées , . 
telles  que  les  Asclepias. 

La  s ilia  ne  caractérisé  la  famille  des  Crucifères* 
c’est  un  péricarpe  alongé  et  grêle,  a deux  valves; 
appliquées  l’une  contre  l’autre,  à deux  loges  sépa- 
rées nar  une  cloison  longitudinale  parallèle  aux. 


par  une  cloison  longitudinale  par 
valves-,  celte  cloison  est  bordée  par  deux  nervules 
qui  l'entourent  comme  un  châssis,  et  les  graines  y 
sont  attachées  alternativement  en  deux  séries  oppo- 
sées dans  chaque  loge  (le  Chou,  la  Moutarde). 

La  silicule  est  un  diminutif  de  la  silique;  elle 
appartient  à toutes  les  Crucifères  dont,  le  péricarpe 
est  court:  et  arrondi,  telles  que  le  Thlaspi , la  Lu- 


naire, la  Drave. 


La  gousse  ou  légume  : c’est  un  péricarpe  mem- 


braneux, alongé , à deux  valves  nommées  cosses. 


appliquées  l’une  contre  l’autre  et.  jointes  par  doux 


sutures  ; il  renferme  des  graines  attachées  a la  su- 


ture supérieure,  de  manière  a ce  que  ces  graines1- 
sont  fixées  alternativement  à l’une  ou  a l’autre  valve. 


Ce  fruit  est  propre  aux  plantes  de  toute  la  famille, 
des  légumineuses  ou  papillonacées  ; par  exemple  : 
le  Pois,  la  Fève. 

La  pixide  est  une  capsule  ordinairement  globu- 
leuse, qui  s’ouvre  par  le  milieu  au  moyen  d’une 
scissure  transversale  et  horizontale,  comme  une  boîte- 
à savonnette  (le  Mouron  rouge  , la  Jusquiame  , lee 
Plantain  ). 

La  capsule  : tout  fruit  sec  et  déhiscent  qui  ne 
rentre  dans  aucune  des  espèces  précédentes , porte- 
le  nom  de  capsule.  C’est  une  enveloppe  d’abord 
verte  et  succulente,  qui,  en  mûrissant,  devient  sèche 
et  élastique;  elle  est  composée  de  plusieurs  valves 
qui  s’ouvrent  pour  laisser  sortir  les  semences.  Les 
capsules  ont  une  ou  plusieurs  loges  et  contiennent 
une  ou  plusieurs  graines  : lorsqu’elle  ne.  contient 
qu’une  graine,  on  la  dit  monosperme  j tlispenne , 
si  elle  en  contient  deux  ; polyspermie , lorsqu’elle 
en  contient  beaucoup  : de  Pavot , le  Réséda  , les 
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Violettes,  l’Œillet , offrent  des  capsules  de  diverses 
sortes. 

Les  fruits  secs  et  indêhiscens  ils  ne  renferment 
ordinairement  qu’une  seule  ou  un  très- petit  nombre 
le  graines  - leur  péricarpe  est  en  général  assez,  mince 
i-t  tellement  adhérent  au  tégument  propre  de  la 
graine,  qu’il  semble  n’y  avoir  qu’une  seule  enve— 
oppe  5 aussi  les  avait— on  considérées  comme  des 
D’aines  nues  ou  dépourvues  de  péricarpes.  On  les 
tomme  aujourd’hui  fruits  pseudnspermes , parmi  les- 
quels les  botanistes  modernes  distinguent  : 

Le  cariopse . fruit  à une  seule  graine  ou  monos- 
terme,  dont  le  péricarpe  est  tellement  adhérent, 
ju’il  se  confond  avec  l’enveloppe  propre  de  la  graine; 
>ar  exemple,  les  Graminées , dont  le  Blé,  l’Orge, 
'Avoine  font  partie,  les  fruits  des  Labiée.?. 

L’ akène  est  aussi  un  fruit  monosperme,  dont  le 
péricarpe  est  distinct  et  adhère  plus  ou  moins  in- 
iintemînl  a la  graine;  les  semences  des  plantes  à 
(leurs  composées,  telles  que  le  Tournesol  ou  grand 
Soleil,  les  Chardons,  la  Scorsonère,  le  Pissenlit, 
jinsi  que  celles  des  Ombelliféres,  sont  des  akène/.. 

La  sa/narre  est  une  espèce  de  capsule  coriace, 
membraneuse,  très-comprimée,  souvent  prolongée 
eu  aile  sur  les  bords,  divisée  en  une  ou  plusieurs 
oges.  ; var  exemple,  le  fruit  de  l’Orme,  du  Frêne, 
des  Erable..  . 

Le  a;  la  ni  fruit  uniloculaire,  monosperme,  d'une 
consistance  charnue  et  féculente,  et  qui  est  en- 
châssé par  ta  base  dans  une  espèce  de  coupe  co- 
riace qui  a reçu  le  nom  de  cupule , et  qui  est  for- 
mée par  les  écailles  de  I’involucre  ; les  fruits  de  nos 
Chênes  sont  de  celte  sorte. 

Le  miaule  ou  noisette  diffère  du  gland  par  son 
enveloppe  osseuse  et  par  son  involttcre  foliacé. 

La  seconde  section  ou  classe  renferme  les  fruits 
charnus  ; ils  ne  s’ouvrent  pas  d’eux-mèmes  a la 
maturité  ; leur  péricarpe  est  épais  et  d’une  con- 
sistance pulpeuse  et  charnue;  ils  ne  renferment  qu’un 
très-petit  nombre  de  graines;  tels  sont  : 
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La  drupe  ou  fruit  à noyau;  il  renferme  à l’ir' 
teneur  uu  noyau  ou  loge  a paroi  osseuse,  comur 
les  Cerises,  les  Abricots,  les  Pêches. 

La  pomme , ou  fruit  à pépins , est  un  fruit  charnu 
couronné  par  les  lobes  du  calice,  avec  lequel  P 
vaire  était  soudé,  et  qui  renferme  plusieurs  loge 
revêtues  chacune  d’une  enveloppe  tantôt  mince 
élastique,  comme  dans  le  fruit  du  Poirier,  du  Pont 
micr,  du  Sorbier;  tantôt  épaisse  et  ligneuse,  comu. 
dans  le  fruit  du  Neflier,  de  l’Aubépine. 

La  baie  est  un  péricarpe  charnu,  ordinairemci 
arrondi , dans  lequel  les  graines  sont  placées  au  ni: 
lieu  de  la  pulpe;  le  Raisin,  la  Groseille,  le  fri 
de  l’Asperge,  du  Sureau,  sont  des  baies. 

La  troisième  section,  celle  des  fruits  agrégés,  i 
présentent  pour  la  plupart  que  des  réunions  de  frui 
simples  provenant  de  pistils  renfermés  dans  la  mên 
fleur. 

Le  fruit  des  Ronces  , dont  le  Framboisier  fait  pa: 
tie,  la  Fraise,  sont  des  fruits  agrégés;  ils  sont  fo: 
mes  d’un  nombre  plus  ou  moins  considérable  < 
véritables  petites  drupes  réunies  et  soudées. 

Le  cône  est  également  un  fruit  agrégé  , cor» 
posé  d’un  grand  nombre  d’utricules  membraneus 
cachées  a l’aisselle  de  bractées  sèches  ou  d'éeailli 
et  disposées  en  forme  de  cône:  le  Sapin,  le  Pi 
les  Bouleaux,  portent  des  fruits  de  ce  genre. 

SYSTÈME  DE  LINNÉ. 


Pour  se  reconnaître  au  milieu  de  cette  foule 
végétaux  qui  couvrent  la  surface  du  globe,  et.  po 
eu  faciliter  l’étude , les  botanistes  ont  cherché 
les  disposer  dans  un  ordre  tel  que  l’on  put,  sa 
trop  de  difficultés,  découvrir  le  nom  d’une  plat 
que  l’on  ne  connaîtrait  pas,  et  ils  ont  proposé  po 
cela  diverses  classifications  appelées  méthodes 
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systèmes  : celui  de  Ljnké,  ou  système  sexuel,  est 
fonde  sur  les  organes  les  plus  important  de  la 
fructification,  les  étamines  et  les  pistils;  il  divise 
les  plantes  en  classes , qui  sont  au  nombre  de  •>  \ , 
et  celles-ci  sont  divisées  elles— mêmes  en  ordres  ou 
sous-divisions  qui  comprennent  les  genres,  le  s es- 
pèces et  les  variétés. 


Des  Classes. 

Les  caractères  des  classes  sont  tirés  du  nombre 
des  étamines , de  leur  position , de  leurs  proportions , 
de  leur  connexion  et  de  leur  absence. 

* Caractères  fondes  sur  le  nombre  des  ela- 
mines , qui  sont  d ailleurs  entièrement  libres 
ou  jamais  unies  en  td  elles  et  toujours  égalés ; 
toutes  les  fleurs  hermaphrodites.  ( Ces  ca- 
ractères sout  communs  aux  onze  premières 
classes.  ) 

Classe  I.  Monandne , dénomination  formée  de 
leux  mots  grecs  qui  signifient  un  seul  mari;  elle 
comprend  les  plantes  dont  chacune  des  fleurs  n’a 
ju’une  étamine  ou  un  seul  mari  , exemple  : la  Pesse 
m Hippuris. 

Classe  11.  Diaudrie , qui  veut  dire  deux  maris; 
ùle  comprend  les  fleurs  qui  ont  deux  étamines  : 
a Sauge,  les  Véroniques. 

Classe  fil.  Triatulrie , ou  trois  maris;  cette  classe 
éunit  toutes  les  fleurs  qui  ont  trois  étamines  : la 
Valériane  officinale  , le  Froment , l’Iris. 

Classe  IV.  Tétrandrie,  quatre  maris;  elle  ren- 
srme  les  fleurs  qui  ont  chacune  quatre  étamines  : 
i 5cabieii.se , le  Plantain. 

Classe  Y.  Peutandrie , cinq  maris:  elle  contient 
mies  les  fleurs  à cinq  étamines  : la  Bourrache,  la 
aime  verre , le  Chèvre-feuille. 
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Classe  VI.  Hexaudrie , six  maris  ou  six  étami — 
nés  : la  Tulipe,  le  Narcisse,  le  ôluguet. 

Classe  VII.  Heptandrie . sept  maris  ou  sept  éta- 
mines : le  Calla  tles  marais , le  Maronnier— d’Inde. 

Classe  VIII.  Octnndrie , huit  maris  ou  huit  éta- 
mines : l’Onagre,  le  Bois- gentil. 

Classe  IX.  Ennéandrie , neuf  maris  ou  neuf  éta- 
mines : le  Bntôme  ombelle  ou  Jonc-fleuri. 

Classe  X.  Décandrie , dix  maris  ou  dix  étamines  : 
les  Saxifrages , les  Cérastium , les  Œillets. 

Classe  XI.  Dodccmidrie , douze  maris  ou  douze; 
étamines-,  celle  classe  rassemble  les  plantes  dont  les? 
Heurs  ont  chacune  douze  étamines  et  au-delà,  mais 
moins  de  vingt  • le  Réséda  , les  Euphorbes. 

**  Etamines  considérées  d'après  leur  posi- 
tion et  leur  nombre  de  vingt  à cent. 

Classe  XII.  Tcnsandric , \ ingt  maris  ou  environ 
vingt  étamines  insérées  sur  les  parties  intérieures  de 
calice  : les  Fraisiers,  les  Roses,  le  Cerisier. 

Classe  XIII.  Polyandrie , beaucoup  de  maris  , on 
environ  vingt  étamines  ou  plus,  insérées  sous  l’o- 
vaire et  non  attachées  au  calice  • les  Cistes , les  Re* 
noncules , l’Ancolie. 

***  Etamines  considérées  d'après  leur  pro- 
portion et  leur  nombre  , c'est-à-dire  qu 
deux  étamines  sont  constamment  plu. 
courtes. 

(.lasse  XIV.  Didynmme , qui  signifie  deux  puis- 
sauces,  c’est— à— dire  que  deux  étamines  ont  de  1 
pieemincnce  sur  les  autres-,  cette  classe  renterm 
les  Heurs  à quatre  étamines,  dont  deux  plus  grande 
que  les  autres  : la  Germandrée,  l’Hyssope,  la  Bt 
toinc , la  Digitale. 
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ÏiN  me  décidant  à publier  le  résultat  de 
mes  travaux  et  des  courses  botaniques  cpie 
j’ai  faites,  pendant  plus  de  quinze  ans,  j’ai 
cédé  au  vœu  de  beaucoup  de  personnes  qui, 
depuis  longtemps,  désiraient  un  ouvrage  sur 
les  plantes  de  ce  pays , et  en  même  temps 
à l’espoir  d’être  cle  quelque  utilité  à ceux 
de  mes  concitoyens  qxu  voudraient  s’adonner 
à l’étude  de  la  science  aimable;  mais  en  leur 
offrant  ce  Manuel  d’herborisation  dans  les 
environs  de  Metz,  mon  but  a été  aussi  de 
faire  connaître  les  richesses  végétales  de  notre 
Département,  aux  botanistes  qui  s’occupent 
plus  particulièrement  tfe  la  Flore  générale 
de  la  France.  Je  ne  me  suis  cependant  point 
dissimulé  les  difficultés  d’une  pareille  pu- 
blication : puis  - je  en  effet,  malgré  mes 
soins  assidus  et  ines  longues  recherches  , 
me  flatter  d’avoir  reconnu  toutes  les  plantes 
de  notre  pays  et  de  les  avoir  décrites  avec 
exactitude?  Abandonné,  pour  ce  travail, 
presque  à mes  propres  ressources  , et  n’ayant 
pas  été  à même  de  consulter,  pour  la  dé- 
termination des  plantes  difficiles,  les  bons 
ouvrages  critiques  modernes,  principalement 
ceux  que  des  savans  d’Allemagne  ont  publiés 
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dans  ces  derniers  temps  sur  plusieurs  familles- 
ou  genres  de  plantes,  je  n’ai  pu  profiter  do 
leurs  travaux,  non  plus  que  des  excellentes 
Observations  que  vient  de  mettre  au  jour 
Monsieur  Soyer-Willemet  , bibliothécaire 
de  Nancy  (1).  Souvent  même  j'ai  été  obligé 
de  m’en  tenir  à mon  propre  sentiment  et  de 
me  décider  d’après  le  peu  d’ouvrages  que 
j'avais  à ma  disposition.  Aussi  je  ne  puis 
être  certain  de  n’avoir  pas  erré  dans  la  dé- 
termination de  plusieurs  espèces,  ou  dans- 
la  description  de  quelques  organes  difficiles 
à observer. 

En  considérant  l’état. actuel  de  la  science 
botanique  et  ses  progrès  récens  , je  pensais 
d’abord  devoir  classer  mes  plantes  d’après 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu  , modifiée' 
par  M.  de  Candolle  ; mais  je  vis  bientôt 
que  cette  classification,  qui  a tant  d’avan- 
tages pour  une  Flore  universelle  et  même 
pour  la  Flore  d’un  pays  étendu,  ou  pour 
l’arrangement  d’une  collection,  les  perdrait 
en  grande  partie  dans  un  ouvrage  aussi 
borné  que  le  mien  : beaucoup  de  familles, 

(i)  J’ai  reçu  ce  dernier  ouvrage  le  Ier  août. ; car, 
bien  qu’il  ait  été  livré  à l’impression  en  décembre 
1828,  comme  le  porte  le  millésime,  il  n’a  été  achevé 
qu’à  la  fin  de  juillet  1829,  époque  à laquelle  le  mien 
était  en  grande  partie  imprimé.  J’ai  tâché  de  remé- 
dier, pour  l’essentiel,  à la  privation  de  cet  ouvrage, 
par  des  notes  insérées  dans  les  additions  et  rectifi- 
cations. [Voir  page  543.) 
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en  effet,  n’y  auraient  offert  qu'une  ou  deux 
plantes,  un  grand  nombre  d’autres  n'y  au- 
raient pas  meme  figuré,  et  trop  de  lacunes 
auraient  interrompu  la  chaîne  continue  du 
règne  végétal,  pour  que  l'esprit  en  ait  pu 
saisir  l’ensemble  et  la  liaison  des  parties. 

J’ai  donc  donné  la  préférence  au  système 
de  Linné,  qui,  malgré  ses  imperfections, 
est  généralement  connu  et  toujours  le  plus 
facile,  puisque,  par  la  simple  inspection  de 
la  fleur  d'une  plante  , on  peut  distinguer 
de  suite  la  classe  et  l'ordre  où  il  faut  en 
chercher  le  nom  (1). 

Mais  en  adoptant  ce  système,  j’ai  cru 
devoir,  à l’imitation  de  plusieurs  auteurs 
modernes,  y apporter  diverses  modifications; 
par  exemple , j’ai  supprimé  la  23*  classe 
ou  Polygamie,  parce  que  les  caractères 
n’en  sont  pas  constans  , et  qu’ils  sont  très- 
difficiles  à distinguer  : par  suite,  le  genre 
Valantin  a été  reporté  à la  4*  classe  , ou 
Tétrandbie,  près  des  autres  Rubiacées,  ses 
congénères  , vu  que  les  plantes  de  ce  genre 
ont  la  plupart  quatre  étamines  ; il  en  a été 
de  même  des  autres  genres  qui  se  trouvaient 
dans  la  Polygamie.  Toutes  les  graminées  , 
que  1 on  reconnaît  au  premier  coup-d’œil  , 

(i)  Pour  rattacher  mon  ouvrage  à la  méthode 
naturelle  et  à la  Flore  française,  j'indique  pour 
chaque  genre  la  famille  à laquelle  il  appartient,  et 
Ja  page  du  Botanicurn  gallicuni  ( éd.  2.  1827  ) où 
il  se  trouve  décrit. 


h 
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ont  été  décrites  dans  la  3e  classe  ou  Trian- 
drîe  ; ainsi  la  Flouve  odorante , qui  n’a 
qu’une  étamine,  le  JYard  serre , qui  en  a 
deux  , les  Houques  , qui  ont  quelquefois  des 
fleurs  polygames  , ont  été  réunis  aux  autres 
graminées.  Dans  d’autres  classes,  le  genre 
Cus  eut  a , par  exemple,  a été  porté  dans 
la  Pentandrif. , quoique  l'espèce  commune 
ait  une  grande  partie  de  ses  fleurs  a quatre 
étamines,  parce  que  les  deux  autres  espèces 
m’ont  paru  en  avoir  constamment  cinq. 
J’ai  placé  le  genre  Mayan  thème , qui  n'a 
que  quatre  étamines , dans  la  4'  classe  , 
Tetrandrie,  au  lieu  de  le  laisser  dans  la  6* 
classe,  avec  le  genre  Convullaria , la  Brjone 
dioique , dont  le  genre  se  trouve  placé  par 
les  auteurs  dans  la  Monoecie  , se  trouvera 
ici  dans  la  Diof.cie  , puisque  la  seule  espèce 
que  nous  avons  est  dioique.  Il  en  est  de 
même  de  quelques  autres  changemens  que 
j’ai  cru  devoir  apporter -àr-Ia  classification. 

Cet  Ouvrage  étant  plus  particulièrement 
destiné  à des  personnes  qui  n’ont  encore 
que  peu  de  notions  en  Botanique  , j’ai  tiche 
de  m’éloigner  le  moins  possible  du  langage 
ordinaire  pour  exprimer  les  différentes  par- 
ties ou  organes  des  plantes  et  leurs  nom- 
breuses modifications  , et  je  n'ai  employé 
de  mots  techniques  ou  scientifiques  que  ceux 
qui  sont  d’un  usage  général  et  habituel  . 
en  réduisant  toutefois  les  descriptions  aux 
caractères  principaux  les  plus  faciles  à saisir  • 
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mais  pour  expliquer  les  termes  dont  je  ine 
suis  servi,  j’ai  fait  précéder  l’Ouvrage  d’une 
courte  Introduction  à la  Botanique , dont 
le  but  est  encore  de  le  rendre  susceptible 
d'être  mis  utilement  entre  les  mains  des 
jeunes  gens  qui  voudraient,  en  herborisant  , 
s’instruire  des  premiers  élémens  de  la 
science. 

Quant  aux  noms  des  plantes  elles-mêmes, 
j'ai  employé  ceux  qui  sont  le  plus  géné- 
ralement connus  , et  j’ai  réduit  la  synonymie 
à- ce  quelle  a d’important  , en  me  bornant 
au  nom  donné  par  Linné  , lorsque  ce  nom 
a été  adopté  par  la  plupart  des  auteurs  , 
ou  lorsqu’il  m'a  paru  n'y  avoir  pas  d’in- 
certitude à son  égard  ; dans  le  cas  contraire, 
c’est-à-dire,  lorsque  le  nom  que  j’adopte 
pour  une  plante  n’est  pas  celui  de  Linné, 
ou  qu’il  s'agit  d'une  plante  qui  n’a  pas  été 
connue  de  ce  grand  botaniste,  je  renvoie 
ordinairement  à la  Flore  française  et  au 

PltODROMUS  SYSTEMATIS  de  M.  DE  C ANDOLLE , 

ou  à tout  autre  ouvrage  d’ou  j’ai  tiré  les 
synonymes  et  les  citations  des  auteurs  qui 
en  ont  parlé. 

J’ai  compris  dans  ce  Recueil  les  plantes 
phanérogames  , c’est-à-dire,  celles  dont  les 
organes  de  la  fructification  sont  très-ap- 
parens , ce  qui  répond  aux  23  premières 
classes  de  Linné,  ët  le  premier  ordre  de  la 
Cryptogamie,  ou  24e  classe,  qui  contient 
les  Fougères  et  les  Equisétacces  ; toutes  ces 
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plantes  correspondent  à la  division  des  Vé- 
gétaux vasculaires  ou  cotylédonés  de  la 
Méthode  de  M.  de  Candolle  ; quant  aux. 
autres  plantes  cryptogames,  telles  que  les- 
Mousses  , les  Algues , les  Champignons ,, 
qui  forment  les  trois  derniers  ordres  , elles  • 
seront  l’objet  d’un  travail  particulier  que 
je  me  propose  d’entreprendre  , et  qui  for- 
merait le  complément  de  celui-ci. 

J’ai  pensé  qu’il  serait  utile  de  présenter 
dans  un  tableau  séparé  , à la  fin  de  l’ouvrage, , 
les  plantes  cultivées  pour  des  usages  écono- 
miques et  celles  qui  sont  employées  à l'or- 
nement des  jardins;  mais  je  me  suis  borné,, 
à l’égard  de  ces  dernières,  à parler  des  es- 
pèces et  variétés  de  pleine  terre  qui  sont! 
connues  depuis  longtemps  et  généralement! 
cultivées  dans  le  département. 

N’ayant  pu  en  explorer  les  parties  éloi- 
gnées de  Metz  d une  manière  aussi  exacte  que 
les  environs  de  cette  ville,  je  me  suis  con- 
tenté, à l’égard  du  pay  s de  Bitdhc , de  Sar- 
reguemines  et  d’autres,  d’indiquer  la  localité 
particulière  seulement  pour  les  plantes  rares- 
que  j’y  ai  trouvées,  ou  que  l'on  ne  ren- 
contre pas  autour  de  Metz;  d'un  autre  côté, 
la  limite  du  Département  de  la  Moselle 
étant  très-rapprochée  au  midi , j’ai  étendu 
mes  recherches  un  peu  au-delà  de  cette  limite 
sur  le  Rupt-de-Mad  et  du  côté  de  Thiaucourt, 
dans  le  département  de  la  Mcurthe  , et  ces 
cantons  ont  fourni  a ma  Flore  plusieurs 
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belles  plantes  que  les  amateurs  y verront  avec 
intérêt. 

Les  lieux  désignés  sont  en  grande  partie 
ceux  où  j’ai  trouvé  moi— même  les  plantes; 
quelques-uns  cependant  m'ont  été  indiqués, 
comme  on  le  verra,  par. des  amis  éclairés 
de  la  science,  auxquels  j’adresse  ici  l’ex- 
pression de  ma  reconnaissance  ( 1 ). 

Toutes  les  plantes  décrites  ont  été  non- 
seulement  recueillies  , mais  conservées  et 
classées  dans  1 Herbier  de  la  Moselle , qui 
est  déposé  à la  bibliothèque  de  Metz;  les 
herborisateurs  qui  éprouveraient  quelques 
embarras  dans  la  détermination  des  genres 
ou  des  espèces  , pourront  venir  le  consulter 
dans  cet  établissement. 


(i)  Je  n’ai  pas  cité  le  Catalogue  des  plantes  des 
environs  de  Metz,  publie'  en  1806  par  M.  H assis, 
parce  que , à cette  époque  , je  connaissais  déjà  les 
localités  de  presque  toutes  les  espèces  citées  dans  ce 
catalogue.  M.  Hanin  m’a  toutefois  fait  connaître  plu- 
sieurs plantes  intéressantes  qu’il  a,  à ma  connais- 
sance, observées  le  premier  dans  ce  pays,  telles  que 
le  Scirpus  nvatus  et  le  Juncus  tanageya , qui  croissent 
dans  les  lieux  humides  au-dessus  de  Woippy.  Je 
dois  les  mentionner  ici,  puisque  je  ne  l’ai  pas  fait 
dans  le  cours  de  l’ouvrage. 
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AYIS. 


Pour  la  faciliter  les  recherches  , la  pagina- 
tion a été  continuée  dans  les  deux  volumes,, 
et  la  table  alphabétique  des  noms  latins  et 
français,  scientifiques  et  vulgaires,  a été 
placée  à la  fin  du  tome  second. 


ABRÉVIATIONS* 

Ann — Plante  annuelle. 

Bisann.  — Piaule  bisannuelle. 

Viv.  — Piaule  v ivace. 

Fl.  — Fleurit. 

Mars  — juin.  — Depuis  mars  jusqu’en  juin  inclusive- 
ment ; il  en  est  de  même  pour  les  autres-  mois, 
var.  — Variété. 
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APERÇU  GEOLOGIQUE 

SUR 

LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  MOSELLE. 


faA  constitution  géologique  «l’un  pays  influe  d’une 
manière  très-marquée  sur  ses  productions  végétales. 
Il  ne  sera  donc  pas  inutile  de  dire  un  mot  sur  celle 
du  département  de  la  Moselle,  qui  présente  une 
grande  variété  dans  la  nature  du  sol  et  dans  les 
sites. 

On  pourrait  le  diviser  en  trois  régions  principales. 
i°  Toute  la  partie  occidentale  , jusqu’au  bassin 
de  la  Moselle  et  de  la  Seille,  formerait  la  première 
région;  elle  est  composée  de  terrains  secondaires 
appelés  Jurassiques  par  les  géologues  , et  ces  terrains 
se  composent  eux-mêmes  de  plusieurs  formations 
distinctes,  telles  que  le  Lias  qui  est  inférieur,  et  le 
terrain  onlithique  qui  lui  est  superposé.  Ce  dernier 
consiste  en  couches  alternatives  de  terres  argi- 
leuses ou  marnes  grises,  et  de  calcaire  oolithique 
ou  à petits  grains  , d’une  couleur  jaunâtre  et  disposé 
horizontalement;  il  contient  beaucoup  d’espèces  de 
coquilles  marines  fossiles,  plus  ou  moins  bien  con- 
servées, ou  seulement  leurs  empreintes;  c’est,  de  ces 
bancs  calcaires  «pie  l’on  lire  la  pierre  de  taille  et  la 

tierre  de  roche  employées  a Metz  pour  la  bâtisse. 

ie  terrain  oolithique  forme,  à l’ouest,  des  plateaux 
élevés,  et  se  termine  par  les  collines  qui  bordent  à 
gauche  le  bassin  de  la  Moselle , eL  celles  qui  se 
trouvent  entre  cette  rivière  et  la  Seille.  Ainsi,  Tes 
côtes  de  Richemont , de  Rombas  , de  Fèves , de 
Saulny,  de  Lorry  et  Plappeville,  de  Saint-Quentin, 
de  Châtel,  «le  Rozérieulles  , d’Ars.  d’Aucy,  etc.. 
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• sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  et  celles  d’Arry, 
de  Corny,  de  Chalel-Saint-BIaise , sur  la  rive  droite  , 
sont  de  calcaire  oolithique  dans  les  deux  tiers  su- 
périeurs environ-,  à leur  base  on  trouve  le  Lias 
dont  nous  parlerons  toui  à-l’heure.  Tous  ces  coteaux , 
eleves  de  4 à 5oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  rivière,  sont  entrecoupes  par  des  vallons  pro- 
fonds, et  présentent  des  sites  et  des  expositions 
extrêmement  variés,  des  bois  montagneux , des  pentes 
et  pelouses  arides,  des  rochers,  des  prairies  fertiles 
etc.,  qui  nourrissent,  une  fotde  de  plantes  rares.  Aussi'1 
c’est  dans  cette  partie  que  le  botaniste  aime  à diriger 
de  préférence  ses  excursions;  il  est  sur  d’v  faire 
d amples  moissons  de  végétaux  intéressans  (i). 


le 


(0  Parmi  les  plant-s  que  l’on  remarque  particulièrement  <!an 
terrain  oolithique  de  nos  environs  , je  citerai  les  suivantes  : 


Pt  1 eu  ni  borhmeri. 

Melira  milans. 

uni  Aura. 

ciliata. 

Se.slcria  cærtilf.i. 

Klymus  puroprpjjs. 

Globularia  vulgnris. 
Galium  sylveslie. 
Asperula  odorat* 
Verba.<curn  [yrbnitis. 
Atropa  brllailona. 

Pb  vs  a lis  allcekcngi. 
Asclapias  vincatoxicum. 
Pb» tourna  spicat.i  fl.  a!bo 
Viola  mirabilis. 

I‘ib»*s  alpirmm. 

Thcsium  linophjllura. 

alpinmn. 

Gcntiann  oruciata. 

ciliata. 

“ germa  nie  a. 

Silcr  trilobum. 

Lasorpilium  latifolium. 
Àthamanta  libanotis. 
Linum  montanum. 

tenuifolium. 

Allium  spbærorepbalum. 

ampclnprasum. 

Plia!  angium  liliago. 


Pbalangium  ramosum. 
Rumex  scutatus. 

Daplinc  mesereum. 
Pvrola  rolundifolia. 
Silene  nu  tans. 

Asarum  curopasum. 
Cerasus  mabnleb. 
Amelancbior  vulgnris. 
Posa  pimpinellilulia. 
Rubus  idæus. 

tomento^us. 

saxatilis. 

Actæa  spicala. 

Acooitum  lycoctonuui. 

Hrlb  borus  fælidiiç. 
Aquilegia  vulgaris. 
Anemono  puLsatilla. 

sylvcstris. 

Hepatica  triloba. 
Rammculus  aconitifolius. 

“7 nemorosus. 

Ajuga  cbamæpitys. 
Teucrium  botrys. 

“ montanum. 

Stacbys  alpina. 

germanica. 

lbymus  calamintlia. 
Melill i s niolissopbyllum 
Rrunolla  laciniata. 
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Le  fond  du  bassin  de  la  Moselle , quelques  élé- 
vations qui  l’avoisinent,  telles  que  le  Sanlon , la 
colline  qui  en  est  la  suite  et  sur  laquelle  est  bâtie 
une  partie  de  la  ville,  le  coteau  de  Woippy , etc. , 
sont  recouverts  de  terrains  de  transport  ou  d' allu- 
sion , particulièrement  de  sables  et  de  cailloux,  qui 
sont  des  débris  de  diverses  roches  dures  des  Vosges 
amenés  par  les  eaux  ; on  y trouve  aussi  beaucoup  de 
plantes  qui  aiment  à végéter  dans  cette  sorte  de  ter- 
rain sablonneux , soit  dans  les  endroits  découverts  , 
soit  dans  les  bois  (i). 

II.  La  seconde  région  présente  beaucoup  moins  de 


Brunella  grandiflora. 

Orobanche  teucrii. 

Euphrasia  lutea. 

Melampyrum  cristalum. 

Linaria  striata. 

supin, i. 

Digitalis  lutea- 
Thlaspi  montanum. 

Erysimum  alpinum. 

Sisvmbrium  supinutn. 

Turritis  glabra. 

Dentaria  pinnata. 

Gcuista  pilosa 

r— prostrata. 

— sagittalis. 

Cytisus  laburnum. 

Ononis  natrix. 

Trifolium  alpestre. 

— montanum. 

Hippocr^pis  comosa. 

Vicia  pisiformis. 

Orobus  niger. 

(i)  Eps  plantes  ci-après  se  pla 
d’alluvion. 

Aira  flexuosa. 

cariopbjUea 

Dantbonia  deenrabens. 

Fesfuca  mourus. 

« sciuroides. 

Bromus  inermis. 

Sagiija  erecta. 

Chironia  pulchella. 

Jasione  montaua. 


Hieracium  præmorsura. 

Micropus  erectus. 

Toula  s a lie  in  a. 

Àst<*r  amcllus. 

Orchis  pyramidalis. 

militaris. 

galeata. 

simia. 

birciua 

Ophrjs  myodes. 

aranifrra. 

antropuphora . 

mnnorenis 

Epipactis  purpurra. 

ensifoiia. 

rubra. 

Limodorum  ahorlivum. 

Oarex  montaua. 

humilis. 

Botrychium  lunaria. 

P-dypodium  calcarcum , etc. 

isent  dans  les  terrains  sablonneux 

Herniaria  glabra. 

Corri^iola  littoralis. 

Myosurus  minimus. 

Gagea  lutea. 

Asparagus  ofliciualis. 

OEnolbcra  biennis. 

Stellaria  viscida. 

Silène  conica. 

Lithium  byssopifoluim . 
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richesses  végétales  que  la  première:  elle  comprend 
les  contrées  situées  à droite  de  la  Moselle  et  de  la 
Seille,  et  s’étend  jusques  vers  la  côle  de  Delme  , . 
Longeville  lès-Saint-Avold  et  Bouzonville.  Son  sol, 
particulièrement  du  coLé  de  Metz , se  compose  de  ç: 
Lias,  formation  de  terrain  caractérisée  par  des  cou- 
ches alternatives  de  marnes  bleues  ou  bigarrées  et 
de  calcaire  argileux  bleuâtre  , appelé  calcaire  à « 
gryphites,  à cause  de  la  grande  quantité  de  ces-  < 
coquilles  fossiles  que  l’on  y trouve,  de  même  que 
diverses  espèces  d’ammonites,  de  plagiostomes , de 
térébratules , de  bélemnites,  etc. 

C’est  avec  le  calcaire  à gryphites  que  l’on  fait 
cette  excellente  chaux  employée  à Metz  pour  la 
bâtisse-,  on  le  voit  au  fort  de  Belle-Croix j en  Planr 
t.ières,  à Saint— Julien , à Vallières,  a Belle-Tanche,  I 
à Colombe',  à Mécleuves,  etc.  (i) 

Du  côté  oriental,  vers  Ponliguy,  on  trouve  en- 
core les  marnes  bigarrées  du  Lias , et  plus  loin, 
vers  Boulay,  Denting,  Longe\  ille-lcs-Saint-Avold  , 
à Rorbach  et  sur  d’autres  points,  on  remarque  le 
Muschelkalk , ou  calcaire  coquillier , que  l’on  croit 
être  d’une  formation  plus  ancienne  que  le  Lias  et 
qui  s’enfoncerait  sous  ce  dernier,  mais  il  s’appuie 
d'un  autre  côté  sur  les  grès  bigarrés  et  rouges. 


Eupborbia  esula. 

Potcntilla  supina. 

Lin  aria  arvensis. 

Draba  verna. 

Tecsdalia  iberis. 
jVIedicago  apiculata. 

minima. 

Hjtoscris  minima. 

(i)  Le  Lias  se  montre 
à la  base  des  coteaux  de 
Seille,  et  sons  l*'  plateau 
position  inférieure  au  calcaire  oolitbi  jur  aux  deux  cutû 
d'Àrry  et  de  Gorny  , soit  par  les  fossiles  nui  lui  sont 


Chondrilla  juncea. 
Podovpcrmum  laciuiatum. 
Gnapbalium  luteo-  album. 

arvense. 

— • — gai  lie  u m . 

— montanum. 

Chrysintlicmum  segetum , etc. 


egalement,  ainsi  que  nous  l’avons  dit, 
la  rive  gauche  de  la  Moselle  et  de  la 
du  Sablon  ; on  distingue  facilement  sa 
cotés  des  collines 
qui  lui  sont  propres,  soit 


par  les  lragrnens  arrondis  ou  ovoïdes  de  ce  calcaire  bleuâtre , 
souvent  fendillés  dans  leur  intérieur,  et  pénétrés  de  fer  bjdralc, 
«jue  Ion  rencontre  aussi  ailleurs  sur  les  courbes  supérieures  de 
cette  formation. 
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Tous  ces  terrains  n’olfront  que  des  coteaux  peu 
élevés  ou  de  légères  ondulations;  on  y voit  presque 
partout  des  terres  fortes  occupées  par  les  cultures 
et  par  des  bois.  Aussi,  la  végétation  n’y  est  pas 
variée  et  ne  produit  que  peu  de  plantes  rares  (i). 

( )n  observe  encore  sur  divers  points  de  cette  ré- 
gion, tels. qu’aux  Etangs,  dans  les  bois  de  Villcrs , 
etc. , des  grès  blanchâtres  , appelés  quadersandsteui, 
et  des  terrains  sablonneux  qui  appartiennent  à cette 
formation.  C’est  de  ce  grès,  quelquefois  friable,  que 
l’on  tire  le  sable  fin  connu  à Metz  sous  le  nom  de 
Poudre-à—T  allU'rcs. 

III.  Je  comprends  enfin,  dans  la  troisième  région,  la 
partie  du  département  (pu  s’approche  de  la  Sarre 
vers  Sarrelouis , le  pays  de  Saint— Avold,  de  Sarre— 
guemines  et  de  Bilclie.  Ces  contrées  sont  composées 
en  grande  partie  de  grès  bigarres  et  de  grès  rouges 
des  Vosges,  qui  s’étendent  en  collines  assez  élevées , 
entrecoupées  par  des  vallées  dont  le  fond  est  bien 
souvent  occupé  par  des  marais  tourbeux.  Ce  sol 
quartzeux  ou  sablonneux , et  les  nombreux  marais 
qu’il  renferme,  ont  une  végétation  particulière,  et. 
nourrissent  beaucoup  de  plantes  intéressantes , que 
l’on  ne  trouve  pas  à l’ouest  du  département  (2). 


(1)  Je  citerai  cependant  les 
C.rvpsis  alopecuroides. 

Bromiis  giganteus. 

Primula  clatior. 

Verbascum  blattor  a. 

O.hironia  centnuruim. 

Seliuiim  carvifolin. 

(1)  Les  principales  espèces 
tzeux  sont  les  suivantes  : 

Veronica  verna. 

Narrlus  s*  ricla 
A ira  prrec.jx. 

canescens. 

Avena  strigosa. 
llex  aefttifolium. 

Lysimncbid  nemoriim. 

Plvy  tourna  spicata  11.  crcruloo. 


suivantes  : 

Bctonica  ofltcinalis  var.  stricta. 
Rubus  gland ulnstis* 

Calepina  corvini. 

Trifolium  flcxu.isum, 

Lathyrns  nissol  a. 

Senecio  nemorensis. 

qui  croissent  dans  ces  terrains  quar- 

Impatiens  noli  tanfcrc. 
Albamanta  oreoselinum. 
Sambucus  racemosa. 

Vaccinium  œjrtillus. 

Pvrola  mmor. 

Scbrnnlbus  perennis. 

Dinnthus  doit  obi  dt. 

Ccrastium  murale. 
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On  voit  aussi  dans  cette  région  quelques  terrains' 
salifères , tels  que  ceux  des  environs  de  Forbacli , 
et  remarquables  par  des  marais  imprégnés  d’eau, 
salée,  où  végètent  des  plantes  qui  croissent  ordi — 
mûrement  au  bord  de  la  mer  ; par  exemple , let 
Sulicornia  herbacea,  Arenaria  rubra  marina,  Asteir 
tripolinm,  Poa  maritima,  Triglochin  maritimum. 

Voilà,  en  général,  les  principaux  terrains  qui 
fournissent  des  habitations  diverses  aux  plantes  5: 
mais  il  en  est  un  grand  nombre  d’espèces  qui  s’ac- 
commodent également  de  plusieurs  sortes  de  ces  ■ 
terrains  dans  des  localités  et  sites  analogues. 


Lyrbnis  viscaria. 

R osa  ytllosa. 

Anémone  vernolis. 

Galeopsis  ocbroleuca. 

Betuniea  ofiicinalisvar.  subglabra 
Digitalis  purpurea. 

B rassie  a cbeiranlbos. 

Arabis  arenosa  • 

Mal  va  mosebata. 

Gcnista  germanica. 

Ornitbopus  perpusillus. 

Et  parmi  les  plantes  des  marais 

Eriopborum  vaginatum. 

— gracile. 

angustifolium. 

Scirpus  bœotbryon. 

Scbœnus  albus. 

• — nigrieans. 

Menyantbcs  trifoliata. 

Selinum  palustre. 

Viola  palustris. 

Juqcus  supiuus. 

squarrosus. 

Cal  la  palustris. 


Hypericttm  pulcbrum. 

Prenant  he*  purpuroa. 
Gmpbalimn  afennrium. 

dioïeum. 

Arnica  montana. 

Ontaurea  mura. 

Carcx  pilulifera. 

Pnlvpodium  dryopteris. 
Asplénium  septentrionale. 

germanicum. 

Blccbnum  spicant 

tourbeux  , nous  remarquerons  * 

Vaccinium  occicoccos. 

uligiuosuni . 

Andromeda  polifolia. 

Drosera  rotuudifolia. 

intermedia. 

Sediun  villosum. 

Coraarum  palustre. 
Sparg&nium  natans. 

Ülricularia  vulgaris. 

miiior. 

Gentiana  pneum  nantbe , etc. 
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ELEMENS 

ABRÉGÉS 

DE  BOTANIQUE, 

POUR  SERVIR  D'INTRODUCTION  ET  D EXPLICATION 
DES  PRINCIPAUX  TERMES  IMPLOYES  DANS  CET 
OUVRAGE. 


IvA  Botanique  est  la  science  qui  traite  de  la  con- 
naissance des  plantes  ; elle  comprend  dans  ses  re- 
cherches l’examen  de  leur  nature  et  de  leur  orga- 
nisation, des  formes  varices  de  leurs  parties  dans 
les  différentes  espèces  qui  composent  le  règne  végé- 
tal , de  la  durée  de  chacune  d’elles  et  des  qualités 
qui  leur  sont  propres. 

On  a divise  en  plusieurs  branches  l’élude  de  la 
Botanique,  dont  la  première,  V Anatomie  ou  Phy- 
siologie végétale , a pour  objet  de  faire  connaître 
les  organes  intérieurs  des  plantes  et  leur  structure , 
la  manière  dont  elles  croissent  et  se  reproduisent, 
et  l’explication  des  phénomènes  qu’elles  présentent. 

La  seconde  partie  de  la  Botanique  est  la  Ter- 
minologie, ou  (ilossologie  ; c’est  la  connaissance  des 
ti  nnes  par  lesquels  on  désigne  les  différentes  par- 
ties des  piaules  et  les  modifications  dont  elles  sont 
susceptibles. 

La  troisième  partie  est  la  théorie  des  classifica- 
tions appliquées  au  règne  végétal , Taxonomie , ou 
la  connaissance  des  moyens  les  plus  propres  à faire 
connaître  facilement  les  plantes  et  à trouver  les  dif- 
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ferons  noms  et  la  place  de  chacune  dans  les  méthodes 
établies  pour  cet  obje  . 

Nous  nous  occuperons  principalement  de  la  se- 
conde partie,  et  nous  décrirons  succinctement  les 
termes  principaux  employés  dans  celte  flore,  oui 
ceux  qui  sortent  du  langage  ordinaire;  nous  expo 
serons  ensuite  le  Système  de  Linné  selon  lequel  les  ■ 
plantes  sont  disposées  dans  le  présent  ouvrage. 

Les  plantes  sont  composées  de  plusieurs  parties  ■ 
on  organes  distincts  , dont  les  uns  servent  à leur  nu- 
trition et  à leur  accroissement  : ce  sont  les  racines , 
les  tiges , les  feuilles , que  l’on  nomme  organes  fon- 
damentaux, et  auxquels  on  joint  quelques  organes 
accessoires,  tels  que  les  stipules,  les  glandes,  les 
poils,  les  épines  et  aiguillons,  les  vrilles.  D’autres 
organes  sont  destinés  à la  reproduction  des  espèces  : 
ce  sont  les  fleurs  , les  fruits  et  les  graines. 

ORGANES 

SERVANT  A L1  ACCROISSEMENT  DES  VEGETAUX. 


L'A  B ACINE. 

La  racine  est  la  partie  par  laquelle  la  plante  s’at- 
tache au  sol  et  puise  dans  le  sein  de  la  terre  les 
fluides  nécessaires  a la  nutrition  et  à l’accroissement 
du  végétal. 

Parmi  les  formes  variées  que  présentent  les  ra- 
cines, nous  remarquerons  : 

Les  racines  pivotantes,  dont  le  corps  s’enfonce 
perpendiculairement  dans  la  terre  et  représente  une 
sorte  de  pivot  ; 

Les  racines  fibreuses , qui  sont  très-rameuses  et 
ordinairement  très— garnies  de  chevelu  ; 

Les  racines  tubéreuses  ou  tuberculeuses , qui  pré- 
sentent, sur  différens  points  de  leur  étendue,  des 
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■enflemcns  charnus  ou  solides,  comme  la  Pomme— 
le— terre. 

On  entend  par  racines  bulbeuses  ou  bulbiféres , 
celles  qui  sont  surmontées  d’une  masse  charnue , 
succulente , arrondie,  appelée  bulbe  ou  oignon,  et 
jui  est  tantôt  composée  de  plusieurs  enveloppes  ou 
tuniques  emboîtées  les  unes  dans  les  autres , comme 
ilans  l’Oignon  proprement  dit;  ou  bien  solide,  comme 
dans  le  Colchique;  ou  écailleuse , c’est-à-dire  for- 
mée d’écailles  distinctes  qui  se  recouvrent  les  unes 
les  autres,  comme  dans  le  Lys. 

Les  racines  considérées  sous  le  rapport  de  leurs 
divisions  ou  modifications  externes , ont  reçu  di- 
verses dénominations  dont  nous  citerons  seulement 
les  principales,  telles  que  : 

Fusiforme , ou  en  forme  de  fuseau  (la  Carotte, 
le  Radis  ) ; 

Palmée  ou  digitée , c’est-à-dire  terminée  par  des 
prolongemens  semblables  à une  main  ouverte  ( plu- 
sieurs Orchis); 

Grumeleuse , en  forme  de  petits  grains  agglomé- 
rés ( la  Saxifrage  granulée  ) ; 

Géniculée , contournée , lorsqu'elle  se  replie  en  di- 
vers sens  ( la  Bistorle)  ; 

jrsqu’elle 
a Succise 

le  Sceau— de— Salomon  ; 

Capillaire , quand  elle  est  formée  de  filamens 
presque  aussi  fins  qu’un  cheveu. 

Les  racines  que  l’on  appelait  progressives  sont 
regardées  aujourd’hui  comme  de  véritables  tiges 
souterraines,  qui  s’alongent  horizontalement  d’un 
côté  , tandis  que  leur  extrémité  postérieure  se  dé- 
truit, comme  dans  Je  Sceau-de-Salomon. 

On  donne  le  nom  de  Collet  à la  partie  placée  à 
fleur  de  terre , qui  est  intermédiaire  entre  la  racine 
et  la  tige,  où  les  fibres  végétales  commencent  d’un 
côté  à monter,  de  l’autre  à descendre. 


Tronquée  ou  rongée,  h 
coupée  horizontalement  ( 1 
Art  iculée , comme  dans 


semble  avoir  été 
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LA  TIGE. 


un 


I 


La  tige  est  le  corps  principal  de  la  plante  ; eller 
tend  toujours  à s’élever  en  cherchant  l’air  et  la  lu- 
mière, et  porte  ordinairement  dans  la  partie  supé- 
rieure les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits. 

Ainsi  que  les  racines,  les  tiges  sont  varices  dans- 
leur  forme  , leur  consistance  et  leur  position. 

Le  Tronc  est  la  tige  des  arbres  proprement  dits  -, 
il  est  ligneux,  ordinairement  ramifié  , aminci  sensi—  « 
blement  vers  le  haut. 

Le  Chaume  est  la  tige  des  graminées-,  elle  esti 
articulée  ou  noueuse , ordinairement  creuse , et  porte 
des  feuilles  engainantes. 

La  Tige  proprement  dite  est  celle  de  la  plupart  ,, 
des  autres  végétaux. 

La  Hampe  n’est  pas  une  véritable  tige  , mais  • 
une  espèce  de  pédoncule  qui  part  du  collet  de  la  i ,j 
racine,  ou  d’une  tige  souterraine  courte  et  peu  dé- • 
veloppée , comme  dans  le  Pissenlit  \ elle  est  her- 
bacée et  n’a  ni  feuilles  ni  ramifications. 

La  Souche  ou  rhizome  est  une  espèce  de  tige  sou- 
terraine courte  et  rabougrie  , et  qui  a souvent  l’ap- 
parence de  racines , comme  dans  plusieurs  Fougères, 
plusieurs  Iris,  le  Sceau-de-Salomon. 

Les  tiges  considérées  sous  le  rapport  de  leur 
consistance  , sont  dites  herbacées , annuelles , vi- 
vaces , ligneuses , selon  qu’elles  sont  plus  ou  moins 
tendres  ou  solides  et  qu’elles  persistent  plus  ou  i 
moins  de  temps. 

La  tige  est  Jisluleuse , lorsqu’elle  a,  à son  centre, 
une  cavité  longitudinale  en  forme  de  tube , tantôt 
continue  comme  dans  l’Oignon , tantôt  coupée  par 
des  cloisons,  comme  dans  les  Graminées-, 

Pleine  ou  solide , lorsqu’elle  n’a  aucune  cavité  I 
intérieure  ou  lorsqu’elle  est  remplie  de  moelle. 

Considérée  dans  sa  forme , la  tige  est  cylindri- 
que , ou  ejjilée , anguleuse , articulée  , noueuse , etc; 
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nais  il  est  inutile  de  donner  la  définition  de  ces 
ermes. 

Ou  dit  encore  la  tige  ancipilée  ou  gladiée , lors- 
qu'elle est  très  — comprimée  et  à deux  tranchans 

le  Sisyrincliium  ) ; 

Striée , lorsqu’elle  est  marquée  de  côtes  longi— 
udinales  très-fines  • 

Sillonnée , cannelée , lorsqu’elle  est  creusée  de 
illons  profonds. 

Considérées  dans  leur  direction  générale  , les  ti- 
res sont  dites  couchées,  lorsqu’au  lieu  de  s’élever, 
•lies  sont  plus  ou  moins  étalées  sur  le  sol  sans  s’y 
inraciner  (le  Serpolet); 

Rampantes , lorsqu’étant  couchées  sur  la  terre , 
•lies  produisent  des  racines  à leurs  nœuds  ( la  Num- 
nulaire  ) ; 

Ascendantes , quand  leur  base  étant  oblique  ou  cou- 
:hée,  leur  sommet  se  redresse  pour  se  rapprocher 
le  la  verticale  (le  Trèfle  des  prés); 

Stolonifères , lorsque  du  coliet  de  la  racine, 
partent  des  branches  particulières  que  l’on  nomme 
ets  ou  coulans  , produisant  de  distance  en  distance 
les  bourgeons  qui  s’enracinent  ( le  Fraisier  ) ; 

Grimpantes  , lorsque  n’étant  pas  assez  fortes  pour 
se  soutenir  d’elles-mêmes , les  tiges  tendent  a se 
maintenir  par  divers  moyens  : ainsi  le  Lierre  se  sou- 
dent par  les  crampons  qu’il  enfonce  dans  l’écorce 
des  arbres  ou  sur  les  murs  ; les  Grénadilles , la 
Vigne,  au  moyen  des  vrilles  dont  leurs  tiges  sont 
munies;  les  Liserons,  le  Houblon,  en  s’entortillant 
en  spirale  autour  des  plantes  qu’elles  rencontrent. 

La  tige  présente  encore  d’autres  caractères  tirés 
de  ses  accessoires  ; par  exemple  elle  est  feuillée , 
écailleuse , stipulée , épineuse , etc.  , selon  qu’elle 
vorte  des  feuilles,  des  écailles,  des  stipules,  des 
épines  ; elle  est  ailée , lorsqu’elle  est  garnie  dans 
sa  longueur  de  membranes  foliacées , qui  sont  des 
prolongemens  des  feuilles  ( la  Consolide)  ; 

Considérées  dans  leur  superficie , les  tiges  sont 
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glabres  ou  lisses  lorsqu'elles  n’ont  aucune  aspéril: 
et  ne  sont  'recouvertes  d’aucun  poil  ni  duvet  ; ‘ 

Glauques  , couvertes  d’une  matière  pulvérulent!  " 
d’un  vert  de  mer  (le  Pavot  -des  jardins); 

Pubescenles,  garnies  d’un  duvet  .10011  cl  léger.  a 
Traînes  , poilues , cotonneuses -,  hérissées  , recouu  lil 
vertes  de  poils  plus  ou  moins  longs,  durs  ou  serrés'  !!l 

Considérée  dans  sa  composition  , la  tige  est  sim 
pie  ou  ramifiée  , selon  qu’elle  est  tout-à-f’ail  simpl 
ou  terminée  par  des  branches -et,  des  ramifications-  54 
Dichotomie , lorsque  d’abord  divisée  en  deux  bran 
clies , elle  se  subdivise  en  deux  autres  branches  quit 
se  partagent  de  même  que  les  premières,  et  aius- 
de  suite  ( la  Mâche  ).  I1 

Les  rameaux  , considérés  dans  leur  attache , offreur 
diverses  modifications  que  l’on  exprime  parles  mot1 
suivans  : 4 

Alternes , lorsqu’ils  naissent  solitaires  sur  diven  ' 
points,  à des  distances  à-peu-près  égales; 

Opposés , ou  disposés  par  paires  ( le  Marronie<  1 
d’Inde  ) ; 

Distiques,  comme  dans  l’Orme,  s’ils  sont  rangé 
sur  deux  côtés  opposés; 

V erticillés , lorsqu’ils  sont  disposés  circulairemem  ; 
autour  de  la  tige  (le  Sapin). 

LES  FEUILLES.  ^ 

Les  feuilles  sont  des  expansions  qui  naissent  su 
la  tige  ou  les  rameaux,  ou  qui  partent  du  colle 
de  la  racine;  elles  se  présentent  en  général  sou 
la  forme  d’une  lame  mince,  verte,  plane  et  liori 
aontale,  et  sont  munies  la  plupart  d’un  pétiole  01. 
petit  support  qui  les  unit  au  végétal  et  que  l’oi 
nomme  vulgairement  queue  de  la  feuille  : la  feuill. 
qui  en  est  pourvue  est  dite  péliolée , et  sessile  quand 
elle  en  est  privée. 

Le  pétiole  est  simple  ou  bien  ramifié;  ainsi 
lorsqu’il  ne  porte  qu’une  seule  lame  et  qu’il  11e  si 
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livise  point , la  feuille  est  simple  ; mais  clans  le 
ecoml  cas , où  le  pétiole  porte  plusieurs  lames 
m folioles , c’est  une  feuille  composée.  On  appelle 
il  ors  pétiole  commun  le  support  général , et  pe— 
iole  partiel,  ou  pêtîolule , chacune  îles  branches 
irticulées  sur  lui,  portant  plusieurs  folioles  , comme 
lans  le  Rosier. 

Le  pétiole  affecte  différentes  formes,  mais  le  plus 
souvent  il  est  cyliudriipie  ou  légèremeut  déprime  , 
le  côté  supérieur  plane  ou  creusé  en  gout  tière , et 
e côté  inférieur  relevé  en  un  angle  saillant.  Sa 
longueur  est  très-variable  : tantôt  il  est  plus  long 
que  la  lame  de  la  feuille  , et  tantôt  il  est  si  court 
que  l’on  pourrait  dire  qu  il  n’existe  pas. 

Dans  beaucoup  de  plantes,  le  pétiole  entoure  par 
sa  base  une  bonne  partie  de  la  lige  •,  il  est  alors 
embrassant  ; ou  bien  engainant  lorsqu’il  l’entoure 
tout-à-fait  en  formant  une  gaine,  comme  dans  les 
Ombellifères.  . , 

La  lame  de  la  feuille  en  est  la  partie  essentielle 
elle  est  formée  en  général  par  la  dilatation  et 
l’épanouissement  des  fibres  du  pétiole  , qui , en  se 
séparant , produisent  des  ramifications  nombreuses 
disposées  en  reseau  et  dont  les  mailles  sont  rem- 
plies par  une  substance  verte  ou  parenchyme- . (.es 
divisions  du  pétiole  forment  sur  la  surface  inferieure 
îles  feuilles  de?  saillies  plus  ou  moins  considéia- 
bles , dont  la  première,  qui  se.  nomme  la  c'/c,  sc 
prolonge  dans  toute  la  longueur  de  la  feuille  et 
la  partage  en  deux  parties  presque  toujours  égales  ; 
les  nervures  et  les  veines  sont  les  divisions  qui 
naissent  de  la  base  de  la  lame  ou  île  la  côte,  en  diver- 
geant et  se  ramifiant  de  chaque  côté.  Dans  beaucoup 
de  plantes,  cependant,  telles  que  les  Iris,  les  Grami  - 
nées, les  nervures  de  la  feuille  marchent  isoh  es 
et  parcourent  en  droite  ligne  le  disque  de  la  feuille, 
et  se  rassemblent  en  convergeant  à leur  sommet. 

Les  feuilles  offrent,  parleur  diversité,  un  grand 
nombre  de  caractères  fondés  sur  leur  insertion  , leur 
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situation  respective  , leur  direction  , leur  forme 
leur  consistance  et  leur  durée. 

Considérées  d’abord  sous  le  rapport  de  leur  in  ] 
sertion , elles  sont  dites  radicales , lorsqu’elles  son 
tent  du  collet  de  la  racine  ou  d’une  tige  souter 
raine  ( la  Primeverre)  ; 

Caulinaires  , lorsqu’elles  sont  insérées  im média 
tement  sur  la  tige  et.  les  rameaux  , ce  qui  est  1 
cas  le  plus  ordinaire-, 

Florales  , si  elles  naissent  près  de  la  fleur  ; o 
nomme  quelquefois  bractées  ces  feuilles  florales. 

Les  variétés  de  position  et  d’attache  des  feuille 
peuvent  se  ramener  aux  modes  principaux  suivans 
elles  sont  : 

Alternes,  lorsqu’elles  naissent  de  differens  point 
de  la  tige  , à îles  distances  à-peu-près  égales,  et 
décrivant  une  ligne  spirale,  comme  dans  le  Peuplier 

Opposées , lorsqu’elles  sont  placées  par  paires  sur 
deux  points  opposés  de  la  tige  (le  Lilas)  5 

Verticillées , quand  elles  forment  des  anneaux  dé 
distance  en  distance  sur  la  tige,  soit  3 à 3 , comme 
dans  le  Laurier-rose , ou  en  plus  grand  nombre 
( le  Caille-lait  ). 

On  observe  encore  d’autres  modifications  dans  la  | 
disposition  des  feuilles;  elles  sont  : 

Géminées , lorsqu’elles  partent  2 à 2 du  même 
point,  comme  dans  l’Alkekcnge; 

Fasciculées , lorsqu’étant  réunies  en  plus  ou  moins- 
grande  quantité  au  même  point  d’attaclie  , elles 
forment  un  faisceau  ( le  Méleze  ) ; 

Distiques,  lorsque,  naissant  sur  tous  les  points  - 
de  la  tige  ou  des  rameaux,  elles  se  jettent  sur  les  - 
côtés  ( l’If  ) ; 

Imbriquées , quand,  étant  rapprochées,  elles  se 
recouvrent  en  par  tic  les  unes  les  autres,  comme  les  tuiles 
d’un  toit  ( la  Joubarbe  des  toits  , l’Orpin  brûlant  ) ; 

Atnplexicaul.es , si  elles  embrassent  une  partie  de 
la  tige  par  leur  base;  mais  quand  elles  l’entourent 
entièrement  en  forme  de  gaine  , elles  sont  alors 
engainantes  ( les  Graminées  ) ;~ 
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Perfolices , lorsque  la  lame  de  la  feuille  est  tra- 
versée par  la  tige  ( le  Bupleuvrum  perfolîé  ) ; 

Conriees  , conjointes  , comme  dans  le  Chèvre- 
feuille eles  jardins  , où  elles  sont  opposées  et  soudées 
entr’elles  par  leur  base  et  leurs  côtés  ; 

Decurreiites , celles  dont  la  base  se  prolonge  sur 
la  tige  ou  les  rameaux  , comme  dans  la  Grande  Con- 
solide , .et  quelques  Chardons. 

Quant,  aux  dénominations  par  lesquelles  on  dési- 
gne la  direction  des  feuilles  dans  certaines  plantes, 
comme  les  mots  de  réjlechies  , pendantes , étalées  , 
redressées,  appliquées , horizontales  , etc. , elles  s’en- 
tendent facilement  et  n’ont  pas  besoin  d’explication. 

Considérées  dans  leur  circonscription  , les  feuilles 
simples  sont  : 

Linéaires , lorsqu’étant  alongées  , elles  sont  étroites 
dans  toute  leur  longueur  et  d’une  largeur  pres- 
que égale  (le  Lin  , l’If); 

Lancéolées  ou  en  fer  de  lance,  quand,  plus  lon- 
gues que  larges  , elles  se  rétrécissent  en  pointe  aux 
deux  extrémités  (le  Troène  , le  Néflier); 

Subulées  ou  en  alêne,  celles  oui,  étant  linéaires 
à la  base,  se  rétrécissent  insensiblement , et  se  t ermi- 
nent en  une  pointe  aigue  ( le  Génévrier  ) ; 

Oblongues , lorsque  leur  longueur  contient  plu- 
sieurs fois  leur  largeur  , et  les  deux  extrémités 
arrondies  ; 

Elliptiques  , une  fois  et  demie  plus  longues  que 
larges,  se  rétrécissant  par  un  contour  arrondi  aux 
deux  bouts  ( le  Chèvre— feuille  des  bois  ) ; 

Orales , à-peu-près  semblables  à la  feuille  ellip- 
tique , mais  leur  extrémité  inférieure  est  plus  large 
que  la  supérieure  ( la  Pervenche  ) ; 

Orbiculaires  , arrondies , celles  dont  toutes  les 
parties  de  la  circonférence  sont  à-peu-près  égale- 
ment éloignées  du  centre  (la  Nummulaire); 

Spatulées , ayant  la  figure  d’une  spatule  , quand 
la  partie  supérieure  est  arrondie , l’inférieure  alon- 
gée  et  plus  étroite,  comme  dans  la  Pâquerette; 
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Cunéiformes,  en  forme  de  coin,  celles  dont  la 
partie  inferieure  se  rétrécit  peu  à— peu  jusqu’à-  fa  1 
base  ( l’Euphorbe  réveil-matin)  ; 

Rhomboïdes,  quand  la  lame  a quatre  côtés  paral- 
lèles deux  à deux  , qui  forment  deux  angles  aigus  et  :" 
deux  angles  obtus  ( plusieurs  Ànsérines  ) -, 

Capillaires , sétacées ,.  ayant  une  forme  si  déliée 
qu’elle  approche  de  celle  d’un  cheveu , ou  qu’elle  1 
est  comparable  à des  soies  de  porc  (l’Asperge, 
la  Fétuque  à feuilles  étroites  ). 

Quant  aux  sinus  des  feuilles  et  leurs  lobes  ou  2 
échancrures  , elles  sont  : 

Rénijbrmes  , ou  en  forme  de  rein  (le  Cabaret  ) ; 

Cordifbrmes , ou  en  cœur,  plus  longues  que  larges 
et  partagées  à leur  base  en  deux  lobes  arrondis 
( la  Violette  odorante  ) ; 

En  cœur  renversé  , comme  dans  le  trèfle  rampant , t 
lorsque  c’est  l’extrémité  qui  est  échancrée  en  cœur; 

Sagittées , ou  en  fer  de  flèche  , à base  prolongée  a 
en  deux  lobes  aigus,  peu  ou  points  divergens  (la> 
Sagit  taire  , le  Liseron  des  champs  ) ; 

Hastées , ou  en  fer  de  pique,  lorsque  leur  base 
est  prolongée  en  deux  lobes  rejetés  en-dehors  (le  i 
Pied-de-veau  ) ; 

Lorsque  les  feuilles  participent  de  deux  formes 
différentes,  on  joint  ensemble  les  deux  termes  , tels-  ■ 
que  ovales-lancéo/ées , lancéolées-linéaires  , etc. 

Les  feuilles  lobées  ont.  des  incisions  qui  pénètrent 
à-peu-près  jusqu’à  la  moitié  de  la  lame,  en  formant 
des  découpures  élargies  ou  lobes  -,  ainsi  elles  sont  : i 

Bi lobées , ou  à deux  lobes  séparés  par  un  enfon- 
cement longitudinal  ; 

7 ’rilobées , ou  à 3 lobes  , dans  l’Anémone  hépa- 
tique ; 

Quirufuélnbées , dans  la  Véronique  à feuilles  (h 
lierre,  et  ainsi  de  suite; 

Bifides , trifides  , (juadrijides  , mu  Bifides  , lors- 
qu’elles sont  fendues  au  sommet  en  deux  . trois . 
quatre  ou  plusieurs  lobes  aigus; 
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Palmées,  quand  elles  ont.  des  divisions  longitudi- 
nales disposées  comme  les  doigts  de  la  main  ( la 

Irj  one  ) ; . , 

fjyrèes  , lorsque  leur  sommet  est  élargi  et  les 
lûtes  découpes,  eu  lobes  plus  écartés  et  plus  pelits 

le  Radis  sauvage  ) ; . 

Roncinées , comme  dans  le  Pissenlit  commun , 
lont  le  sommet  des  lobes  est  pointu  et  recourbé 
lu  côté  de  la  base  de  la  lé  u il  le  ; 

Auriaitées . lorsqu’elles  ont  deux  petites  oreilles 
! la  base  (la  Sauge  officinale); 

Pinnatifides , divisées  latéralement  en  lobes  plus 
ju  moins  profonds  ( le  Polypode  commun); 

Pectinées  , quand  dans  les  feuilles  pinnatifides  les 
obes  étroits  sont  rapprochés  et  disposés  parallele- 
nent  comme  les  dents  d’un  peigne  ( le  \ olanl-d  eau 

à épi ) ; _ , , . i 

Sinuées  , celles  dont  les  cotes  ont  des  échancrures 

arrondies  (le  Chêne); 

Incisées , ayant  des  découpures  plus  profondes  que 
les  dents  ou  crénelures  ordinaires  ; 

Laciniêes  , quand  les  divisions  sont  profondes  et 
découpées  irrégulièrement. 

Quant,  à leurs  bords  et  à leur  sommet,  les  feuil.es 
,unt  dentées,  dentelées,  crénelées,  rongées  ; elles 
sont  aigues , pointues , obtuses , émoussées , mais  toutes 
«•es  dénominations  s’entendent,  facilement. 

Elles  sont  encore  : Acuminées,  lorsque  leur  lame 
x,  rétrécit  subitement  en  une  pointe  remarquable , 
comme  dans  le  Noisetticr,  le  Cornouiller  ; 

Mucronnées , si  clics  sont  terminées  par  une  pointe 

piquante  ; ... 

\Tutiques , quand  leur  sommet  n est  point  termine 

par  une  pointe  solide. 

Considérées  dans  leur  forme , les  feuilles  sont  : 
Cylindriques , lorsqu’elles  sont,  alongées  en  cylin- 
dre dans  toute  leur  longueur  (le  Sédum  blanc  ) ; 

Fistuleuses , lorsqu’etant  cylindriques  , elles  ont 
une  ca\ ité  centrale  (l’Oignon); 
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Ensiform.es , gladiées , comme  les  feuilles  d’iris 
elles  sont  épaisses  dans  le  milieu , tranchantes  au> 
deux  bords  , et  se  rétrécissent  de  la  base  au  somme 
qui  est  aigu. 

Les  feuilles  sont  canaliculées , lorsqu’on  y remar- 
que un  canal  ou  sillon  dans  toute  leur  longueur 
( rOrnitliogale  des  Pyrénées  ) ,• 

Carénées , celles  dont  la  surface  inférieure  est  re- 
levée en  une  saillie  tranchante  à la  manière  de  la 
carène  d’un  vaisseau  ( le  Salsifix  des  prés  ) ; 

P lissées,  comme  dans  la  Mauve  sauvage  $ 

Crépues  , comme  dans  la  Menllie  irisée; 

Rugueuses , lorsque  les  veines  s’enfoncent  de  ma 
nière  à former  une  multitude  de  rides  (le  Marube 
commun  ) ; 

Ondulées  , lorsque  le  bord  est  élevé  et  abaissé- L 
alternativement  en  plis  arrondis  comme  des  ondesJ 
( la  Bislorte  ). 

Les  feuilles  offrent  encore  à l’œil  et  au  toucher rf 
d’autres  caractères  dont  je  mentionnerai  les  prin — L 
cipaux. 

Elles  sont  glabres,  quand  elles  sont  dépourvu es.'K 
de  poils  ou  autres  excroissances,  comme  dans  le  Lilas;  [ 

Pubescentes,  garnies  de  poils  très— fins,  courts,. k 
mous,  plus  au  moins  rapprochés  et  distincts; 

Velues,  garnies  de  poils  longs  et  distincts; 

Hispides , couvertes  de  poiLs  rudes  (la  Bourrache); 

Drapées  , cotonneuses , tomenleuses , lorsqu’elles 
sont  garnies  de  poils  si  courts  et  si  serrés,  que 
leur  surface  ressemble  à un  morceau  de  feutre  ou  i 
de  drap  , comme  dans  le  Bouillon  blanc , le  Stachvs* 
d’Allemagne  ; 

Piquantes  et  hérissées , lorsqu’elles  sont,  chargées 
de  pointes  aigues , ou  de  poils  très-rudes  (les  Char- 
dons. le  Graltcron); 

Cdie.es  , lorsque  leurs  bords  seulement  sont 
garnis  de  poils  disposés  comme  les  cils  des  pau- 
pières. 

Un  très— grand  nombre  de  feuilles,  au  contraire  , 
ont  leurs  surfaces  lisses . luisantes,  visqueuses;  il 
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y en  a de  veinées,  de  nerveuses , de  rudes,  de  ra- 
boteuses, etc.  -,  mais  ces  dénominations  n’ont  pas 
besoin  d’être  expliquées.  (*) 

Les  feuilles  composées  sont  formées  de  plusieurs 
feuilles  partielles  ou  folioles,  attachées  sur  un  pé- 
tiole commun  ; elles  prennent  des  dénominations 
particulières  d’après  le  nombre  de  leurs  folioles  et 
leur  disposition. 

Il  y a des  feuilles  simplement  composées  : leur 
pétiole  commun  n’est  point  divisé,  mais  il  porte 
plusieurs  folioles  à son  sommet  ; telles  sont  les 
feuilles  : 

Bifoliées,  si  le  pétiole  se  termine  par  deux  folioles  -, 
Trifoliées , quand  le  pétiole  se  termine  par  3 fo- 
lioles (le  Fraisier,  le  Trèfle)-, 

Di  filées,  leur  pétiole  porte  à son  sommet  plus 
de  3 folioles  insérées  au  même  point,  et  comme 
autant  de  digitations,  ou  en  forme  de  main  ou- 
verte fia  Potentille  rampante , le  Maronnier  d’Inde)-, 
Pédiaires  ou  pédalées , quand  le  pétiole  se  divise 
au  sommet  en  deux  branches  divergentes  qui  portent 
un  rang  de  folioles  sur  leur  côté  intérieur  (l’Hellé- 
bore fétide). 

Les  feuilles  ailées,  pennées  ou  p innées,  sont  des 
feuilles  composées  dont  les  folioles  sont  déposées/ 
sur  deux  rangs  le  long  du  pétiole  , comme  les  barbes 
pii  forment  les  pennes  ou  grandes  plumes  des  oiseaux, 
il  y n a qui  n’ont  qu’une  paire  de  folioles,  comme 
lans  la  Gesse  des  prés  ; l’Grobe  tubércux  en  a trois  ; 
'Acacia  ordinaire,  le  Sainfoin,  en  ont  un  plus  grand 
îombre.  Elles  sont  dites  : 

Ailées  avec  impaire , lorsque  le  pétiole  est  ter- 
niné  par  une  foliole  impaire  (le  Noyer)  ; 

Ailées  sans  impaire , lorsque  le  pétiole  n’est  ter- 
niné  par  aucune  production , comme  dans  l’Orobr 
ubéreux;  ou  bien  par  une  vrille  (le  Pois); 

Ailées  avec  interruption  , lorsque  les  folioles  sont 

(*)  Observât  on.  Une  grande  partie  dc>  terme-*  ci-dessus  sont  <niplo\  ts 
us>i  pour  exprimer  les  modifications  des  diverses  parties  de  la  Item. 
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alternativement  plus  grandes  et  plus  petites.,  comme 
dans  l’Aigremoine. 

Le  deuxième  degré  de  composition  des  feuilles 
est  lorsque  le  pétiole  commun  est  divisé  en  pétioles 
secondaires  : on  les  nomme  fouilles  recomposées  ou 
décomposées  \ elles  sont  : 

Bipennées  ou  bipinnées,  si  le  pétiole  principal 
donne  naissance  à d’autres  pétioles  pennés  ( le  Clé— 
ditzia,  plusieurs  Ombell  itères  ) •, 

Biternées,  lorsque  le  pétiole  se  divise  en  trois- 
parties  et  que  chacune  porte  trois  folioles  ( le  La/.er 
à larges  feuilles). 

Le  troisième  et  dernier  degré  de  composition  des. 
fouilles  est  lorsque  le  pétiole  commun  étant  divisé.  ■ 
en  pétioles  secondaires  , ceux-ci  sont  divisés  à leur 
tour  en  pétioles  tertiaires,  et  ainsi  de  suite  : on  les-  * 
nomme  fouilles  surcomposées. 

Ainsi  la  feuille  est  tripinnée , dans  le  Pigamouii  '! 
mineur,  et  trilernée , dans  l’Actéa  à épi. 

Quant  à la  durée  des  feuilles,  on  appelle  : 
Caduques,  celles  qui  tombent  avant  la  fin  de. 
l’été  \ 

Tombantes  , celles  de  la  plupart  de  nos  arbres,, 
qui  tombent  à la  fin  de  l’automne  -, 

Persistantes,  celles  qui  passent  l’hiver  sur  la  plante, 
comme  celles  du  Buis , du  Lierre,  du  Sapin. 

Les  principales  fonctions  des  feuilles  sont  d’éla-  l( 
borer  les  sucs  absorbés  par  la  plante  pour  les  faire 
servir  à sa  nutrition  et  à son  accroissement,  eti1( 
pour  favoriser  cette  action  , leur  surface  présents 
une  multitude  de  porcs , dont  les  uns  pompent  dans- 
l’atmosphère  des  élémens  propres  au  perfectionne- 
ment de  la  sève,  tandis  que  cl’autres  donnent  pas--  ,]( 
sage  aux  matières  expulsées  par  la  transpiration..  ,j( 
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IÆS  STIPULES. 

Len  stipules  sont  de  petits  appendices  foliacés 
cjui  diffèrent  peu  des  véritables  feuilles  , avec  les- 
quelles on  peut  les  confondre  quelquefois  ; elles  se 
trouvent  à la  base  de  certaines  feuilles , et  même  sur 
les  pétioles  dans  quelques  espèces. 

La  forme  des  stipules  varie  beaucoup  : elles  sont 
simples  dans  le  Cerisier,  le  Tilleul , la  Violette;  en 
fer  de  lance  dans  la  plupart  des  Légumineuses;  pin- 
natifides  et  laciniées  dans  la  Pensée  ; plissées  en 
forme  de  manchettes  dans  le  Platane  ; en  forme  de 
collerette  dans  l’Oseille  , la  Persicaire. 

Dans  les  Rosiers  , les  stipules  sont  placées  le  long 
du  pétiole  même  et  y adhèrent  dans  une  grande 
partie  de  leur  longueur. 

Dans  les  plantes  légumineuses  , telles  que  le  Pois, 
le  Haricot,  les  Lotiers , les  stipules  placées  à l’en- 
droit d’où  part  le  pétiole,  sont  peu  différentes  des 
folioles  elles-mêmes  : la  Gesse  aphaca  en  présente 
de  fort  grandes  et  qui  tiennent  lieu  de  feuilles. 

LES  GLANDES. 

Les  glandes  se  présentent  dans  les  végétaux  sous 
la  forme  de  petits  corps  vésiculaires  ou  mamelons 
arrondis  et  ovales,  que  l’on  croit  destinés  à sépa- 
rer certains  sucs  particuliers  de  la  masse  des  fluides 
contenus  dans  le  végétal  ; on  les  rencontre  sur  di- 
verses parties  des  plantes , mais  principalement  sur 
les  feuilles  et  les  stipules , à la  base  des  pétioles  et 
sur  les  calices.  On  en  distingue  de  plusieurs  sortes  : 

Les  glandes  à godets  ou  cyathijbrm.es ; ce  sont 
des  tubercules  charnus,  souvent  concaves  comme 
fies  godets  ou  des  petites  coupes;  on  en  aperçoit 
de  semblables  sur  les  pétioles  des  feuilles  de  l’A- 
bricotier, du  Cerisier  et  d’autres  fruits  à noyaux. 

Les  glandes  utriculaires , ou  en  forme  d’outres; 
-lies  sont  remplies  d’un  suc  aqueux  et  transpa— 
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reiit  : on  en  voit  souvent  sur  les  jeunes  pousses  de 
la  Vigne  qui  croît  à l’ombre,  sur  la  Glaciale  que 
l’on  cultive  dans  les  jardins. 

Les  glandes  vésiculaires  sont  celles  des  feuilles,  p 
des  fleurs  et  des  fruits  de  l’Oranger,  des  feuilles  j 
de  l’Hysope  , etc.  ; elles  paraissent  comme  des  petites 
vessies  transparentes,  et  sont  remplies  d’une  huile  vo- 
latile, aromatique  etinflammable;  elles  sont  aussi  très- 
visibles  dans  les  feuilles  du  Mille-pertuis  commun , 
lorsqu’on  les  regarde  à contre-jour. 

Les  glandes  que  l’on  aperçoit  sur  lès  calices 
cl  les  pédoncules  des  Rosiers  sont  portées  sur  un 
petit  support,  et  contiennent  une  huile  essentielle 
qui  est  de  l’huile  de  roses. 

Les  glandes  florales  ou  nectarifères  se  trouvent  t 
dans  les  fleurs,  et  transudent  des  sucs  mielleux  que  d 
récoltent  les  abeilles:  ce  sont  les  nectaires  propre- 
ment dits,  dont  nous  ferons  mention  ci-après. 

LES  POILS. 

t 

Les  poils  sont  des  productions  molles  et  fili- 
formes qui  naissent  a la  superficie  des  végétaux  . . 
leur  apparence  est  si  variée,  qu’ils  servent  à faire 
connaître  beaucoup  de  plantes  à la  première  vue. 

Il  y en  a de  plusieurs  sortes , tels  que  : 

Les  poils  glanduleux  ; ils  servent  de  support  à 
des  glandes  particulières,  comme  ceux  qui  se  trouvent 
sous  les  calices  et  les  pédoncules  de  certains  Rosiers  ; 
ou  bien  ils  sont  supportés  par  les  glandes  elles- 
mêmes , comme  les  poils  de  l’Ortie:  ceux-ci  sont 
creux  et  servent  de  canaux  par  lesquels  l’humeur 
acre  et  corrosive  contenue  dans  les  glandes , se  vide 
au  dehors  -, 

Les  poils  lymphatiques  ou  non  glanduleux;  ces  poils 
sont  ceux  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment  dans~ 
les  végétaux  et  leur  donnent  diverses  apparences , 
en  raison  de  leur  abondance  ou  de  leur  finesse  ; 
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Classe  X^  . 1 êlr adynamie , ou  quatre  puissances, 
e qui  indique  la  prééminence  de  quatre  étamines-, 
!le  comprend  les  plantes  qui  ont  six  étamines  , dont 
ua tre  plus  longues  et  deux  petites  opposées  : les 
Irucifères  , telles  que  le  Chou,  la  Rave,  etc. 

lit  ennuies  considérées  d et  près  leur  con~ 
nex ion  , c est  -a  i lire , cpt  elles  sont  réu- 
nies par  quelqu'une  de  leurs  parties. 

Classe  XVI.  Monadclphie , qui  signifie  un  frère, 
anime  pour  exprimer  la  fraternité  des  étamines; 
le  comprend  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  leurs 
tàmines  réunies  par  les  filets  en  un  seul  faisceau , 
t les  anthères  sont  libres  : les  Mauves.  la  jlui— 
îauve. 

Classe  XVII.  Diadelphie  ou  deux  frères;  toutes 
■s  étamines  réunies  par  leurs  filets  en  deux  corps  ; 
s papillonacées  , telles  que  le  Pois,  la  Fève,  etc. 
Classe  X\I1I.  P olj adelplue  ou  plusieurs  frères; 
■s  étamines  réunies  également  par  leurs  filets,  mais 
n trois  corps  ou  plus  : le  Mille-pertuis,  l’Oranger. 
(.lasse  XIX.  Syn  frénésie  , dont  la  signification  est 
aîlre  ensemble;  celte  classe  renferme  les  plantes 
ni  ont  leurs  étamines  réunies  par  les  anthères;  les 
eurs  composées , telles  que  la  Chicorée , les  Char- 
ons,  le  Bleuet. 

Classe XX.  Gynandrie , qui  signifie  femme-mari; 
ans  cette  classe , les  sexes  sont  immédiatement 
éunis,  c’est-à-dire  que  les  étamines  s’insèrent  sur 
e pistil  : les  Orchis,  l’Aristoloche. 

****  ]yamines  considérées  d'après  leur  sé- 
paration d'avec  les  pistils  dans  des  jleurs 
dij) érentes.  , 

Classe  XXI.  Monoccie , qui  veut  dire  une  seule 
naison  ; elle  renferme  les  plantes  dont  les  étamines 
t les  pistils  sont  séparés  dans  des  (leurs  dif- 


férentes,  mais  sur  un  même  pied  ou  individu  : 
Noisetier,  le  Ruban-d’eau. 

Classe  XXII.  Diœcie , ou  deux  maisons;  tout 
les  fleurs  mâles  ou  les  étamines  sur  un  pied , et 
fleurs  femelles  ou  les  pistils  sur  d’autres  individu 
les  Saules  , la  Br  y on  e. 

Classe  XXIII.  Polygamie,  ou  plusieurs  maison 
dans  les  plantes  tjui  composent  cette  classe,  1 
fleurs  sont  toutes  males  ou  femelles  , ou  hermaplir 
dites  sur  un  , deux  ou  trois  individus  : la  Parietaix 

t.."s  caractères  «pii  disttogucnt  les  plantes  de  eelle  eînssi;  m 
d:fli(iles  à observer  et  p u couvlan.  : j'ai  cru  pouvoir  la  .nppiui 
dans  cet  ouvrage,  à l’exemple  de  plusieurs  bntnnist'  s mml  i rie,  , 
en  repartir  les  plantes  dans  les  autres  classes,  d'apres  le  nombre  < 
étamines  : ainsi  le  genre  ffe/cut  sc  trouve  dans  la  1 riatulrie  ■ t 
genre  Valar.tia  dans  la  Télrandric;  1rs  Arraches  dans  la  l’enu 
drie  , etc. 

4 

******  Fleurs  à peine  visibles , ou  sans  ela 

mines. 

Classe  XXIV.  Cryptogamie , <jui  veut  dire  m:  1< 
riage  caclié  ; cette  classe  renferme  les  plantes  do  ' 
les  sexes  sont  inconnus  ou  dont,  on  ne  voit  1 
fl  urs  que  très-indistinctement  : les  Fougères,  1 ] 
Mousses,  les  Lichens,  les  Champignons. 

Des  Ordres. 

Chacune  de  ces  classes  est  divisée  en  ordres  < 
sous-divisions  d’après  des  principes  divers  : cet 
des  treize  premières  classes  se  tuent  du  îiomb 
des  pistils  ou  des  stigmates  lorsqu’ils  sont  sessile 

Le  nom  des  ordres  en  général  est  tiré  du  gr< 
comme  ceux  des  classes  : ainsi  la  terminaison  gyni 
qui  signifie  femme,  précédée  du  mot  qui  désigne 
nombre,  indique  la  quantité  de  pistils.  De  la  h 
noms  de 

Mono  g j nie , quand  il  y a un  pistil  : la  Bourrât' h 

Bigynie , deux  pistils;  la  Gentiane. 
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Trigynie,  trois  pistils  : le  Sureau. 

Tétragynie , quatre  pistils  : le  Houx. 

Pentagynie , cinq  pistils  : le  Lin. 

Hc.ragvnie  , six  pistils  : le  Jonc— fleuri. 

Décngrnie , dix  pistils  : le  Phytolacca. 

Dodécngynie , douze  pistils  : la  Joubarbe. 

Polygynie,  un  nombre  indéterminé  de  pistils 
ingt  ou  plus  : les  Potenlilles , les  Renoncules. 

Ces  neuf  ordres  sont  communs  aux  treize  pre- 
îières  classes. 

Ainsi,  par  exemple,  si  une  plante  a six  étamines 
t ton  pistil,  elle  sera  de  Y flexmulrir  monogynie,  la 
’ulipe  • si  elle  a beaucoup  d'étamines  insérées  sur 
: calice  et  beaucoup  de  pistils,  elle  sera  de  Y Ico- 
vitlrie  polygynie , le  Fraisier } et  ainsi  des  autres 
lantes. 

Dans  les  t.\e  et  io0  classes,  le  pistil  étant  uni— 
ne  et  ne  pouvant  servir  a la  division  des  ordres, 
,i»ké  a emprunté  les  caractères  des  semences  et 
es  fruits  : ainsi  dans  la  Tiidynntnie  on  trouve  deux 
rdres  \ l’un,  nommé  Gy/nnospermie , qui  signifie 
etnence  nue,  renferme  les  plantes  de  celte  classe 
ni  paraissent  avoir  quatre  graines  nues  au  (ond  du 
alice,  ou  l'ovaire  fendu  en  quatre  narlies  dontclia- 
une  contient,  une  graine  : les  Labices,  telles  que 
ïMarrube,  la  Mélisse.  Le  second  ordre  de  la  Dy- 
hiia/nie  est  nommé  Angiospemue , qui  signifie  vase 
etnence  , parce  que  l’enveloppe  des  semences  ou 
a capsule  , a en  effet  la  forme  d un  vase  ; cet  ordre 
îompreiul  donc  les  plantes  à quatre  étamines  ine- 
pties qui  ont  leurs  graines  renfermeCs  dans  un  pe- 
icarpc  apparent,  et  l’ovaire  non  divisé  en  quatre 
>ariies  : la  Digitale,  le  Mufle— de— veau. 

La  Tri  rady  munie  ou  i5c  classe  se  divise  aussi 
;n  deux  ordres  établis  sur  les  dimensions  du  fruit  ; 
lavoir  : la  Tétrad xnamie  siliadeitxe  ou  dont  le  fruit 
;st  court  relativement  à sa  largeur  -,  il  prend  le 
mm  de  si/iade  , le  Thlaspi . la  Lunaire,  l’Alvsson. 
jC  second  ordre  est  la  Trtrady nantie  siliqneuse , ou 
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dont  le  fruit  est  quatre  fois  au  moins  nias  lor.,r: 
que  large,  et  il  s’appelle  siUc/iic  : le  Chôu^  le  Violier  « 

Dans  les  classes  16e,  17e  et  18e,  qui  ont  pour  ca 
ractères  des  étamines  réunies  par  leurs  filets  en  un 
deux,  ou  plusieurs  corps,  celui  des  ordres  est  I ire 
du  nombre  de  ces  étamines  et  prennent  par  conse 
quent  le  nom  des  premières  classes-,  ainsi  ou  d, 
Monadelphie  diandrie  , quand  les  plantes  étant  du 
la  Monadelphie  n’ont  que  deux  étamines;  Mona-i 
delphie  triandrie , lorsqu’il  y a trois  étamines , et  ains' 
de  suite. 

Il  en  est  de  meme  pour  la  Diadelphie  on  dit’ 
par  exemple,  Diadelphie  octandrie , lorsqu’il  y a hui 
étamines;  Diadelphie  décandrie,  lorsqu’il  y en  t 
dix,  comme  dans  beaucoup  de  légumineuses. 

Dans  la  Syngénésie  ou  19e  classe,  dont  ie  ca- 
ractère est  d’avoir  les  étamines  réunies  par  les  an- 
thères, les  ordres,  au  nombre  de  cinq,  sont  fondé: 
sur  les  rapports  qui  existent  dans  la  disposition  de: 
deux  sexes.  Ainsi  le  xer  ordre,  Polygamie  égale 
comprend  les  fleurs  composées  dont  tous  les  fleuron: 
ou  demi-fleurons  sont  hermaphrodites  : les  Char-: 
dons , le  Pissenlit , le  Scorsonère. 

Le  2e  ordre,  Polygamie  superflue  ; les  fleuron: 
du  centre  hermaphrodites,  et  ceux  de  la  circonfé- 
rence femelles  : la  grande  Marguerite  des  champs 
le  Séneçon,  la  Camomille. 

Le  3e  ordre,  Polygamie  frustranée , qui  veut  dire 
en  vain,  pour  indiquer  l'inutilité  des  fleurons  dt- 
la  circonférence  des  fleurs  composées  de  cet  ordre: 
en  effet,  les  fleurons  du  centre  sont  hermaphrodite;': 
et  fertiles , mais  ceux  de  la  circonférence  n’ont  ni  1 
étamines,  ni  pistils,  et  sont  stériles:  le  Bleuet. 

Le  4e  ordre,  Polygamie  nécessaire.  Il  comprend 
les  fleurs  composées  dont  les  fleurons  du  centre  son! 
mâles  et  ceux  du  rayon  femelles,  et  portent  des ■ 
semences  : le  Souci. 

Le  5e  ordre,  Polygamie  séparée , où  les  fleurs,  quoi- 
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que  enfermées  dans  un  calice  commun , ont  encore 
un  calice  particulier  : la  Boulette. 

Observation . U nV\islt*  aucune  plante  ci  ' e*  ci  u\  de  rniers  ordres 
dam  les  environs  de  üdttz. 

La  'ïoc  classe  ou  Gynandrie  tire  ses  ordres  du 
nombre  des  cl  amines,  et  ils  ont  conséquemment  les 
noms  de  71 lonandrie , Diandrie , etc. 

Les  ïi'  et  22e  classes,  la  Monœcie  et.  la  Diœcie , 
étant  composées  de  plantes  a fleurs  unisexuelles , 
c’est  dans  la  fleur  mâle  qu’a  été  pris  le  caractère 
des  ordres,  aussi  ont— ils  les  dénominations  sem- 
blables à ceux  de  toutes  les  classes  précédentes, 
excepté  la  Sytigéiiésie  ; ainsi  les  Cctre.r , qui  ont  trois 
étamines  libres,  sont  de  la  Monadelphie  triandne  ; 
le  Chêne,  de  la  Monœcie  polyandrie  : la  Bryonne , 
qui  a ses  étamines  réunies  par  les  filets,  est  de  la 
Monœcie  monadelphie  ; dans  la  Diœcie,  la  Mercu- 
riale des  jardins  est  de  la  Diœcie  ennéandrie , parce 
que  les  fleurs  mâles  ont  neuf  étamines. 

Enfin  la  Cryptogamie , ou  la  derniere  classe,  se 
divise  en  quatre  ordres  , qui  n’ont  d’autres  noms 
caractéristiques  que  ceux  que  l’on  donne  à ces 
groupes  de  végétaux;  savoir  : t°  les  Fougères , qui 
ont  leurs  feuilles  roulées  en  dedans  sur  elles— memes 
avant  leur  développement;  2°  les  Mousses , qui  ont 
leurs  feuilles  radicales  , ou  des  liges  filiformes  gar- 
nies de  petites  feuilles  membraneuses  , sessiles;  3"  les 
Algues,  qui  ont  une  substance  coriace,  et  qui  s’é- 
tendent en  lames  ou  liges  filiformes  nues  : les  Va- 
rees  et  les  Lichens  font  partie  de  cet  ordre;  les 
Champignons , substances  spongieuses,  sans  feuilles  , 
lisses  ou  garnies  de  lames,  de  plis,  de  pointes  , ou 
de  pores  réunis  en  masse. 


Nous  avons  vu  que  Linnf.  comme  tous  les  au- 
teurs de  méthodes  ou  systèmes  , a employé  des 
noms  particuliers  pour  chaque  sorte  de  divisions 
ou  groupes,  tels  que  ceux  de  classes,  ordres,  fa- 


ELEMt-NS 


Ixvj 

milles,  genres,  espèces  el  variétés;  quoique  la 
plupart  de  ces  dénominations  soient  reçues  dans  le  (, 
langage  ordinaire,  nous  rappellerons  en  peu  de  mots  , 
la  signification  qu’elles  ont  reçue  en  botanique. 

L 'Espèce.  M.  de  Caxdolle,  daus  ses  élemens  de 
botanique,  désigne  sous  le  nom  tl’e.vpece , < la  col- 
lection <le  tous  les  indiv  idus  qui  se  ressemblent, 
plus  entr’eux  qu’ils  ne  ressemblent  à d’autres;  qui 
peuvent , par  une  fécondation  réciproque  , produire 
des  individus  fertiles,  et  qui  se  reproduisent  par 
la  génération,  de  telle  sorte  qu’on  peut  par  analogie 
les  supposer  tous  sortis  originairement  d’un  seul  in- 
dividu. » M.  de  Cas doele  ajoute  cependant  que  dans 
l’application,  cette  idée  de  l 'espèce  offre  beaucoup 
de  difficultés  et  qu’elle  n’est  pas  encore  bien  précise. 

Un  ou  plusieurs  individus  d’une  espèce  qui  pré- 
sentent des  différences  accidentelles  suffisantes  poul- 
ies faire  distinguer  de  leurs  congénères,  constituent 
une  V ariété.  Ces  différences  sont  dues  en  général  à 
l’influence  des  circonstances  extérieures,  telles  que 
la  diversité  du  sol , la  lumière , la  température , 
l’humidité,  l’exposition,  cLc.  Ainsi,  des  plantes  à 
feuilles  panachées,  des  plantes  à fleurs  doubles,  à 
fleurs  diversement  colorées,  telles  que  la  plupart 
de  celles  qui  sont  cultivées  parles  fleuristes,  sont 
des  variétés.  Elles  peuvent  provenir  aussi  du  croi- 
sement des  races , ou  par  la  fécondation  réciproque 
d’espèces  voisines , c’èst-à-dirc , que  les  étamines  de 
l’une  fécondent  les  pistils  de  l’autre , et  il  se  produit 
par  leurs  graines  de  nouvelles  plantes  hybrides  ou 
intermédiaires , qui  peuvent  faire  naître  elles-mêmes 
de  nouvelles  variations  ; c’est,  ainsi  que  l’on  a ob- 
tenu, sans  doute,  toutes  les  variétés  de  fruits  el  de 
légumes  de  nos  jardins,  et  que  l’on  obtient  encore 
dans  le  genre  Rosier,  par  exemple,  toutes  ces  va- 
riétés de  roses  cultivées  aujourd’hui  par  les  amateurs. 

Les  variétés  sont  plus  ou  moins  constantes  ou 
permanentes;  il  en  est  qui  se  reproduisent  par  les 
graines,  telles  que  les  variétés  de  nos  plantes  pota— 
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gères,  de  nos  céréales;  d’autres  seulement  par  boutures 
ou  par  greffe , comme  dans  la  plupart  de  nos  arbres 
fruitiers;  d’autres  enfin  ne  durent  qu’autanl  que  la 
cause  qui  les  a produites;  c’est  ainsi  qu’une  plante 
qui  naît  dans  un  sol  très— fertile  sera  beaucoup  plus 
grande  dans  toutes  ses  parties,  niais  ses  boutures 
on  scs  graines,  transportées  ailleurs,  donneront  des 
individus  qui  auront  les  dimensions  habituelles. 
M.  de  Cahdolle  nomme  variations  ces  sortes  de 
variétés  non  permanentes  (i). 

On  donne  le  nom  de  genre,  à la  réunion  d’un 
plus  ou  moins  grand  nombre  d’espèces  qui  ont  entre 
elles  une  ressemblance  frappante  dans  l’ensemble  de 
leurs  parties,  et  surtout  dans  les  organes  de  la  fruc- 
tification: par  exemple,  sous  le  nom  générique  de 
Lys,  Lilinm , on  comprend  le  Lis  orangé  , le  Lys 
tigré,  le  Lys  blanc,  le  Lys  martagou,  etc. 

On  a donné  le  nom  de  Jr.mil le  à la  réunion  de 
plusieurs  genres  de  plantes  semblables  enlr’eux  dans 
un  grand  nombre  de  rapports  ou  caractères  qui  sont 
jugés  les  plus  généraux  et  les  plus  importons;  les 
plantes  labiées,  les  crucifères,  les  oi/ibelljèi  es , 
lés  légumineuses  , les  graminées , les  composées,  sont 
des  familles  ou  groupes  bien  tranchés  que  la  nature 
nous  présente  ; mais  les  familles  n'entrent  pas  dans 
le  système  de  Linné,  comme  divisions  des  cl  sses. 

Les  Ordres  dans  le  système  sexuel,  sont  les  pre- 
mières divisions  des  classés;  ils  se  composent  de 
genres  qui  ont  entr’enx  quelques  caractères  uni- 
formes et  communs  : ainsi  toutes  les  plantes  des 
treize  premières  classes  de  Linné  qui  u’onl  qu’un 
pistil , appartiennent  au  premier  ordre  de  chacune 

(i)  Observation.  Dans  tes  descriptions  des  plantes  de  cet  ouvrais 
oii  l'.s  variétés  sont  désignées  par  Yar.  A,  Var.  B,  Var.  C,  celle 
qui  est  indiquée  par  A , est  le  type  de  l’espèce;  mais  lorsque  cette 
indication  A n’a  pas  li'ui,  et  que  rémunération  des  variétés  com- 
mence par  Yar  B , comme  cela  arrive  le  plus  souvent  , le  premier 
nom  de  la  plante  avec  sa  description,  est  toujours  ce  même  type , 
ou  la  Yar.  A. 
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de  ces  classes,  ou  à la  Monogynie-,  celles  qui  em 
ont  deux,  à la  Digjnie,  et  ainsi  de  suite. 

Enfin , la  reunion  des  ordres  par  un  petit  nombre 
de  caractères  communs , constitue  les  classes  , qui  i 
sont  les  premières  grandes  divisions  des  plantes. 
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aîvus  do  la  glume  s’élargit  ordinairement , et  forme 
onnne  un  appendice  jaunâtre;  arêtes  assez  longues 
t divergentes.  Ann.  Fl.  en  juin. 

Dans  I "5  pi  cs  humides  ; on  la  trouve  dans  la  prairie  au-dessous 
plus  loin  que  Muntignv  ; on  peut  la  vo'r  aussi  pics  de  la  Maison- 
oiige  ; sur  la  route  île  fhionville.  Rare. 

Chypsis  : Crypsis.  ( Ait.  ) 

Gramixe.t  Ju.s.  DC..  Bot.  gallic.  p.  duo. 

Glume  uuiflorc , à 2 valves  comprimées, 
légales;  haie  à 2 valves  inégales,  plus 
sngues  que  la  glume.  Fleurs  en  épi. 

Currsis  yl'lpin  : Crypsis  alopecuroïdes.  (Sehrad. 
1.  germ.  ) DC.  Fl.  IV.  su|>.  n" 

Jlelochroa  Alopecuroïdes.  (Host.  gram.  ) 

Croît,  en  touffes  ou  rosettes  formées  par  des  liges 
[nichées  , se  développant  successivement  , longues 
e 3 à 4 pouces,  presque  entièrement  couvertes  par 
s gaines  des  feuilles;  celles-ci  sont  courtes  , larges 
‘une  ligne , aigues , formant  un  angle  très-ouvert 
icc  la  tige;  épi  de  fleurs  d’un  violet  - noirâtre  , 
ylindrique . serré , long  d’un  à 2 pouces.  Ann.  FI. 
a septembre , octobre. 

C’est  une  espece  rare,  qui  croît  dans  les  lieux  humides,  où  l’eau 
séjourné  pendant  l’hiver  ; on  la  trouve  au  bas  des  champs  près 
li  bois  de  Burny,  où  elle  a etc  découverte  par  M.  Solcirul.  On 
ï la  rencontre  pas  dans  les  années  trop  sèches. 

Flouvf.  : AnthoXanlhum.  (Lin.) 

Gramineæ  Juss.  DC.  Rot.  gallic.  p.  509. 

Glume  a 2 valves,  uni  flore  ; bâle  à 2 val- 
cs  aigues  , l intérieure  munie  d’une  petite 
rète  sur  le  dos. 

Floc ve  odorante  : Aiithoxanthum  odoratum.  (Lin.) 

Celte  espèce  11’a  que  deux  étamines  : tiges  dispo- 
ses en  touffes  , simples  . droites  . hautes  d’un  pied 
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à un  pied  et  demi  \ feuilles  planes,  au  nombre  <iv 
. 3 ou  4 sur  chaque  tige , rudes  sur  les  bords  el  ni 
peu  ciliées  à la  base,  plus  courtes  que  leurs  gaines- 
fleurs  en  épi  ovale— oblong  , légèrement  pédieellées- 
l’arète  dépassant  la  fleur.  Viv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Commune  il  a ns  les  prés  secs  et  les  bois.  Sa  racine  est  odorante  nj 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante  lorsqu’elle  sc  dessèche  ; elle  donne  un  1 
bonne  odeur  au  foin. 

Leersia  : Leersia.  ( Swat  tz.  ) 

Gramineæ  Juss.  DC.  Bot.  galbe,  p.  5oi.  fl 

Glurnc  nulle;  baies  uniflores,  à 2 valve:  i 
fermées,  ciliées  sur  le  dos;  fleurs  en  pa-  | 
nicule. 

Leersia  a fleurs  de  riz  : Leersia  otyzoicles.  ( Swarr  i - 
prodr.  ) 

Phalaris  oryzoides.  ( Lin.  ) 

Tiges  droites  , hautes  de  2 pieds  , à articulation  ' 
velues  ; feuilles  assez  longues  , larges  d’environ  1 
lignes , planes  , rudes  sur  les  bords  ainsi  que  s»  M 
leurs  gaines , dont  la  dernière  enveloppe  la  panicuu 
avant  son  entier  développement  ; fleurs  disposées  1 
une  panicule  lâche,  à pédoncules  flexueux.  Viv.  F P 
en  octobre.  j 

C.tto  plante  est  rare  dans  1«  nord  de  h France  ; je  l’ai  trouv. 
au  bord  de  l'étang  inférieur  des  moulins  de  Lorry.  Il  n’y  a i 
dans  les  années  chaudes  que  la  panicule  de  fleurs  sc  laisse  v> 
au-dcliors  de  la  gaine  supérieure.  fât 

Panis  : Panicum.  (Juss.) 

Gramineæ  Juss.  DC.  Bot.  galbe,  p.  5uG. 

Cf 

Glume  uniflore  , à 2 valves  , accomps:  ** 
gnées  à l’extérieur  d'une  troisième  trè: 
petite;  baie  à 2 valves  qui  restent  auto  * 
de  la  graine  pour  lui  servir  d'euvelopp  1 
fleurs  disposées  en  panicules  lâches  ou  re  ' 
serrées  en  épi. 
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► PaSis  yerticillÉ  : Panicum  verlicillatum.  (Lin.) 

Croît  en  petites  touffes,  composées  (le  liges  plus 
u moins  droites  et  rameuses  à la  hase,  hautes  d’un 
ied  environ , rudes  au-dessous  de  l’épi  ; feuilles 
irges  de  3 à \ lignes , velues  à l’ouverture  de  la 
aine:  fleurs  disposées  en  petits  paquets  verticillés, 
irmanl  un  épi  long  de  u à 3 pouces,  cylindrique, 
erdàtre  et  souvent  un  peu  violet;  ces  fleurs  sont 
amies  de  poils  ou  filets  trés-accrochans.  Ann.  Fl. 
i juin — août. 

Dans  les  lieux  cultives  et  les  jardins  , où  il  n’est  pas  rare. 

Paris  vert:  Panicum  viride.  (Lin.) 

Ressemble  beaucoup  au  Panis  verticillé,  et  forme 
es  touffes  composées  de  tiges  plus  ou  moins  déve- 
ippées,  hautes  de  6 pouces  à i pied  ; il  a de  même 
es  feuilles  velues  à l’entrée  de  leur  gaine;  mais  ses 
pis  de  fleurs  sont  plus  gros , plus  courts , et  les 
lets  ou  barbes  plus  alonge’s,  nombreux , poinl  accro- 
lians;  graines  striées.  Ann.  Fl.  en  juin — août. 

Dans  les  champs  ; au  Sablon  , sur  les  tûtes  cio  Saint-Quentin  , de 
h a tel , cto 

Paris  glauque  : Panicum  glauci/ni.  ( Lin.  ) 

Tiges  hautes  d’un  pied  environ;  feuilles  un  peu  glau- 
ues,  munies  de  longs  poils  à la  naissance  de  leurs 
aines  ; épis  longs  de  ou  3 pouces , remarquables 
ar  la  couleur  rousse  des  poils  soyeux  qui  enlou— 
ml  les  fleurs  ; graines  ridées  transversalement.  Ann. 
1.  depuis  juillet  jusqu’en  septembre. 

Cette  espece  infeste  quelquefois  les  cultures  par  son  abondance 
ms  certains  endroits,  mais  elle  est  rare  dans  les  environs  de  Metz, 
se  trouve  dans  le  Sablon  , à Bloury. 

Panis  pied-de-coq  : Panicum  crus-galli.  (Lin.) 

Tiges  couchées  inférieurement , variant  depuis  3 
onces  jusqu’à  3 pieds,  selon  le  terrain  où  clic  croît  ; 
ailles  larges  , planes,  glabres;  fleurs  ramassées  en 
elits  épis  disposés  alternativement  sur  un  pédon— 
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cule  ou  support  anguleux,  et  d’autant  plus  courts- 
et  plus  simples  qu’ils  approchent  du  sommet,  for- 
mant ensemble  une  espèce  de  panicule  ; glume  striée  . < 
hérissée  de  poils  et  d’aspérités  \ l’une  de  ses  valves  i 
porte  ordinairement  à son  extrémité  une  barbe  oui: 
arête  assez  longue  et  un  peu  tortillée.  Ann.  Fl.  ein 
août  — octobre. 


Au  bord  des  champs  humides  , dans  les  bois  et  le  long  des  eau:, 
il  n’est  pas  rare  sur  les  bords  de  la  Scille  et  de  la  Moselle. 


t 
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Digitaria  : Digitaria.  (Hall.  ) 

GftAMiNEK  Juss.  DG.  Bot.  ga’lic.  p.  Soi. 

On  a sépare  des  Panicum  de  Linné  plu- 
sieurs espèces,  pour  en  former  d’autres  gen- 
res , à cause  des  caractères  particuliers  qu'on' 
y a remarqués.  Ce  genre  se  distingue  en  et 
que  la  glume  est  à 3 valves  appliquées  con- 
tre les  baies,  la  troisième  ou  l'inférieure  très- 
petite  ; la  valve  extérieure  des  baies  con- 
vexe, embrassant  l’intérieure,  qui  esEplane: 
fleurs  unilatérales  sur  des  épis  très— grêles . 
disposés  comme  les  doigts  de  la  main. 


Digitaria  sanguin  : Digitaria  sanguinalis.  (Kœl 
gram . ) 

Panicum  sanguinale.  (Lin.) 

Paspalum sanguinale  (Lam1'.)DC.  Fl.  fr.  n°i5o^  j 
Tig  es  couchées  à leur  base,  puis  redressées,  hau- 
tes de  6 pouces  à i pied } feuilles  assez  larges  • 
molles , un  peu  velues , la  gaine  plus  ou  moin. 
hérissée  à sa  naissance  de  poils  tuberculeux , aven 
une  languette  obtuse  ; \ à ~ épis  linéaires,  souven 
colorés  de  rouge  ou  de  pourpre , insérés  sur  un  oi 
plusieurs  points  au  sommet  des  liges-,  les  deux  val 
ves  intérieures  de  la  glume  très-inégales  ; bâles  pu 
bescenles  en  leurs  bords.  Ann.  Fl.  tout  l’été. 


Dans  les  jardins  et  les  lieux  cultives  ; commun  à la  Grange 
nux-Ormcs 
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Ï)igit aria  filiforme  : Digitcnia  JUiformis.  (Keel. 

gram.  ) 

Paspnhtrn  ainhigitum . (Lanv . ) D G.  l'I.fr.  n°  i5o5. 

Celte  espèce  , très-voisine  de  la  précédente  , en 
est  regardée  comme  une  variété  par  plusieurs  au- 
teurs, elle  en  diffère  principalement  en  ce  qu’elle 
est  plus  grêle  et  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties  ; par  ses  feuilles  glabres  , à peine  garnies  de 
quelques  poils  tuberculeux  à rentrée  de  la  gaine  ; 
valve  inférieure  de  la  glume  très-petite  et  a peine 
visible  , les  deux  autres  plus  grandes  , presque  égalés 
et  garnies  d’un  duvet  très— léger , ainsi  que  le  bord 
des  valves  de  la  bàle.  Ann.  L'1.  en  été. 

Moins  commune  (jik  cellp  qui  précède  ; <*ÏUs  s«*  trouve  au-dessus 
de  Wuipp)’ r où  elle  a ôté  observée  par  M Béo. 

Millet  : Milium.  (Lin.) 

Gramweæ  Juss.  DC.  Bot.  gaïlic.  p.  5o5. 

Glume  à 2 valves  presque  égales,  uniflores, 
ventrues  \ baies  très—  courtes  , sans  arêtes^ 
fleurs  paniculées  ; graines  très- lisses.  (Ce 
genre  réest  qii1  imparfaitement  distingué  du 
suivant.  ) 

Millet  étale:  Milium  effusum.  (Lin.) 

Agrosiis effusa.  (Lamk.  dict.)DC.Fl.  fr.n°  i5t8. 

Tige  droite , assez  forte , haute  de  3 à 4 pieds  ; 
feuilles  larges  d’environ  5 lignes  et  glabres  ainsi 
que  toute  la  plante  g fleurs  sans  arêtes , disposées  en 
une  panicule  ample , très— Iàclie  et  étalée , penchee 
après  la  floraison.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Dans  les  bois  ombrages  ; elle  n’est  pas  rare  dans  ceux  de  V*  °'PP7’ 
de  Burny  , de  Corny  , cle  Vaux  , etc. 

Agrostis  : Agrostis.  (Lin.) 

Guamixcæ  Juss.  DG.  Bot.  gallic.  p.  5oa. 

Glume  comprimée  , uniflore  , « 2 valves 
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aigues;  baie  à i valves  plus  courtes  que  h 
glu  me , dont  l'extérieure  porte  souvent  un< 
arêté  ou  barbe  sur  le  dos  ; fleurs  très-petites 
disposées  en  pauicule. 

* Espèces  munies  cl  aréles  ou  barbes  saillantes ■ 

Agrostis  jouet  du  vent  : Agrostis  spicavrnti.  (Lin. 

Tige  haute  de  2 pieds  ou  davantage , droite , glabre . 
striée;  feuilles  larges  de  2 ou  3 lignes,  rudes  eu 
leurs  bords,  avec  une  gaine  striée  longitudinalement: 
fleurs  très— nombreuses , petites , disposées  en  une 
panicule  ample,  souvent  longue  de  10  pouces  a 1 
pied  , à rameaux  t.rès-divisés  et  capillaires  , étalés 
pendant  la  floraison,  et  se  relevant  ensuite;  valves 
de  la  glume  lancéolées  , aigues  , hispides  ; la  valve 
extérieure  de  la  bâle  porte  une  barbe  très— fine  et 
fort  longue.  Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  les  champs,  parmi  Iss  blés  ; commune  au  Sablon  , clans  I 
plaine  de  Thionvillc  , clc. 

Agrostis  des  chiens  : Agrostis  canina.  ( Lin.  ) 
Trichodium  caninum . (Sclirad.  Fl.  germ.  ) 

Vient  en  gazons  très  — fins  et  pousse  des  tiges 
couchées  à leur  base , très-déliées , hautes  d’un  ; 
2 pieds  ; feuilles  petites  , étroites  , à bords  rudes  et 
parfois  roulés  ; panicule  longue  de  2 pouces  et.  demi 
environ,  resserrée  avant  et  après  la  floraison,  à ra 
indications  très— fines  et  tortueuses  ; valves  des  glu- 
mes  légèrement  hispides  sur  le  dos  , étroites  et  de 
couleur  violette  ; la  valve  externe  des  baies  porte 
au-dessous  du  milieu  du  dos  une  arête  courbee  en 
dedans  et  dépassant  la  glume.  Viv.  Fl.  en  juin 
juillet. 

Dans  les  marais  des  bois  et  les  prés  humides  \ commune  dai 
les  bois  cle  W oippy , de  Corny  , etc.  Elle  pousse  souvent  des  rojc 
rampans  dont  les  nomds  sont  garnis  de  petites  touftes  de  feuil 
courtes  et  très-Gnes. 
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**  Espèces  sans  arêtes  ou  barbes  saillantes. 

Agrostis  commune  : Aerostis  vulgaris , fSmith. 
brit.)  DL.  Fl.  f'r.  n"  ràao.  ^ 

Agrnstù  capit taris.  ( Lamk.  dict.) 

A ar.  B.  Agr.  vulg.  pumila. 

Agrostis p limita.  (Lin.)DC.  Fl.  IV.  n'’iô  rg. 

Ressemble  à la  precedente  par  son  port  et  par  la 
finesse  de  ses  paniculcs  ; tiges  assez  droites , longues 
d’environ  i pied  ; feuilles  étroites,  planes,  rudes 
en  leurs  bords , avec  une  languette  très— courte  et 
tronquée;  panicule  d’abord  resserrée,  puis  très-c'talc'e 
et  lâche  pendant  la  lloraLson  , longue  de  3 à \ pou- 
ces, a ramifications  capillaires,  flexueuses  et  pres- 
que glabres;  glume  de  couleur  violette,  l’une  de 
ses  valves  légèrement  ciliée  et  rude  sur  le  dos , 
ainsi  que  les  pédicelles  ; valve  extérieure  de  la  bàle 
de  la  longueur  de  la  valve  interne  de  la  glume  et 
a 3 nervures.  La  variété  B croît  en  petites  toulfes  , 
à tiges  roides , d’environ  a pouces  de  hauteur,  à 
panicule  courte  et  dense.  Viv.  Fl.  en  juin , juillet. 

Très- commune  dans  les  près  sers,  les  champs  et  las  boit.  J’ai 
trouve  la  variété  13  dans  1rs  pâturages  sablonneux  vuisius  du  buis  de 

Woippy. 

Agkostis  blanche:  Agrostis  alba.  (Willd.  spec. 
plant.) 

\ ar.  B.  Agr.  alb.  Jlaribus  purpurascentibus. 

Agrostis  stolonijera  (nonnull.  auctor.  ) 

Varie  extrêmement  dans  sa  grandeur  et  sa  cou- 
leur, selon  les  terrains  où  elle  croît;  tiges  plus 
roides  que  dans  l’espèce  précédente  , hautes  sou- 
vent de  2 pieds;  fleurs  aussi  plus  grandes,  ainsi 
que  la  panicule , qui  est  resserrée  avant  et  après  la 
floraison , mais  peu  étalée  pendant  cette  époque  ; 
à rameaux  hispides;  languette  oblongue;  valves  de 
la  glume  hispides  sur  le  dos , celles  de  la  bâle  à 5 
nervures , dont  les  deux  latérales  se  terminent  ert 
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petites  pointes.  La  variété  B est  j>Lis  petite,  et  sa 
patiicule  est  de  couleur  violet-pourpre.  Viv.  Fl.  en 
juin,  juillet. 

Sc  trouve  abondamment  dans  les  près  humides,  au  bord  des* 
fossés  , dans  les  Lois  et  les  champs.  Cette  plante  pousse  beaucoup  de 
rejets  rampons  , et  rêne  quehpiel'uis  le  cultivateur  par  son  abondance  , . 
ainsi  que  le  chiendent. 

Calamagrostis  : Calamagrostis.  (Roth.  ) 

Gramineæ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5oa. 

Glume  à 2 valves , uniflore  ; bâle  cou- 
verte à sa  base  de  poils  longs  , soyeux  et  per- 
sistaus  ; fleurs  en  particule.  Ce  genre  diffère 
des  Agrostis , parce  que  les  baies  sont  en — 
lourdes  de  poils  soyeux , et  des  Roseaux, 
Arundo , parce  que  les  b aies  sont  uniflores. 

Calamagrostis  lancéolée  : Calamagrostis  lanceo— 
lata.  (Roth,  genn.)  DC.  Fl.  fr.  nu  iào.g. 

Aruntlo  calamagrostis.  ( Lin.) 

Racines  traçantes;  tiges  hautes  de  3 à 4 pieds, 
droites , striées , rudes  au-dessous  de  la  panicule , 
un  peu  glauques,  ainsique  les  feuilles  ; celles-ci  assez 
longues,  glabres,  ou  légèrement  pubescentes , plus  s 
ou  moins  rudes  sur  le  dos  ; languette  courte  et  obtuse; 
panicule  quelquefois  longue  de  près  d’un  pied  , très- 
resserrée  , panachée  «le  vert  et  de  violet— noirâtre  ; . 
glume  composée  de  deux  valves  presque  égales  , lan- 
céolées-aigues  , longues  de  1 lignes  et  demie,  urra 
peu  ciliées  sur  le  dos  vers  le  bout,  dont  l'extérieure 
a une  nervure  et  l’intérieure  trois  ; bâle  plus  courte- 
que  la  glume,  entourée  à la  base  de  longs  poils- 
soyeux , qui , à la  maturité  , font  paraître  les  pani- 
ciucs  plumeuses  et  blanchâtres  ; valve  externe  à l\  1 
nervures  , denticulée  au  sommet  et  munie  d’une  arèlt 
très-petite , rude  , un  peu  courbée.  Viv.  Fl.  en  juillet . 
août. 

l)aus  les  bois  humides  ; on  en  voit  dans  ceux  de  Woippv  , d< 
Bornv , etc. 
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Nard  : N arclus.  (Lin.) 

Gramineæ  Jus*.  DC.  Bot  gallîc.  p.  5a-. 

• Glume  uniflore , ;i  2 valves  très- aigues  ; 
baie  nulle;  un  seul  pistil;  fleurs  en  épi 
simple,  unilatéral. 

Nard  serre:  JS  ardus  slricta.  (Lin.) 

11  croît  en  touffes  ou  gazons  assez  denses  , d’où 
sortent  des  tiges  très  — menues , droites,  presque 
nues,  un  peu  anguleuses  et  rudes , glauques , lian- 
tes de  6 a 12  pouces,  feuilles  roides,  sétacées , 
canaliculées , aigues,  striées,  glauques  et  étalées; 
épi  terminal , droit , grêle  , long  d’environ  2 pou- 
ces , d’un  violet— noirâtre.  Viv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Commuu  dans  les  lieux  sablonneux  et  stcriles,  aux  environs  de 
Sainl-Avold  , de  Sarrelouis  et  de  Bilclie. 

-[■■{•  Glumes  contenant  plusieurs  fleurs 
et  disposées  en  particule. 

Canche  : ylira.  (Mœnch.  ) 

Gramineæ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5ti. 

Glume  à deux  valves,  à deux  fleurs, 
sans  rudiment  d’une  troisième  fleur;  bàle 
à deux  valves,  dont  l’extérieure  porte  une 
arête  genouillée  qui  part  au-dessus  de  sa 
base. 

Canche  en  gazon:  Aira  Ccspilosa.  (Lin.) 

Croît  souvent  en  touffes  ou  gazons  serrés  et  arron 
dis,  d’où  s’élèvent  des  tiges  peu  feuiîlées,  droites, 
dures,  striées,  lisses,  de  la  hauteur  de  2 à ?»  pieds; 
feuilles  assez  longues , planes , striées  et  rudes  en 
dessus  et  sur  les  bords,  lisses  en  dessous,  à gaine 
couronnée  par  une  membrane  ou  languette  fendue 
en  deux;  fleurs  disposées  en  une  panicule  ample, 
e'talée  ; les  valves  de  la  glume  longues  d’une  ligne  , 
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vertes  à la  base  et  au  dos,  ensuite  violettes,  puis 
jaunâtres  à la  pointe  et  au  bord  supérieur  ; valve 
extérieure  de  la  bâîe  dentée  au  sommet,  et  munie 
d’une  arête  droite  qui  ne  dépasse  pas  la  fleur,  l’in- 
térieure bifide  au  sommet  et  légèrement  eilice.  Yiv. 
Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  1rs  prés  et  l«s  l>oi»  humides.  Commune. 

Canciie  flexuevse  : AiraJIcruosa.  (Lin.) 

Air  a Mon!  mm.  (Roth.  genn.  et  plurim.  auctor.) 

'l  iges  droites  , liantes  d’un  pied  et  demi  à i pieds  , 
sortant  d’un  gazon  serré  ; feuilles  très-menues  et  ca- 
pillaires •,  fleurs  disposées  en  une  panicule  peu  four- 
nie , d’abord  resserrée , puis  étalée  pendant  la  flo- 
raison , à rameaux  capillaires , flexueux  et  un  peu 
rudes  ; glumes  luisantes , panachées  de  blanc  ar- 
genté eide  violet , longues  de  2 lignes  et  demie; 
baies  de  même  longueur  , ou  un  peu  plus  longues  , 
garnies  à leur  base  d’un  faisceau  de  poils  blancs  et 
d’une  arête  assez  longue  coudée  dans  son  milieu. 
Viv.  Fl.  en  juin , juillet. 

Dans  1rs  trois  secs  cl  sablonn  -us,  tel»  que  ceux  de  Woippj  , de 
Fr  v , aux  Etangs , où  cl  h*  nVst  pa  s rare. 

Çakche  caryophyllée  : Aira  caryophyUen.  (Lin.) 

C’est,  une  jolie  espece  facile  à distinguer  ; vient 
en  petites  touffes  d’une  couleur  glauque  , à tiges 
hautes  de  3 à 8 pouces,  très— fines  et  droites  ; feuilles 
courtes  et  très -menues;  fleurs  en  petit  nombre, 
formant  une  panicule  étalée  pendant  la  floraison , 
longue  d’un  peu  plus  du  tiers  de  la  tige;  épillels 
petits,  ovales-oblongs , comprimés,  variés  de  blanc- 
argenté  et  de  pourpre , contenant  deux  fleurs  sessiles , 
plus  courtes  que  la  gluine , et  garnies  à leur  base 
de  deux  petites  houppes  de  poils  courts  ; valves  de 
la  glume  rudes  sur  le  dos  et  scarieuses  au  sommet  ; 
la  valve  extérieure  des  bàlcs  munie  d’une  arête  assez 
longue  cl  coudée  dans  son  milieu.  Ann.  Fl.  en  mai , 
juin. 

Dans  les  lieux  secs  et  sablonneux  ; commune  au  Sablon,  près  de 
Frescat  y. 
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Canche  précoce  : Aira  prcecox.  (Lin.  ) 

Tiges  disposées  en  touffes  , menues  , vertes  , lisses  , 
un  peu  étalées , hautes  de  3 à 3 pouces  , garnies 
dans  le  bas  de  quelques  feuilles  courtes  et  sétacées  ; 
panicule  à peine  longue  de  6 lignes , resserrée  en 
épi  \ épillets  d’un  vert  - blanchâtre , un  peu  plus 
grands  et  moins  nombreux  que  dans  l’espèce  pré- 
cédente , à deux  fleurs  , dont  les  baies  sont  de  la 
longueur  de  la  glume  , et  munies  sur  leur  valve  ex- 
terne d’une  arête  coudée  assez  longue.  Ann.  Fl.  en 
mai,  juin. 

Jîî  l’ai  trouvée  ossex  abondante  en  des  endroits  sablonneux  et 
stériles,  dans  la  vallée  de  Bislen  et  aux  environs  da  Saireluuis. 

Canche  blanchatre  : Aira  canescens.  (Lin.) 

Plante  d’un  aspect  glauque  et  blanchâtre  , à li- 
ges nombreuses,  disposées  en  touffes,  hautes  de  G 
a 10  pouces,  grêles  , lisses,  un  peu  courbées  aux 
articulations  inférieures  ; feuilles  sétacées , roides  et. 
un  peu  rudes , d’une  couleur  blanchâtre , celle  du 
haut  de  la  tige  ayant  une  gaine  élargie  qui  renferme 
la  panicule  avant  son  développement  5 celle-ci  est 
droite  , resserrée  , longue  d’un  pouce  et  demi  à 2 
pouces , formée  de  petits  épillets  ; glume  composée 
de  deux  valves  lancéolées-aigues  , blanches  et  sca- 
rieuses  en  leurs  bords,  rudes  et  d’une  couleur  pour- 
pre sur  le  dos  ; bâles  plus  courtes  que  la  glume,  l’ex- 
térieure portant  près  de  sa  base  une  arête  égale  a la 
glume,  et  dont  la  partie  inférieure,  roussatre,  s’ar- 
ticule par  un  petit  plateau  avec  la  supérieure  qui 
est  blanche.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Se  trouve  dans  les  terrains  sablonneux  et  nr.de>  près  de  Saint- 
Avold  , de  Cn  ulzwald  , et  dans  le  pajs  de  Bitcbe. 

Melique  : Mtlica.  (Mœuch.) 

GRAMIIfEiE  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5 10. 

Glume  à 2 valves  scarieuses  , à une  ou  2 
fleurs  complexes , avec  un  rudiment  ou  ébau- 
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che  d’une  troisième  fleur , tronquée  et  portée 
sur  un  péd icelle;  baie  à 2 valves  ventrues, 
sans  arêtes:,  fleurs  en  panicule. 

Mkliqce  penchée  : Me! ica  autans.  ( Lin.  ) 

Malien  montana.  ( Huds.  ) 

Tiges  liantes  d’un  pied  à un  pied  et  demi  ; feuilles  • 
planes  , assez,  longues  et  rudes  sur  les  bords  ; pani— 
eule  serrée  et  penchée  . formée  d’un  petit  nombre  de 
fleurs  tournées  d’un  seul  côté  , et  espacées  assez  ré- 
gulièrement; valves  de  la  glume  longues  de  plus  de 
alignes,  d’un  violet-noirâtre  , à cinq  nervures,  a bords 
scarieux  et  argentés;  elles  contiennent  deux  fleurs, 
dont  la  valve  extérieure  de  la  bâle  est  marquée  de 
5 à 7 nervures , et  l’intérieure  ciliée  à la  base.  Viv. 
Fl.  en  mai , juin. 

Dans  les  Luis  montagneux,  de  Fèves  , de  Lorry  , de  Cliâtt  l , 
d’Ars , etc. 

Meltque  tjnifi.ore  : Melica  uniflora.  ( Retz.  obs.  ) 
DC.  Fl.  fr.  nu  1 538. 

Melica  lobelii.  (\  ill.  Dauph.  ) 

Cetle  espèce  a été  long— terpps  confondue  avec  la 
précédente;  elle  s’en  distingue  par  une  tige  plus 
grêle  et  moins  élevée  ; par  ses  feuilles  qui  ont  une 
gaine  presque  quadi  angulaire  , terminée  supérieure- 
ment par  une  languette  opposée  a la  feuille  ; par  sa 
panicule  plus  lâche  et  non  penchée  ; eniin  , par  ses 
glumes  plus  petites  , ne  contenant  qu’une  seule  fleur, 
outre  le  rudiment  de  fleur  stérile  ou  imparfaite , 
commun  à toutes  les  espèces  de  méliques.  Viv.  Fl. 
en  mai,  juin. 

Croît  dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédante  , et  n’est  pas 
rare  dans  les  buis  de  Lorry , de  Châ'.el , de  Vaux,  etc 

MÉlique  ciliée  : Melica  ciliata • ( Lin.  ) 

(j’est  une  espèce  iort  joiie  et  rare,  qui  a des  tiges 
hautes  d’un  à 2 pieds  , droites  , rudes  et  garnies  de 
feuilles  assez  longues . d’an  vert-pâle , un  peu  rudes 
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Sur  le  dos , et  légèrement  roulées  en  leurs  bords 
garnie  d’une  languette  blanchâtre  au  sommet;  fleurs 
disposées  en  une  pnnicule  resserrée  en  épi , longue 
cl  cm  irou  3 pouces  ; glume  à valves  blanchâtres  , 
luisantes,  inégales;  la  plus  grande  des  deux  fleurs 
contenues  dans  la  glume,  a sa  bâle  externe  cou- 
vevte  de  longs  poils  blancs,  soyeux,  redressés  et 
parallèles  pendant  la  floraison  , divergens  et  très— 
visibles  à la  maturité  des  graines.  Viv.  FI.  à la  fin  de 
juin  , en  juillet. 

Jp  l’ai  trouvée  sur  tes  rocliers  «le  Jaulnv  dans  le  vallon  du 

Kujit-JvOîad. 

Molinia  : Molinia.  (Schrk.  ) 

Gramixsæ  Juss.  Bot.  gai  lie.  p.  5io,  sul»  fesfuca. 

Ce  genre  a été  établi  par  Schrnnk , pour 
une  espèce  qui  faisait  partie  de  celui  de  Me- 
lica  de  Linné,  et  dont  il  diffère  parce  que 
ses  bàles  sont  plus  longues  que  la  glume  ; 
d ne  diffère  également  du  genre  Pon , que 
par  les  valves  de  la  baie , toutes  deux  aigues 
et  entières. 

Mouma  BLEUE  : Molinia  Cœridea.  (Sclir.  Bav.  ) 
Mc  liai  cærulea.  ( Lin.  ) 

Melica  cœrulea.Var.Q.  Willd.spec.  pl.  i,p.  384 • 
Festuca  cœridea.  DC.  Fl.  fr.  n°  iü^3. 

Var.  B.  Mol.  cœr . minor. 

Melicacœr/dea. (Willd.  spec.  plant.  i,p.  383.) 

Tiges  liantes  d’environ  3 pieds  , droites , assez 
grosses , lisses , ayant  les  articulations  rapprochées 
en  un  seul  nœud  vers  le  bas  de  la  plante  ; feuilles 
longues  , planes  , larges  de  3 lignes  ou  davantage  , 
rudes  , munies  de  quelques  poils  à l’entrée  de  leur 
gaine;  panicule  un  peu  resserrée  , roide  , longue  de 
<3  à q pouces,  formée  d’épillets  droits  , cylindriques- 
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oblongs  avant  la  floraison  , et  ensuite  un  peu  com- 
primés, renfermant  ordinairement  trois  fleurs  , va- 
riés de  vert,  de  violet  et  de  pourpre  ; valves  de  la 
glume  ovales-lancéolées , plus  de  moitié  moins  longues 
que  les  épillets  ; valve  externe  des  baies  comprimée 
vers  le  sommet  et  marquée  de  trois  nervures  , l’inté- 
rieure plus  étroite  et  bifide.  La  variété  B , qui  me 
paraîtrait  devoir  constituer  une  espèce , en  di Itère 
a r sa  tige  beaucoup  plus  petite  et  très-grêle  , s’é- 
evant  à peine  à i pied  ou  i pied  et  demi , par  sa 
particule  longue  de  3 pouces  seulement , resserrée , 
mais  point  roide , formée  d’épillets  d’un  pourpre- 
foncé  , renfermant  ordinairement  quatre  fleurs.  Viv. 
Fl.  en  août  ; la  variété  en  septembre. 

Dans  les  bois  humides  de  Woippjr , de  Borny , elc.  La  variété 
se  trouve  dans  les  prés  humides  près  de  Mercy-le-Haut.  On  fait  des 
petits  balais  avec  les  panicules  de  cette  graminée. 

Danthonia  : Danthonia.  (DC.  ) 

Gramixe.*:  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5t4* 

Genre  établi  par  M.  de  Caudolle  dans  sa 
Flore  française  ; il  a pour  caractères  : une 
glume  très-grande  à i valves  concaves  \ 3 
à 4 fleurs  réunies  en  épillets  , et  dont  les 
baies  ont  la  valve  externe  écliancrée  au 
sommet  5 de  l’écliancrure  part  une  arête  plus 
ou  moins  longue  et  plus  ou  moins  tortillée. 

Danthonia  inclinée  : Danthonia  decumbens.  DC. 
Fl.  fr. , n°  i543. 

Festnca  decumbens.  ( Lin.  ) 

Poa  decumbens.  Host.  gram. 

Tiges  hautes  d’un  pied  ou  un  peu  plus , assez 
droites , mais  un  peu  inclinées  après  la  floraison  ; 
feuilles  dures,  larges  d’une  ligne  environ,  garnies 
des  deux  côtés  de  quelques  poils  rares,  ainsi  que 
leurs  gaines  dont  l’entrée  est  munie  de  deux  houppes; 
particule  resserrée  et  droite  , composée  de  a a 8 
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«•'piliils  droits,  un  peu  violets  et  oblongs  ; les  valves 
<!.•  la  glume  Inégalés,  pointues,  plus  longues  que  les 
baies ; celles-ci  \ dues  en  leurs  bords  , a\ec  une 
échancrure  à l’extrémité  de  leur  valve  externe,  d’où 
part  une  arête  très -courte  , ce  qui  fait  paraître  la 
valve  trideutée.  Viv.  Fl.  au  commencement  de  juin. 

I)..ns  1-5  bois  secs  et  terrains  de  bruyères  ; cite  n’est  pas  rare 
dans  ceux  de  Wuippjr  et  des  Etaugs. 

Avoine  : Avena.  ( Lin.  ) 

Gbamikeæ  JllSS.  DC.  Büt.  guillC.  p.  5l  I , 

Gluine  bivalve,  contenant?,  ou  3 fleurs  ; 
baies  a i valves  lancéolées,  pointues,  dont 
l'extérieure  porte  sur  le  dos  une  arête  assez 
longue  et  coudée  ; fleurs  en  paniculc. 

Avoine  folle  : /lue nu falua.  ( Lin.  ) 

Ressemble  beaucoup  à l’avoine  cultivée;  tiges 
liantes  de  3 à 4 pieds , assez  grosses  , droites  et 
glabres  ; feuilles  planes  , larges  de  3 à 4 ligues  , un 
peu  rudes  ; paniculc  ample , lâche  et  un  peu  pen- 
chée ; épillets  grands,  penchés,  renfermant  deux 
ou  trois  fleurs,  a bâles  plus  courtes  que  la  glunte  et 
munies  d’une  barbe  ou  arête  longue  , tortillée  dans 
son  milieu  ; ces  bâles  sont  entourées  , principale- 
ment à leur  base  , de  poils  roux  assez  longs  et  abon- 
dans.  Ann.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Cette  piaule  , connue  «.ous  les  noms  de  folle  avoins  ou  ÜAvcron  t 
croît  dans  les  champs  parmi  les  moissons  , qu’elle  infeste  souvent  par 
son  abondance  , et  dont  il  est  difficile  de  se  garant  r t parce  que 
les  graines  tombent  avant  la  maturité  et  se  reproduisent  ainsi  dans 
les  cultures.  Elle  est  commune  dans  la  plaine  de  Thionvdle  , près 
de  Borny  , etc. 

Avoir f.  rude.:  Avenu  su  igosa.  (Schreb.  spic.)  DC. 
FI.  fr.  n°  i55g. 

Celle  - ci  a également  beaucoup  de  ressemblance 
avec  l’avoine  cultivée  ; tiges  droites,  arrondies,  striées, 
glabres,  hautes  de  2 à 3 pieds;  feuilles  planes,  ru- 
des , larges  d’environ  3 lignes  ; paniculc  unilatérale 
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droite , mais  penchée  au  sommet  , assez  garnie  •, 
é])illels grands , renfermant  ordinairement  deux  fleurs; 
■salves  de  la  glume  lancéolées,  aigues  , à cinq  ou  sept 
nervures  ; les  valves  extérieures  des  baies  rudes  vers 
le  haut,  à six  ou  sept  nervures,  a sommet  bifide,  et 
munies  sur  le  dos  d’une  arête  d’un  brun-noiratre  , peu 
tortillée  dans  son  milieu  et  longue  du  double  de  la 
glume.  Ann.  Fl.  en  juillet. 

Elle  est  1res -abondante  dans  les  moisson»  aux  environs  de  Bilcbc 
et  de  Forbach . 

Avoine  élevée  : Avenu  elatior » ( Lin.  ) 

Tiges  hautes  de  a à 3 pieds  , droites  , striées  , gla- 
bres ; feuilles  assez  longues,  planes,  larges  de  plus 
de  deux  lignes  ; fleurs  disposées  en  une  panicule  lon- 
gue de  6 à 8 pouces  , un  peu  étroite  et  penchée  après 
la  floraison;  épillcts  à deux  fleurs , dont  l’extérieure 
seule  est  fertile,  et  porte  une  barbe  courte  sur  une 
de  ses  valves  ; l’autre , stérile , munie  d’une  barbe 
longue,  coudée  et  tortillée  dans  son  milieu;  glume 
luisante  , souvent  d’une  couleur  violette  ainsi  que 
les  bâles.  Yiv.  Fl.  en  juin. 

Commune  dans  les  prés  ; on  la  connaît  au  si  sous  les  noms  de 
Froment  al  ou  Grande  herheevoine  , et  elle  est  employée  dans 
plusieurs  endroits  eu  prairies  artificielles. 

Avoine  des  prés  : Avena  pratensis.  ( Lin.  ) 

Tiges  droites,  roides,  glabres  , hautes  d’un  pied 
à un  pied  et  demi  , garnies  à la  base  de  beaucoup  de 
feuilles  étroites  , rudes  , glabres  , repliées  sur  les 
bords;  celles  de  la  tige  ont  leur  limbe  court,  mais 
la  gaine  très-alongée  et  couvrant  presque  entièrement 
la  tige  ; panicule  resserrée  en  épi , longue  de  4 à 5 
pouces,  très-droite  avant  et  après  la  floraison  , com- 
posée ordinairement  de  sept  à huit  épillets  solitaires 
sur  leurs  pédoncules  ; épillets  longs  ue  7 à 8 ligues  , 
et  renfermant  cinq  ou  six  fleurs  , luisans , variés  de 
blanc  et  de  violet-pâle;  glumes  aigues,  comprimées, 
rudes  sur  le  dos  , à trois  nervures  ; bâles  munies 
d’une  petite  touffe  de  poils  blancs  à la  base , leuf 
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valve  externe  fenilue  au  sommet , et  portant  une 
barbe  fort  longue  , coudée  et  tortillée.  Yiv.  Fl.  en 
juin. 

Dans  les  pâturages  secs  et  pierreux  au  bord  des  buis  ; elle  n'est 
pas  rare  sur  les  côleaux  de  Lorry,  de  Lessy  , de  Vaux,  etc. 

Avoine  fubescente  : Avcna pztbescens.  ( Lin.  ) 

Celle-ci  ressemble  beaucoup  à la  précédente , mais 
s’élève  souvent  à plus  de  deux  pieds  -,  feuilles  courtes , 
molles  et  velues,  ainsi  (jue leurs  gaines  qui  couvrent 
presque  entièrement  la  tige  ; panicule  plus  garnie  que 
dans  l’avoine  des  prés , resserrée  avant  et  après  la 
à pédoncules  simples  et  rameux  ; epillets 
ix  lignes,  à deux  ou  trois  fleurs  ; glume  à 
raies,  transparentes, luisantes,  un  peu  vio- 
lettes à la  base,  l’extérieure  à trois  nervures;  bâles 
égales  à la  glume  , et  entourées  à la  base  par  de  longs 
poils  blancs  et  soyeux  , insérés  sur  le  filet  qui  sou- 
tient les  fleurs;  leur  valve  externe  terminée  par  trois 
ou  cinq  dents,  munies  d’une  assez  longue  barbe  fléchie 
et  contournée  vers  leur  milieu,  comme  dans  la  plu- 
part. des  autres  espèces  d’avoine  , d’une  couleur  vio- 
lette au— dessous  de  l’insertion  des  barbes,  et  argen- 
tées au  sommet.  Yiv.  Fl.  au  commencement  de  juin. 

Dans  les  prés  et  les  pâturages  secs  et  sablonneux  ; clic  est  assez, 
commune  au  Saulcy. 

Avoine  jaunâtre  : A’ena  jlavescem.  (Lin.) 

Tiges  hautes  de  a pieds  ou  davantage,  assez  grêles, 
droites  , garnies  de  feuilles  planes,  larges  d’environ  i 
lignes,  puDescentes  en  dessus,  les  supérieures  chargées 
de  quelques  poils  sur  leurs  gaines,  les  inférieures  plus 
velues  ; panicule  longue  de  3 à 4 pouces,  plus  ouverte 
que  dans  les  espèces  précédentes , composée  d’un 
grand  nombre  d’épillets  jaunâtres  et  longs  de  3 lignes 
seulement , luisans , contenant  a ou  3 fleurs;  glume 
inégale  , à valves  comprimées  , rudes  vers  le  sommet; 
valve  externe  des  bâles  bifide  au  sommet,  légère- 
ment velue,  à 5 nervures,  munie  sur  le  dos  d’une 
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arête  courbée,  longue  d’environ  3 lignes , et  entourée 
à la  base  de  poils  blanchâtres  qui  naissent  de  l’axe. 
Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  prés  ; elle  est  commune  au  Saulcy. 

Houque  : Tiolcus.  (Lin.) 

O n ami  s km  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5 1 a sub  avaria. 

Fleurs  polygames}  glume  bivalve,  à 3 
fleurs,  dont  l’inférieure , hermaphrodite , ne 
porte  pas  d’arête  , et  la  supérieure , qui  est 
mâle  , en  est  pourvue  } fleurs  en  panicule. 

Houque  laineuse  : Uolcus  lanatus.  ( Lin.  ) 

Avena  lannta.  (Koel.  gram.)  DC.  Fl.  fr.  n°  i563. 

Tiges  hautes  d’un  à 3 pieds  , assez  fortes  et  droites  , 
un  peu  velues  vers  le  sommet,  ainsi  que  les  pédon- 
cules ; feuilles  planes,  larges  de  2 à 3 lignes,  douces 
au  toucher,  chargées  abondamment,  ainsi  que  leurs 
gaines , d’un  duvet  cotonneux  qui  fait  paraîtrela  plante 
blanchâtre;  panicule  longue  de  3 à j pouces,  étalée 
pendant  la  floraison , plus  ou  moins  colorée  de  violet , 
composée  d’un  grand  nombre  de  petits  épillets  ; les 
valves  de  la  glume  un  peu  a rrondiesausommet,  longues 
de  2 lignes,  dont  l’une  emboîte  la  moitié  de  l’autre 
avantla  floraison,  velues  etciliées,  à3  nervures  ; bâles 
plus  courtes  que  la  glume  , l’inférieure,  qui  est  seule 
fertile,  ne  porte  pas  d’arête,  mais  la  supérieure,  qui 
est  stérile,  a sa  valve  externe  munie  d’une  arête  cro- 
chue. Viv.  Fl.  au  commencement  do  juin. 

Commune  dans  les  prés.  Elle  produit  un  très-bon  fourrage  , et 
on  la  cultive  en  prairie  artificielle  dans  quelques  endroits. 

Houque  molle  : Holcus  mollis.  (Lin.  ) 

Avena  mollis.  (Koel.  gram.)DC.Fl.  fr.  n°  i56j. 

Ressemble  extrêmement  à la  houque  laineuse;  tiges 
naissant,  de  racines  traçantes,  hautes  d’un  pied  et  de- 
mi à 2 pieds  , dressées,  à articulations  chargées  de 
longs  poils  serrés  : feuilles  planes,  larges  de  3 à ^ lignes, 
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molles  , mais  un  peu  rudes  sur  les  bords,  avec  quel- 
ques poils  épars  sur  leurs  gaines;  panicide  plus  fournie 
et  plus  resserrée  que  dansl’espèce  precedente,  d’abord 
d’une  couleur  verdâtre,  puis  d’une  couleur  roussâtre 
après  la  floraison;  g] urne  longue  de  a lignes , à a valves 
égales, très-aigues  , légèrement  ciliées  sur  le  dos  , dont 
l’une  emboîte  l’autre  jusqu’à  la  nervure  saillante, 
comme  dans  l’avoine  laineuse  ; bâles  plus  courtes  (tue 
la  glume  , dont  l’inférieure  est  nautique,  et  la  seconde 
porte  une  arête  un  peu  coudée  et  plus  ou  moins  appa- 
rente. Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  Dois  5 on  la  trouve  dans  ceux  de  Woippy.  Assez  rare. 

Roseau  : Arundo.  ( Lin.  ) 

Gr.AMiNPE  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  520. 

Glume  à deux  valves  inégales , aigues  , 
rextérieure  de  moitié  plus  courte  que  l’au- 
tre , à plusieurs  fleurs  \ baies  à 2 valves  , dont 
l'une  très-longue  et  aigue,  entourées  par  de 
longs  poils  qui  naissent  de  l'axe  } fleurs  en 
panicule. 

Roseau  commun  : Aruncîo  yhraçmùes.  (Lin.) 

Tiges  hautes  de  4 à 8 pieds , droites  , três-feuillées  ; 
feuilles  assez  longues,  larges  de  8 a 12  lignes  et  quel- 
quefois davantage,  planes,  glabres,  rudes  et  cou- 
pantes sur  les  bords,  finissant  en  une  longue  pointe; 
panicule  ample,  longue  de  6 à 10  pouces;  epillets 
très-nombreux , minces , d’un  pourpre  noirâtre  ou 
foncé , longs  de  4 à 5 lignes , contenant  5 à 6 fleurs  ; 
valve  externe  de  la  glume  de  moitié  plus  courte  que 
la  valve  interne  ,1a  valve  extérieure  des  bâles  t rès-lon- 
gue , très-étroite  et  pointue.  Viv.  Fl.  au  mois  cl’aout. 

Ce  géant  des  graminées  de  notre  pays  est  très-abondant  dans 
les  étangs  ; il  est  très-commun  aussi  dans  la  Seille , dans  la  Muscll» 
au-dessous  de  Montigny  , dans  les  fossés  des  fortifications  de  Metz,  etc. 
On  fait  des  petits  balais  avec  les  panicules  de  ce  roseau. 
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Fetuque  : Festuca.  (Lin.) 

Gp.amixeæ  J u ss.  DC.  Bot.  gallîc.  p.  5n. 

Glume  à 2 valves  inégales,  aigues,  con- 
tenant cle  5 à i5  fleurs  , et  formant  des  épil— 
lcts  oblongs  , un  peu  cylindriques  } baies 
lancéolées  , à 2 valves  inégales,  dont  l’in- 
térieure, qui  est  la  plus  grande  , est  termi- 
née par  une  pointe  plus  ou  moins  longue, 
en  forme  d’arête  ou  barbe. 

Les  fétuques  diffèrent  des  bromes  , en  ce 
que  les  valves  de  leurs  bâles  sont  pointâtes 
ou  munies  d’une  arête  qui  part  de  leur  som- 
met} elles  différent  des  pat ur ins  , en  ce  que 
les  épillets  sont  plus  alongés  , leurs  bâles 
aigues  et  presque  toujours  terminées  par  une 
arête. 

* V aires  de  la  gitane  inégales  ; baies  ter- 
minées par  une  arête  plus  longue  tpi  elles. 

FÉtuqüe  queue-de-rat  : Festuca  myurtts.  ( Willcb 
spec.)  non  Lin.  DC.  Fl.  IV.  n°  i5ç)b 

1 *ges  liantes  d’un  pied  environ  , peu  nombreuses, 
coudées  légèrement  aux  nœuds  inférieurs,  et  un  peu 
couchées  ; touilles  assez,  menues  , glabres,  leurs  gaines 
recouvrait!  presque  entièrement  la  tige ; panicule  três- 
raince  et  resserrec , souvent  delà  moitié  de  la  longueur 
de  la  tige;  épillets  grêles,  longs  d’environ  9 lignes, 
tournes  d un  seul  cote,  contenant  ^ a 5 fleurs  1 valves 
de  la  glume  pointues,  mais  sans  arêtes,  très-inégales, 
dont  Tune  à peine  longue  d’une  demi-ligne  et  'l’autre 
longue  de  2 lignes; bâles  chargées  d’aspérités  sur  leur 
dos,  ainsi  que  leurs  barbes  qui  sont  très-longues.  Ann. 
Fl.  en  juin. 

Terrains  sablonneux  et  secs  ; dans  la  plaine  de  Thionvillc , dans 
la  promenade  .ors  de  la  porte  de  France  , au  Saldou  près  do  Saint- 
Privât , etc.  Elle  est  assez  rare. 
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Fétuque  queue— d’ecureuil  : Festnca  scinroides . 
( W illd.  spec.  ) 

Festnca  bromoides.  Var.  Ç.  DC.  Fl.  IV.  n"  i 

Ressemble  beaucoup  à la  fétuque  queue-de-rat , 
mais  elle  en  diffère  par  ses  tiges  plus  nombreuses  sur 
le  meme  pied,  plus  droites  et  plus  élevées  , par  ses 
leuilles  plus  larges,  plus  courtes,  et  dont  les  gaines 
laissent  a découvert  une  partie  des  entre— nœuds  et  la 
partie  supérieure  de  la  tige;  panicule  droite,  de  moitié 
moins  longue  que  dans  l’espèce  précédente,  un  peu 
etalée pendant  la  floraison;  épillets  de  5 à 6 fleurs,  à 
glume  très-inégale,  plus  longue  que  dans  la  fétuque 
queue-de-rat;  les  valves  munies  d’une  barbe  rude  et 
très-alongée.  Ann.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  pâturages  et  les  champs  sablonneux  au-dessus  de  Woippy 
et  près  du  bois  tjui  en  est  voisin. 

**  Valves  de  la  glume  presque  égales  entre 

elles  ; barbes  terminées  par  une  arête  plus 
courte  qu'elles. 

Fétuque  duriuscule  : Fesluca  duriuscula.  (Lin.  ) 

Var.  A.  Fest.  dur.  glabra. 

Fesluca  duriuscula.  DC.  Fl.  fr.  n°  108  4. 

Var.  B.  Fest.  dur.  glauca. 

Festnca  glauca.  ( Lani1.  dict.)  DC.  Fl.  fr. 
n°  i585. 

\ ar.  C.  Festnca  longifnlia.  (Tliuil.  fl.  par.)  DC. 
Fl.  fr.  n“  1086.  Var.  Z- 

Je  r éunis  ici  plusieurs  graminées  qui  ont  été  regnr- 
dées  comme  autant,  d’especes  par  divers  ailleurs , mais 
qui  offrent  entre  elles  si  peu  de  différences  essentielles, 
et  t ant  de  variations  et  de  nuances  intermédiaires,  qu’il 
m’a  été  impossible  de  trouver  des  points  de  séparation, 
pojrr  les  distinguer.  Celte  plante  croît  en  touffes  ga— 
zonnantes , à tiges  grêles , de  la  hauteur  d’un  à 2 pieds 
selon  le  terrain  plus  ou  moins  aride  ou  substantiel  ;ra- 
cines  fibreuses  ; feuilles  droites,  sétacées , roulées  ou 

3. 
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repliées  en  long,  quelquefois  pubescentes  en  de<lans, 
plus  ou  moins  fines  et  déliées,  celles  de  la  l ige  souvent 
presque  planes  et  point  roulées  ; panicule  roide,  pres- 
que unilatérale,  étalée  pendant  la  floraison;  épiUeis 
longs  de  3lignes  etdemie  à '|  lignes,  verts  ou  d’une  cou- 
leur pourpre-noirâtre,  composés  de  4 à fi  fleurs,  à 
bâles  terminées  par  une  arête,  d’une  longueur  variable, 
et  rude.  La  variété  A,  verdâtre,  à feuilles  courtes , 
minces,  courbées  et roides  ; la  variété  B,  d’une  couleur 
glauque,  à épillets  d’un  violet-noirâtre;  la  variété  C, 
également  glauque , maisles  feuilles  très-longues  et  ca- 
pillaires; épillets  glauques  comme  la  plante.  Viv.  l i- 
en juin. 

Dans  les  terrains  secs  , sablonneux  et  stériles  ; la  variété  A se 
trouve  abondamment  sur  les  poî mises  de  nos  coteaux;  la  variété  B 
est  commune  au  Saulcy  ; la  variété  C,  sur  les  rochers  calcaires  du 
Ilupt-de-Mad,  près  de  Jauluy. 

Fétuque  rougeâtre  : Festuca  Tubra.  (Lin.  ) 

Var.  B.  Fest.  rub . glanca. 

Festuca  cinerea.  (Vill.  dauph.  ) DC.  Fl. 
fr.  nu  1 585. 

Var.  C.  Fest . rub.  heterophrlla . 

Festuca  heterophjlla.  ( LaniL  Fl.  fr.  ir® 
édi.  ) DC.  Fl.  fr.  n"  1587. 

Var.  D.  Festuca  hostii.  ( DC.  et  Duby  Bot.  gallic. 

p.  5 1 8.  ) 

Festuca  helerophylla.  (Host.  gram.  ) 

Je  réunis  également  ici  plusieurs  plantes  qui  ne  me 
paraissent  former  ensemble  qu’une  seule  et  même  es- 
pèce, mais  qui  varie  extrêmement  selon  les  localités  , 
et  dont  les  auteurs  , en  négligeant  les  variétés  inter- 
médiaires, auraient  décrit  seulement  les  extrêmes, 
savoir  : laFétuque  rougeâtre  proprement  dite,  qui  croît 
dans  les  terrains  secs  et  arides,  cl  la  Fétuque  nétéro- 
pbylle,  qui  se  trouve  dans  les  bois  et  les  lieux  cou- 
verts. Ainsi  la  Fétuque  rougeâtre  présente  des  ra- 
cines rampantes  , une  ou  plusieurs  liges  grêles , pres- 
que nues,  liantes  d’un  pied  et  demi  à a pieds;  des 
feuilles  inférieures  étroites,  sélacées,  roulces  en  leurs 
bords,  plus  ou  moins  longues  et  déliées,  celles  de  la 
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tige  plus  larges,  planes,  légèrement  pubescentes  en 
dessus  ou  quelquefois  glabre's  ; panicule  peu  four- 
nie et  un  peu  lâche  , souvent  rougeâtre  , composée  d’é- 
pilïets  longs  de  .5  à G lignes  et  formés  de  5 a 6 fleurs 
glabres,  à baies  munies  d’arêtes  beaucoup  plus  courtes 
qu’elles.  La  variété  B est  d’une  couleur  glauque  5 les 
var.  Cet  D ont  des  tiges  plus  élevées  et  sc distinguent 
principalement  par  leurs  feuilles,  dont  les  radicales 
très-longues,  fines  et  capillaires,  celles  de  la  tige, 
planes  et  assez  larges  ; par  des  pan  cules  plus  fournies, 
a épillets  verdâtres,  avant  les  baies  munies  d’arêtes 
plus  courtes  qu’elles  dans  la  var.  C,  et  plus  longues 
dans  la  var.  D.  Viv.  FL  en  juin. 

Dans  les  près,  les  pâturages  secs  et  les  bois;  la  variété  A ou 
Fetuque  rougeâtre  , proprement  dite,  est  commune  au  Saulcy  et  sur 
les  cAtcaux  <los  environs  de  Metz;  la  variété  B se  trouve  aussi  sur 
nos  cotes  , telles  que  celles  dr  Plappeville  et  de  Lorry;  lavaritlc  G 
dans  les  bois  de  Borny  , de  Woippv , etc. 

***  Baies  dépourvues  d'are  les. 

Fétuque  a feuilles  menues  : Fesluca  tenuifolia. 

( Sibth.  ox.  ) DC.  Fl.  fr.  5.  n°  i58aa. 

Fesluca  ouina.  (Nonnull.  auct.) 

Poa  capillata.  ( Mcrat.  Fl.  par.  ) 

Tiges  disposés  en  touffes,  hautes  de  G à 12  pouces  , 
droites, lisses, très  grêles, tétragonesausommet;feuilles 
très-fines  et.  capillaires,  assez  courtes  dans  les  terrains 
arides,  mais  très-alongées  dans  les  bois;  panicule  longue 
deprèsde  2 pouces,  resserrée  avant  et  après  la  floraison, 
composée  de  i5  à 20  épillets  verdâtres,  longs  de  2 
lignes,  contenant  4 a 5 fleurs  , à baies  pointues,  niais 
entièrement  dépourvues  d’arêtes.  Viv.  FL  en  juin. 

Dans  les  pâturages  secs  et  dans  les  bois  ; commune  au-dessus  de 
Woippy  et  dans  les  bois  vois’ns  de  ce  village;  ou  la  trouve  aussi 
dans  les  bois  de  Borny , de  Fcy,  etc. 

Fétuque  des  prés  : Fesluca  prateusïs.  ( Schrad.  Fl. 
germ.  ) 

Fesluca  elatior.  (Willd.  spcc.  ) DC.  Fl.  fr. 
n°  1579. 

Tiges  d’un  pied  à un  pied  et.  demi ,'  un  peu  faibles 
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et  coudées  aux  articulations  inférieures;  feuilles  planes, 
assez  longues,  glabres , larges  de  2 à 3 lignes;  panicide 
plus  ou  moins  ramifiée  et.  étalée,  à épillels  minces, 
d’un  vert-rougeâtre , cylindriques , longs  de  6 à S 
lignes , contenante  à 8 fleurs  à bâles  pointues,  blan- 
châtres et  scarieusesen  leurs  bords;  les  épillets  supé- 
rieurs solitaires  et  tournés  du  même  côté.  Viv.  Fl. 
eh  juin. 

Dans  les  prés  un  peu  secs  et  sur  le  bord  des  champs  ; commune. 

Fktvoue  roseau  : Festuca  arundinacea < (Sclircb. 
spic.)  DC.  Fl.  fr.  n°  1080. 

Bromus  littoreus.  ( Willd.  spec.  ) 

Festuca  elalior.  (Schrad.  Fl.  germ.) 

S’élève  beaucoup  plus  que  l’espèce  précédente,  à la- 
quelle elle  ressemblesous  plusieurs  rapports  ; elle  vient 
en  touffes  formées  de  feuilles  d’un  vert  foncé,  très- 
longues  , larges  de  5 à 6 lignes , rudes  cl  striées  en 
dessus,  et  de  tiges  fortes  , de  3 à 6 pieds  de  hauteur, 
roides,  un  peu  penchées  à leur  base , garnies  de  feuilles» 
semblables  aux  inférieures  ; panieufe  très-ample,  à 
épillets  nombreux , glabres , longs  d’environ  5 lignes , 
contenant  4 à 5 fleurs  à bâles  verdâtres  ou  rarement 
panachées  de  rougeâtre,  à bords  et  sommet  scarieux , 
munies  quelquefois  d’une  arête  longue  d’une  ligne. 
Viv.  Fl.  en  juin. 

Croît  sur  le  bord  des  rivières  ; oh  on  trouve  principalement  dans 
les  buissons  au-dessous  des  vignes  de  Monligny,  le  long  de  la  Moselle. 

Fétuque  fausse— ivraie.  Festuca  loliacea.  ( Curt. 
lond.  ) DC.  Fl.fr.  n°  i578. 

Ressemble  par  sa  forme  générale  à la  Fétu  que  des- 
prés;  mais  elle  en  diffère  en  ce  que  les  fie  1rs  ne  sont  1 
pas  enpanicule;  les  épillets  an  nombre  de  12  a i5 
sessiles  , solitaires  et  disposés  sur  deux  rangs  opposés  ■ 
à la  manière  des  ivraies,  oblongs-linéaires , longs  dc« 
à 10  lignes,  contenant  8 à 10  fleurs  variées  de  vert  c 
de  blanchâtre;  valves  des  bâles  un  peu  pointues  , l’in 
téricure  légèrement  ciliée  en  ses  bords;  valves  de  1; 
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jlume  étroites  , pointues , striées , l’extérieure  à 5 ner- 
mres , et  l’intérieure  à une  seule  nervure.  Yiv.  Fl.  en 
|uin. 

Dans  les  prés  humides;  je  l’ai  rencontrée  dans  ceux  de  Bornv, 
ku-delà  du  village,  et  en  dehors  de  la  citadelle  de  Metz,  dans  le 
voisinage  de  la  rivière. 

Fétuque  flottante  : Festuca  fluitnns.  (Lin.  ) 

Poa  Jliritans . (Koel.  gram.)  DC.  Fl.  tr.  n°  1600. 

Tiges  longues  de  plusieurs  pieds  ou  moins , assez 
[grosses,  mais  tendres,  plus  oumoins  droites  ou  ascen- 
luantes  , striées , glabres  et  un  peu  comprimées  , recou- 
Ivèrtes  souvent  jusqu’à  la  pnniculc  par  les  gaines  des 
[feuilles;  celles-ci  sont  larges,  carénées,  molles,  un 
I peu  rudes  sur  les  bords  et  sur  le  dos  s ers  le  bout , les 
inférieures  souvent  flottantes  sur  l’eau  au  printemps; 

I panicule  très-longue,  resserrée  avant  la  floraison,  les 
rameaux  s’écartant  ensuite  à angles  droits,  composée 
d’épillets  grêles,  linéaires,  cylindriques, 'lisses,  longs 
de  8 lignes , contenant  8 à 10  fleurs  d’un  vert  tendre  ; 
baies  courtes,  striées,  blanchâtres  en  leurs  bords , 
obtuses  à leur  sommet.  Viv.  Fl.  en  mai — juillet. 

Trcycummunc  dans  les  fossés  , les  ruisseaux  et  les  prés  où  l’eau 
a séjourné  pendant  l’hiver.  Elle  fournit  un  fourrage  tres-tendre  dont 
les  bestiaux  sont  friands. 

Koeleria  : Kœleria.  (Pers.  ) 

Gramineæ  Jus*.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5as. 

Glume  à 2 valves  comprimées  en  carène  , 
contenant  2 à 5 fleurs  ; bâle  à 2 valves  , dont 
'extérieure  est  pointue  et  porte  au  sommet 
une  arête  courte,  l’intérieure  étroite , bifide 
au  sommet  \ panicule  resserrée  en  forme  d’épi 
formé  de  petits  épillets  aplatis. 

Koeleria  en  crète  : Koeleria  cris  lata.  (Pers.  enclir.) 
j4irà  cristata.  ( Lin.  ) 

Poacristata.  ( vV illd.  spec.)  DC.  Fl.  fr.  n°  i6ar. 

Croît  en  petites  touffes  dont  les  tiges  s’élèvent  à la 
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hauteur  «le  9 à 18  pouces,  glabres  et  très-droites  : ; 1(1 
feuilles  revêtues  de  poils  assez  apparents  et  longs,  les»  ' 
inferieures  étroites  et  pliées  dans  leur  longueur,  celles  « 111 
de  la  tige  plus  larges,  à gaines  également  velues  ; pa-  , 
ilicule  resserrée  en  épi,  souvent  interrompu  à la  base-1 
et  composé  d’épillets  aplatis  contenant  3 à 4 fleurs» 
variées  de  blanc  et  de  vert  ou  de  rougeâtre  ; valves  de-' 
la  glume  etdesbàles  comprimées,  très-pointues,  un 
peu  rudes  sur  les  bords.  \iv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  prés  secs  et  sur  nos  eûteaux  ; elle  est  commune  au  Saulcj. 

Patvrin  : Poa.  (Kœl.  grain.) 

Gramineæ  Juss.  DC.  Bot.  gallîc.  p.  5xj. 

Glume  à 2 valves,  contenant  de  2 à 20  fleurs ; 
valves  des  baies  dépourvues  d'arêtes  , pres- 
que ovales  et  obtuses,  membraneuses  en  leurs 
bords;  ainsi,  ils  diffèrent  des  fétuques  par' 
l'absence  des  arêtes  , et  des  brizes,  parce  que 
les  valves  de  la  glume  et  des  baies  sont  moins 
concaves  et  nullement  en  cœur  ; fleurs  dis- 
posées en  panicule. 

Poa  commun  : Poa  trivia  lis.  (Lin.) 

Poa  scabra.  (Erh.  gram.  ) 

Tiges  hautes  d’un  pied  et  demi  à 1 pieds,  droites  , 
mais  un  peu  coudées  à l’articulation  inférieure , rudes 
au  toucher  au  dessous  de  la  panicule  lorsqu’on  la  passe 
entre  les  «loigts  du  bas  en  haut  ; feuilles  planes,  larges 
d’uneligne  etdemie à 1 lignes,  glabres,  mais  les  gaines 
rudes  et  munies  à . l’entrée  d’une  membrane  blan- 
châtre ou  languette  longue  de  3 lignes  environ,  ai- 
gue-, panicule  assez  grande,  étalée, composée  d’épillcts 

de3  fleurs,  aplatis, longs  d’une  lignect  un  quart  envi- 
ron , panachés  de  vert  et  de  pourpre  -,  valves  de  la 
glume  en  carène,  aigues,  rudes  sur  le  dos,  l’exté- 
rieure plus  grande  et  à 3 nervures;  celles  des  bâles 
ovalcs-lariccolées , carénées,  un  peu  obtuses,  l’exté- 
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ieure  à 5 nervures, pubescentes  en  leurs  bords  et  sur 
e dos , l’intérieure  bifide  au  sommet.  Viv.  Fl.  en 
uin  , juillet. 

Commun  au  tord  tir.  chemins,  des  fossés  cl  dans  1rs  prés  humides. 

Paturuï  des  prés  : Poa  pratensis.  ( Lin.  ) DL.  Fl. 
r.  n"  1609. 

Poa  çlabra.  (Ebrli.  grarn.  ) 

Var.  B.  PoaangusliJ'olia.  (Lin.  ) DC.  Fl.  tr.  n'1  1610. 

11  varie  beaucoup  dans  sa  grandeur  et  sa  couleur  : 
li^es  droites,  assez  fermes,  entièrement. lisses, hautes 
d'mn  pied  à 1 pied  et  demi  ou  a pieds;  feuilles  de  la 
Lige  planes , glabres , larges  d’une  à 2 lignes , munies, 
à rentrée  de  leur  gaine,  d’ur.e  membrane  courte  et 
tronquée;  feuilles  radicales  plus  longues  , repliées 
dans  leur  longueur  ; panicule  un  peu  compacte , com- 
posée d’épillels  panachés  de  vert  et  de  pourpre,  apla- 
tis , pubescents , à 3 ou  4 Heurs;  valves  externes 
des  gl  urnes  munies  de  trois  nervures  dont  la  dorsale 
est  garnie  de  quelques  aspérités  ; valves  externes  des 
bàles  à 5 nervures  et  légèrement  pubescentes.  La  va- 
riété B n’en  diffère  que  parce  que  ses  feuilles  sont  plus 
étroites  et  roulées  eu  dessus.  \ iv.  Fl.  à la  lin  de  mat 
et  en  juin. 

Croit  partout,  dans  les  prés  , le  long  dos  chemins , etc. 

Paturin  des  bois:  Poa  nemoralis.  (Lin.) 

Tiges  liantes  d’un  pied  et  demi  ou  un  peu  plus, 
grêles,  lisses,  garnies  de  quelques  feuilles  glabres , 
étroites , larges  d’environ  une  ligne,  mûmes  a 1 entrée 
de  leur  gaine  d’une  languette  tres-courte  et  tronquée  ; 
panicule làcbe-et effilée , penchée, composée d epilleis 
verdâtres  et  petits,  longs  d’une  ligne  et  demie,  a « ou 
3 fleurs  ; les  valves  de  la  glume  étroites  et  aigues, 
un  peu  rudes  sur  le  dos  vers  le  sommet  ; valves  ex- 
te.  ues  des  baies,  membraneuses  au  sommet  et  sur  les 
bords.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  tous  les  bois. 
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Patdkin  canche  : Poa  airoides.  (Koeî.  gram.)  DC 
Fl.  fr.  n°  1G20. 

Air  a aquation.  ( Lin.  ) 

Tiges  hautes  d’un  pied  environ,  droites , tendres . 


\h 

Te 


lisses,  sortant  de  racines  rampantes  et  articulées 


feuilles  planes,  glabres,  larges  d'environ  une  ligne  et 
demie,  mais  courtes,  avec  une  languette  arrondie  à 
l’entre'e  de  leur  gaine-,  panicule  droite,  à rameaux 
verlicilles , claies  pendant  et  après  la  lloraison , coin- 
pose'e  d’èpillets  de  deux  fleurs  un  pcusèparées  l’une  de 


|c3< 

lit 

3tli 

ni 

I 


l’autre , et  dépassant  la  glume  ; celle-ci  est  très-courte,  \ 


à valves  découpées  irrégulièrement  au  sommet,  et  des 
couleur  violette  ; valves  externes  des  bâles  tronquées' 
et  denticulées  au  sommet,  à 3 nervures  saillantes.  \ iv. . 
Fl.  à la  fin  de  mai  et  en  juin. 


Dans  1rs  près  marécageux,  dans  1rs  lieux  humides;  on  en  trouve*! 
tu  i\upt-dc-la-Chrneau , au-dessous  de  la  Bonne-Fonlaine  , etc. 


P a tu  R in  bulbeux  : P oa  bulbosa.  (Lin.) 

\ ar.  B.  Poa  bulb.  Jloribus  vivijiaris. 

Touffes  composées  de  petits  faisceaux  de  feuilles' 
étroites  , dont  la  base  épaissie  forme  des  espèces  de 
bulbes;  il  en  sort  des  liges  hautes  de  près  d’un  pied , I 
droites,  gamies  de  quelques  feuilles  très-courtes,  la  ‘ 
gaine  surmontée  d’une  languette  blanche,  courte  ett 
un  peu  aigue;  panicule  longue  d’environ  1 j lignes , un 
peu  serrée  et  formée  d’épillets  aplatis , un  peu  luisans , 
contenant  4 à 5 fleurs  verdâtres  et  variées  ue  pourpre; 
valves  delà  glume  un  peu  carénées,  muniesde  quelques 
aspérités  sur  le  dos  vers  le  sommet;  celles  des  baies 
légèrement  pubescent.es , membraneuses  et  ciliées  en 
leurs  bords.  La  variété  B est  remarquable,  en  ce  que 
les  valves  de  la  glume  et  des  bâles  sont  alongées  eu 
petites  feuilles  sétacées,  longues  de  3 à 8 lignes,  épais- 
sies à leur  base,  cl  formant  de  petits  faisceaux  bul- 
beux qui  , détaches  à la  maturité,  reproduisent  et 
multiplient  la  plante. 


Dans  les  pâturages  secs  et  sablonneux  , au  Saulcy  et  sur  plu*icuv$ 
de  nos  coteaux. 
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Patcris  annuel  : Poa  anima.  (Lin.) 

Tiges  étalées  et  inégales , faibles , un  peu  coudées 
articulations,  légèrement  comprimées,  longues 
:3  à 9 pouces-,  feuilles  tendres,  glabres,  celles  de 
tige  larges  d’une  ligne  et  demie  à deux  lignes, 
>urtcs , les  radicales  plus  étroites  et  plus  alongécs; 
tnicule  longue  d’environ  2 pouces , à rameaux  trés- 
îverts,  composée  d’épi  llet  s verdâtres,  o val  es-oblongs, 
\ ou  5 fleurs,  dont  la  glumc  etles baies  sont  lisses  , 

I peu  rougeâtres  et  scarieuses  au  sommet.  Ann.  Fl. 
epuis  le  premier  printemps  jusqu’à  l’hiver. 

II  est  trcs-commun  cl  cruît  partout  dans  les  allées  des  jardins,  les 
urs  , les  rues  peu  fréquentées)  etc.  Il  se  reproduit  plusieurs  fois 
nnce  pur  ses  graines. 

Patciun  comprimé  : Poa  compressa.  (Lin.) 

Tiges  longues  d’un  pied  environ  , aplaties  , un  peu 
juchées  à la  base  et  coudées  aux  articulations,  quel— 
nefois  très-droites  ; feuilles  courtes,  glabres,  larges 
'une  ligne , un  peu  glauques  ainsi  que  le  veste  de  la 
■ante  ; jjanicule  un  peu  compacte  et  resserrée  , longue 
’un  pouce  et  demi  à 2 pouces,  et  composée  d’cpil— 
ls  aplatis,  de  3 à 5 fleurs  verdâtres  ou  rougeâtres; 
dves  delà  glumc  ovales— lancéolées,  aigues,  corn— 
limées,  à trois  nervures,  rudes  sur  le  dos;  celles  des 
dves  un  peu  striées , rudes , légèrement  pubescentes 
leur  base.  Viv.  Fl.  en  juin  — août. 

Dans  les  cliamps  sablonneux  et  sur  les  murs  ; on  le  rencontre  assez 
nommément  près  du  bois  ’e  Woippv,  sur  les  murs  des  fortifications 
- la  place  de  Metz  et  s’.r  les  vieux  bâtimens  de  cette  ville. 

Paturin  maritime  : Poa  niarilima.  (Iluds.  angl.) 
>C.  Fl.  lr.  n°  1601. 

Cette  espèce,  djnn  aspect  un  peu  glauque,  a des 
ges  arrondies,  striées,  glabres,  obliques  ou  ascen— 
antes,  hautes  d’un  pied  a i pied  et  demi,  garnies  de 
uelques  feuilles  lméaires-aigues , assez  courtes, 
labres,  ayant  à l’entrée  de  leurs  gaines  une  languette 
blanchâtre,  obtuse  et  entière;  panicule  droite,  a ra- 
neaux  étalés  pendant  la  floraison  et  ensuite  rc  ec  us  ; 
ipillets  un  peu  comprimés , composés  de  .4  a 0 < 1,1  s 
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verdâtres  ou  un  peu  variées  de  pourpre  ; valves  de  1:  ,J"  ' 
ghune ovales , obtuses,  inégalés  , rudes  sur  le  dos-,  1;  * 
valve  extérieure  des  bâles , ovale-obl ongue , obtuse  e IT- 
crénelée  au  sommet.  Viv.  Fl.  en  juin  - — août. 

Je  l’ai  trouvée  assez  abondante  dans  les  prairies  marécageuses  c 
salcrs  des  environs  de  Forbacli,  à Rosbruck  et  Kochercn. 

Paturin  aquatique  : Poaaqualica.  (Lin.) 

Tiges  de  la  hauteur  de  4 à 6 pieds , droites , fortes,' 
cylindriques,  striées,  glabres-,  feuilles  larges  de  4 h ( 
6 lignes  et  longues  souvent  de  plus  d’un  pied , rudes- 
lorsqu’on  les  glisse  du  haut  en  bas  entre  les  doigts  et 
coupantes  sur  les  bords , leurs  gaines  également  rudes  :r{l 
et  marquées  par  en  haut  d’une  tache  triangulaire,  jui 
brune  ou  roussâtre  ; panicule  longue  souvent  de  plusi  jr 
d’un  pied , ample  , à épillets  alongés  et  glabres  , con-  i 
tenantS  à 7 fleurs  verdâtres  ou  un  peu  rougeâtres: 
valves  de  la  gl tune  luisantes , un  peu  obtuses,  à une>  : 
seule  nervure,  un  peu  rudes  au  sommet;  valves  des  J 
bâles  striées,  l’intérieure  bifide  au  sommet.  Viv.  Fl. 
en  juin  , juillet. 

Dans  les  fossés  aquatiques  et  le  long  des  rivières  \ il  se  trouvt  ^ 
<*omxnuuémcnt  dans  les  iossrs  des  fortifications  de  la  ville  t etc.  : , 

Brize  : Brisa.  (Lin.) 

Gramineje  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  525. 

Glume  mulliflore,  ko:  valves  égales,  ovales;-;  .5 
valves  externes  des  bâles  obtuses,  ventrues)  » 
et  en  forme  de  cœur.  ’< 

Brize  commune  -.  Briza  media.  (Lin.) 

Tiges  droites , grêles,  hautes  d’un  pied  à un  pied 
et  demi,  rougeâtres  à la  partie  supérieure;  feuilles 
courtes , planes , glabres , larges  d’une  ligne  et  demie 
environ  ; panicule  lâche  et  très— ouverte  pendant  la 
floraison,  a ramifications  ondulées  et  très-fines  ; épil- 
lets composés  de  5 à 7 fleurs , glabres , brillants,  va- 
riés de  vert  et  de  violet,  d’une  forme  triangulaire, , 
pendants,  et  tremblant  facilement  sur  leurs  pédon- 
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îles  ; valves  îles  bàles  plus  longues  que  la  glume , 
arieuses  en  leurs  bords  et  la  plupart  a 3 nervures, 
iv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Dan*  les  prés  secs  ; assez  commune  au  Saulcj  cl  dans  les  pâtu- 
de  nos  coteaux.  On  la  nomme  aussi  Amourette  ou  Drue 
tmblante. 

Brome  : Bromus.  (Lin.) 

Gr  imi.n&.e  Juss.  LH'..  Bol.  gallic.  p.  5i5. 

Glume  à i valves  égales  , renfermant  de  6 
i8  fleurs;  valves  externes  des  bàles  échan- 
rées , longues  et  munies  d'une  arête  droite 
ni  part  un  peu  en  dessous  du  sommet  ou 
ans  le  milieu  de  l’échancrure  de  la  baie; 
alves  internes  petites  , plissces  et  ciliées  sur 
•s  bords  ; fleurs  disposées  en  panicule. 

Brome  des  seigles  : Bromus  secalmus.  (Lin.  ) 

Tiges  liantes  de  a à 3 pieds,  droites  et  fortes,  glabres, 
tais  légèrement  pubescenles  sur  les  nœuds;  leuilles 
ingues  et  planes,  larges  d’environ  3 lignes,  un  peu 
lues  en  dessus , rudes  ; panicule  peu  garnie,  redres- 
se avant  la  floraison , mais  ensuite  plus  ouvert  e etpen- 
léc , composée  d’épillets  ovales-oblongs  , verdâtres, 
’abord  arrondis,  puis  comprimés,  glabres,  longs  de  7 
8 lignes,  contenant  5 à 7 fleurs  dont  la  valve  externe 
orté  une  arête  droite  longue  de  3 lignes:  ces  arêtes 
écartent  et  divergent  à mesure  que  les  graines  ap- 
roehent  de  la  maturité.  O11  rencontre  quelquefois 
es  individus  dont  les  bàles  sont  dépourvues  d’arêtes, 
un.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  moissons- et  particulièrement  clans  les  seigles;  il  n’est  pas 
ire  dans  la  plaine  de  Tliionvillc  , au  «Sablon  , etc.  11  paraît  que 
•s  semences  possèdent  des  qualités  malfaisantes  , comme  l’ivraie  , 
qu’elles  produisent  des  accidcns  graves  lorsqu’il  s’en  trouve 
joudamment  dans  les  grains  destinés  à faire  du  pain. 

Brome  mollet  : Bromus  mollis.  ( Lin.  ) 

Tiges  hautes  d’un  à deux  pieds,  assez  fermes, 
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droites,  velues;  feuilles  planes,  assez  courtes,  gar- 
nies , ainsi  que  leurs  gaines,  d’un  dm  et  mou  et  un  pet 
blanchâtre;  panicule  courte  et  resserrée , composer  t , 
d’épillets  assez  gros,  dressés  et  .couverts  aussi  d'un  L(! 
duvet  qui  les  rend  doux  au  toucher,  contenant  de  E. 
à 7 fleurs  ; valves  externes  des  baies  munies  d’unt 
arête  droite,  longue  de  3 à \ lignes;  valve  externe' 
de  la  glome  bilide  au  sommet.  Ann.  Fl.  en  mai. 
juin. 


Croît  partout  au  bord  des  chemins  et  dans  les  près  secs. 


Brome  en  grappe  : B minus  racemosus . (Lin.  ) 

Bromus prateusis.  (Ehrh.  gram.)  w 

Ressemble  beaucoup  au  Brome  mollet,  mais  il  s’é  In 
lève  souvent  jusqu’à  3 pieds  de  hauteur;  tige  droite.’  n 
lisse,  assez  forte;  feuilles  larges  et  plus  longues  qiu  “i* 
dans  l’espèce  précédente,  couvertes,  ainsique  leur!  ik 
gaines,  de  poils  mous  et  abondans;  panicule  longue  i 
de  5 pouces  environ , un  peu  lâche  et  penchée  , com-  \t 
posée  d’épillets  ovales-oblongs,  verdâtres,  un  pei 
renflés  et  comprimés,  contenant  de  5 à 7 fleurs  don'  ' 
les  baies  sont  glabres,  munies  d’arêtes  presque  aussi  - 
longues  qu’elles  ; valves  delà  glume  ovales,  l’extérieure 
aigue,  l'intérieure  obtuse  et  mucrouée.  Ann.  Fl.  en 

juin.  J 

Dans  les  prés  un  peu  humides  et  sur  le  bord  des  chemins  ; il  n'est 
pas  rare  au-dessous  de  Montignv  et  le  long  du  ruisseau  de  la  Chcnau 
J?en  ai  trouvé  une  variété  dont  la  panicule  se  compose  d'un  seul  épillel 

Brome  müetifi.ore  : Bromus  multiflorus.  ( "Wülcl.1 
spec.  pl.) 

Bromus  commutât m.  (Schrad.  fl.  gerrn.) 


Paraît  avoir  été  souvent  confondu  avec  d’autres 
espèces;  il  a une  ou  plusieurs  liges  droites,  hautes 
d’environ  3 pieds , striées,  ordinairement  glabres» 
avec  les  articulations  pubescentes;  feuilles  planes 
molles  et.  velues  ainsi  que  les  gaines;  panicule  longue 
de  6 à 8 pouces,  penchée  au  sommet,  à épillets  lan- 
céolés, aigus,  un  peu  comprimés,  verdâtres,  longs 
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L.  plus  d’uu  pouce , composés  «le  y à ii  fleurs  «Ion t 
.,  hé  les  sont  glabres  et'  munies  d’arêtes  droites  plus 
ngues  que  la  glume.  Bisann.  i'1.  en  mai,  juin. 

Je  l’ai  trouvé  Hans  des  cultures  sur  le  revers  de  la  cote  Saint- 
uentin  ; il  croît  aussi  prés  de  Cinrny.  Rare. 

Brome  droit  : Bromus  erectus.  (Smith.  flot.  but.  ) 
iC.  Fl.  fr.  n"  i633. 

Broutas  perennis.  ( Vill.  dauph.) 
q'i ires  droites,  hautes  d’environ  deux  pieds;  feuilles 
idicales  , disposées  en  gazon,  étroites  et  un  peu  rou- 
ées, chargées  de  quelques  poils,  celles  de  la  tige  un 
eu  plus  larges , également  chargées  de  quelques  poils 
ares  sur  leur  limbe  et  sur  leurs  gaines;  pamcule 
Iroite,  serrée,  à •épillets  de  6 à 8 fleurs,  longs  de  vj 
i5  lignes,  souvent  colorés  de  violet,  redresses, 
labres , mais  un  peu  rudes  au  toucher  ; valves  externes 
les  baies  munies  d’une  arele  droite,  longue :d  env t- 
on  :t  lignes;  mais  plus  courte  que  la  glume.  viv.  l'b 
ers  la  lin  de  mai  et  en  juin. 

Dans  les  prés  secs  ; il  est  commun  au  Saulcy  et  sur  les  glacis  des 
ortilications  de  la  place  de  Metz. 

Brome  stérile  : Bromus  sterilis.  (Lin.) 

Tiges  hautes  d’un  pied  à t pied  et  demi,  penchées 
tu  sommet  ; feuilles  planes  , larges  d’environ  a lignes, 
velues  ainsi  que  leurs  gaines,  qui  sont  chargées  d un 
duvet  très-fin;  pamcule  lâche  , composée  de  rameaux 
ou  pédoncules  très-longs,  portant  des  epillets  apla- 
tis, pendants,  de  deux  pouces  environ  de  longueur, 
contenant  5 à 6 fleurs  ; valves  des  baies  stnees , chaî- 
nées sur  leur  dos  d’aspérités  accrochantes,  se  ter- 
minant par  une  arête  ou  barbe  fort  longue,  rude  et 
très-droite.  Ann.  Fl.  à la  fin  de  mai  et  en  juin. 

Dnu«  les  lieux  incultes  et  stériles,  le  luug  des  murs,  des  liai»» 
et  dos  chemins.  Très-commun. 

Brome  des  toits  : Bromus tectorum.  (Lin.) 

Cette  espèce  a, au  premier  coup-d’œil,  de  la  ressem- 
blance avec  le  Brome  stérile , mais  il  en  dillère  en  ce 
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qu’il  est  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties:  tiges  hautes 1 
d’environ  un  pied,  garnies  de  feuilles  hérissées  de  poils’ 
assez  longs,  ainsi  que  leurs  gaines;  épillels  minces? 
verdâtres,  à \ ou  5 fleurs, longs  de  1 5 lignes,  fornia'ftt?! 
une  panicule  courte  et  penchée  d’un  côté  ; la  ghimeef-t 
les  bâles  chargées  aussi  de  longs  poils  blanchâtres, 
mais  quelquefois  elles  en  sont  entièrement  depour\  ues; 
arêtes  des  Dales très-droites  et  plus  longues  qu’elles  -, 
pédoncules  pubescenls,  mais  point  rudes.  Ann.  Fl. 
a la  lin  de  mai. 

Pans  les  lieux  saMonueux  et  secs  ; commun  au  Saulcy  et  au 
Sablou. 


■ 

y 

. 


? 

1» 

M 
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B no  mf.  des  ciiAMrs  ; Bromus  aruensis.  ( Lin.  ) 

Tigos  hautes  d’un  pied  et  demi  à deux  pieds,  droites* 
et  glabres , mais  les  feuilles  ont  leur  limbe  chargé  des  s / 
deux  côtés  depoils  plus  ou  moins  nombreux  et  longs;  111 
la  gaine  blanchâtre  par  le  duvet  ou  les  poils  fins  qui  la  1 
recouvrent  et  qui  sont  dirigés  par  en  bas;  panicule 5 c 
longue  d’un  demi -pied  environ,  redressée  avant t t 
la  floraison  , ensuite  étalée  ; epillets  longs  de  <) 
à 10  lignes,  portés  sur  des  rameaux  ou  pédoncules  s 
très-déliés  et  rudes,  contenant  6 à 8 fleurs  à valves- 
externes  munies  d’arêtes  longues  de  3 lignes  , droites  - 
et  divergentes.  Ann.  Fl.  à la  fin  du  mois  de  juin. 


Croît  au  bord  dos  champs  et  d'-s  chemins  ; commun  dans  la  plaine 
de  Tliionvillc  , au-dessous  de  Muntignj  , etc. 


Bro.mf.  rude  ; Bromus  asper.  (Lin.  ) 

Bromus  nemorosus.  (Vill.  dauph.  ) 

S’élève  à la  hauteur  de  l\  à 5 pieds  ; tiges  dures  et 
velues  ; feuilles  planes , longues  de  près  d’un  pied  l 
et  larges  de  3 lignes , presque  glabres  en  dessus  et  un 
peu  velues  en  dessous  , mais  leurs  gaines  sont  recou- 
vertes de  longspoils  un  peu  rudes  , dirigés  par  en  bas;  . 
panicule  très— lâche , penchée,  à rameaux  déliés  et 
rudes , composée  d’épilletsde  couleur  verte  mélangée 
de  violet,  minces , cylindriques,  et  longs  de  i5  lignes 
environ,  contenant  6 à 8 fleurs;  les  valves  des  bâles 
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trgées  de  3 nervures,  rudes  sur  le  dos , et  munies 
eur  extrémité  d’une  arête  ou  barbe  longue  de  3 
les.  Viv.  Fl.  à la  fin  de  juin. 


ans  les  bois  montagneux  et  couverts  ; il  n’est  pas  rare  dam 
i tic  Lorry,  de  Châlel , à Colombe,  et». 

Ihome  élevé  : Bromus  gîtant  eus.  (Lin.) 

Festuca  gigantea.  (Vill.  daupli.) 

Quoique  le  nom  de  celui-ci  indiquerait  qu’il  est 
plus  élevé  de  tous  , il  est  cependant  moins  liant  que 
précédent  : tiges  de  a a 3 pieds  , fortes , glabres  et 
ncliées  au  sommet;  feuilles  grandes,  larges  de  4 à 
lignes,  d’un  vert  foncé,  lisses,  mais  rudes  lors- 
’on  les  glisse  entre  les  doigts;  pnnicule  souvent 
iguede  plus  d’un  pied,  resserrée  et  penchée  avant 
après  la  floraison  , composée  d’épillets  petits  et 
nces,  ne  contenant  que  3 a \ (leurs  , dont  les  valves 
nt  terminées  par  une  arête  blanche  et  un  peu  torlil- 
!,  longue  de  ’j  lignes.  Viv.  Fl.  en  juillet,  août. 

Sans  les  lieux  couverts  et  humides  ; commun  dans  le  parc  cl  la 
«.  de  Colorabë. 

Brome  sans  arête  : Bromus  inermis.  (Lin.  ) 

Festuca  inermis.  DC.  Fl.  tr.  n"  i58i. 


Cette  espèce  tiendrait  au  genre  Fétuque  ou  aux  1 a- 
rins  par  ses  bâles  dépourvues  d’arêtes  ; mais  comme 
a le  port  des  Bromes , il  est  plus  naturel  de  le  cher- 
ter  parmi  cesdemiers-.  liges  hautes  d’environ  a pieds, 
ès-uroites,  garnies  de  feuilles  larges  de  3a^4  lignes, 
aues  et  très-lisses  ; panicule  longue  de  3 a q pouces , 
roite  et  d’abord  resserrée,  mais  itn  peu  etalee  lors  de 
i floraison , composée  d’épillets  linéaires , cy  lin— 
riques , très-glabres , ayant  près  de  9 lignes  de  lon- 
ueur;  valves  externes  des  bàles  marquées  de  trois 
ervures  relevées,  d’une  couleur  violette  sur  les  bords 
t au  sommet  qui  est  pointu , ou  quelquefois  charge 
’une  arête  très-courte.  Viv.  Fl.  en  juin. 


’est  une  graminée  fort  belle  et  assez  rare  , qui  se  trouve  particulie- 
ent  près  de  la  Moselle  , en  dehors  de  1a  porte  de  la  ciladell 


C 

ment  prè. 
au  Saulcy. 


TIU  AIN  Jjr.Ll\  U IGr  ï IN  1 1-  • 


O O 

Dactyle  : Dactylis.  (Lin.) 

Gravhc&z.  Juôs.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5ai..  t Jp 

Glume  comprimée,  à 2 valves  inégales- 
aigues  , pliées  en  carène  , renfermant  3 à | 
fleurs  ; valves  des  baies  carénées  , dont  Icxa  ‘ 
terne  porte  une  arête  très-courte  à son  soin 
met;  fleurs  disposées  en  panicule  serrée  e 
tournée  d’un  seul  côté.  , 1 

Dactyle  aggloméré  : Dactylis  glomerata.  (Lia.)  Ut 

Tiges  hautes  d’un  à 2 pieds,  droites  et  fortes  - 1 
feuilles  larges  de  2 à 3 lignes,  carénées  et  rudes  ains  Wi 
que  leurs  gaines  qui  sont  comprimées  et  qui  ont  à leu  ;>[ 
entrée  une  languette  blanche,  assez  grande  et  déchirée*  iri 
panicule  formée  de  plusieurs  pelotons  de  fleurs  ser- 
rées , la  plupart  tournées  du  même  côté,  l'inlérieu 

Iiorté  sur  un  pédoncule  assez  long  -,  valves  externes  de 
)âles  chargées  d’aspérités  et  ciliées  sur  le  dos.  Yiv 
FI.  en  juin.  1 

Très-commun  le  long  des  chemins  et  dans  les  près  sec.*. 

•f  j-y  Fleurs  eu  èj)i. 

t| 

Cynoslre  : Oynosurus.  (Mœnch.  meth.)  5 

Gramink*  Jms.  DC.  Bot.  gallic.  p.  5aü. 

Glume  à 2 valves  , contenant  3 à 5 fleurs  • 
baies  à 2 valves  égales , linéaires- lancéolés 
une  bractée  foliacée  et  découpée  h la  base  d< 
chaque  épi  I le  t ; fleurs  disposées  d’un  seu 
côté  de  l’épi. 

Cynosure  a crête  : Cynosurus  cristatus.  (Lin.  ) 

Tiges  grêles,  droites,  glabres,  hautes  d’un  à 2 pieds 
feuilles  également  glabres , larges  d’environ  1 ligne  - 
fleurs  disposées  en  un  épi  long  de  2 à 3 pouces , e 
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omposé  clVpillets  sessiles,  à 3 fleurs,  couverts  par 
ne  bractée  courte , pinnatifide  ou  en  forme  de  crête  ; 
aive  externe  des  bâles  légèrement  velue  , munie 
’une  arête  courte  et  un  peu  courbée.  Viv.  Fl.  en 
'in. 

Uau*  les  près  secs,  où  elle  n’est  pas  rare. 

Seslérie  : Sesleria.  (Scop.  ) 

Gr.  oiinejE  Juss.  DC.  But.  gaüie.  p.  5a6. 

Glume  à 2 valves  scarieuses , très-poin— 
lies,  contenant  2 fleurs  5 valves  externes  des 
[aies  marquées  de  3 nervures  qui  se  ter- 
linent  en  pointes  aigues  dont  la  mitoyenne 
st  la  plus  longue',  épi  muni  à la  base  d’une 
ractée  entière  et  scarieuse. 

Seslerie  bleuâtre  : Sesleria  ccerulea.  { Arduin.  ) 
C.  FI.  fr.  n°  1G17. 

Cynosurus  cœruleus.  (Lin.) 

Vient  par  toulfes  d’où  s’élèvent  des  tiges  droites  et 
rêles , glabres,  hautes  de  8 à 10  pouces , peu  fend- 
es •,  les  feuilles  radicales  alongées,  carénées,  larges 
'environ  une  ligne,  dures,  arrondies  au  sommet  5 
jlles  de  la  tige  ont  leurs  gaines  fort  longues  et  leur 
nbe  très-court  : épi  oblong,  bleuâtre,  composé  d’é- 
llets  sessiles,  comprimés  etluisans.  Viv.  Fl.  dès  le 
immencement  du  printemps. 

Cette  belle  graminée  croît  sur  les  rochers  et  dans  les  bois  élevés  , 
la  cote  d’Ars  et  au  bois  de  Vaux  , ainsi  que  sur  les  coteaux  de 
)rne  , près  de  Moyeuvrc  et  de  Joeuf’. 

Froment  : Triticum.  (DC.) 

Graminkæ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  528. 

Epillets  solitaires  sur  chaque  dent  du  sup-‘ 
ort  ou  axe , et  présentant  une  face  à cet  axe , 

, non  le  dos  comme  le  genre  suivant  ; glume 
2 valves  presque  égales  , à plusieurs  fleurs. 
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Froment  rampant  : Triticmn repens.  (Lin.') 

Var.  A.  Frit.  rep.  Jlosculis  acutis. 

Yar.  B.  Trit.  rep.  jlosculis  aristatis. 

Racineslongues,  articulées  et  rampantes;  tiges  liant  es  - 
de  a à 3 pieds,  droites,  lisses,  garnies  de  feuilles, 
planes,  assez  longues,  larges  de  2 lignes  environ,.' 
d’un  vert,  plies  ou  moins  glauque,  chargées  de  quelques-  ,J 
poils  à la  surface  supérieure;  l’épi,  dont  l’axe  est- 1" 
lisse,  a environ  3 pouces  de  longueur;  il  est  formé  ‘ 
d’épillets  longs  de  5 à 6 lignes,  contenant  ordinai—  :i 
renient  l\  fleurs  à valves  aigues,  ou  terminées  par  une<  5 
.arête  courte,  comme  dans  la  variété  B. 

Cette  plante  bien  commune  , et  connue  sous  le  nom  de  Chiendents 
croît  dans  les  baies  , les  jardins  et  les  lieux  cultivés  , où  elle  es* 
souvent  très  - importune  aux  cultivateurs,  parce  qu’elle  multiplie»  ■ 
beaucoup  cl  qu’elle  est  très-difficile  à extirper.  Sa  racine  est , comme 
l’on  sait,  très-employée  eu  médecine. 

Froment  des  chiens:  Triticum  caninum.  ( Ifost.v 
gram.  ) 

Triticum  sepiu/n.  (Lam1' . dict.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  1 66o. 

Elymus  caninus.  ( Lin.  ) 

Cette  espèce,  quine  trace  pas  par  ses  racines  comme  1 
la  précédente , pousse  des  tiges  droites  , lisses , haute.  *i 
de  2 à 3 pieds  ; feuilles  longues,  glabres , larges  de  : ir: 
à 3 lignes;  épi  long  de  3 à 4 pouces,  un  peu  incliné  1 n 
composé  d’épillets  minces  et  plus  alongés  que  dan  l in 
le  froment  rampant;  valves  de  la  glume  striées- 
étroites , un  peu  rudes  sur  leur  dos , et  munies  au  soin  i n 
met  d’une  arête  longue  d’une  ligne;  baies  glabres i il 
terminées  par  une  arête  de  6 à 8 lignes  de  longueur  i n 
Viv.  Fl.  en  juin.  ? 

Dans  les  baies  et  les  bois  , où  il  n’est  pas  rare. 

Froment  penné  : Triticum  pinnatum.  ( Mocncl  I U 
liass.  ) DC.  Fl.  fr.  suppl.  n°  i663. 

Fcstuca  pinnata.  (Koel.  gram.  ) 

Bromus pinnatus.  (Lin.  ) 

Var.  B.  T rit.  pinn.  spiculis  pubescentibus. 

Tiges  droites , hautes  d’un  pied  à deux  pieds  c 1 
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îenii,  roides  , scs  articulations  ordinairement  velues’ 
èuillcs  redressées , larges , planes,  dures,  d’un  vert 
m peu  glauque , très-pointues , un  peu  velues  en  des- 
us; 8 à 10  épillets  presque  sessilcs,  distiques , cylin- 
Iriques,  variant  de  9 à 1 8 lignes  de  longueur,  droits 
>u  un  peu  courbés,  contenant  de  8 à 16  fleurs  ; glume 
triée;  valve  externe  des  baies  un  peu  velue,  striée 
u sommet,  surmontée  d’une  arête  droite  plus  courte 
ne  la  glume,  la  valve  interne  ciliée  en  ses  bords.  La 
ariété  B a ses  épillets  entièrement  velus.  Viv.  Fl. 
n juin. 

Très-commune  dans  les  lieux  arides  cl  pierreux  de  nos  côt-aux 
dans  les  bois. 

Froment  des  rois  : Triticiun  sylraticum.  ( Mœncli. 
ass.  ) DC.  Fl.  fr.  n”  i665.  * 

Festucn  sy  Irai  ica.  ( Koel.  gram.  ) 

Bramas  sy  Irai  iats.  (Ilost.  gram.) 

Bromus  gracilis.  ( Wild.  spec.  ) 

Croit  en  touffes  serrées;  tiges  hautes  d’un  pied  et 
emi  à a pieds,  givles,  garnies  de  feuilles  planes  et 
rges  de  3 à 4 lignes,  molles,  légèrement  velues , 
rincipalement  en  dessus  , ainsi  que  leurs  gaines  in- 
rieures  et  les  nœuds  ; épillets  au  nombre  de  8 à 10, 
ssiles , alternes,  minces,  linéaires,  droits  , velus  , 
ngs  d’environ  i5  lignes,  contenant  G à 10  fleurs; 
b es  externes  des  baies  à 5 nervures  et  munies  de 
nbes  ou  arêtes  droites,  longues  de  4 lignes;  valves 
‘ la  gbiuie lancéolées-aigues , assez  longues  etsti  iées. 
iv.  FJ.  «à  la  fin  de  juin  et  en  juillet. 

Dans  les  bois  ombrages  et  montagneux  ; commune  dans  ceux  de 
oippy  , de  L rry  , de. 

Yvraie  : Lolium.  (Lin.) 

Gkamin-üæ  Juss.  DC.  Bot.  gatlic  p.  53 1. 

Ce  genre  diffère  des  fromens,  parce  que 
; épillets  sont  parallèles  à l’axe  de  l’épi  qui 
t aplati , et  lui  présentent  le  dos  des  vulves  ; 
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gluraek  plusieurs  fleurs,  à i valves  dont  l’ex-. 
térieure  est  grande  et  opposée  à Taxe  , l’in- 
térieure courte  et  appliquée  contre  lui. 

Yvraie  vivace  : Lolium perenne.  (Lin.  ) 

Var.  A.  Loi.  per.  vu/gare. 

Lolium  vu l gare.  ( Host.  grarn.  ) 

Var.  B.  j Loi.  per.  tenue. 

Lolium  tenue.  ( Lin.  ) 

Var.  C.  Loi.  per.  cristatum. 

Tiges  droites , hautes  d’un  pied  à un  pied  et  demi 
feuilles  planes , glabres,  larges  d’une  ligne  à une  lignn 
et  demie;  épi  long  de  4 à 5 pouces  , composé  d’épill 
lets  alternes,  aplatis,  glabres,  contenant  7 à 8 fleunt 
dépourvues  de  barbes.  La  variété  B en  diffère  par  s*  1 
tige  plus  mince  et  filiforme,  par  son  épi  plus  grêle , < 
par  ses  épillets  moins  rapprochés , ne  contenant  qu 
3 à 4 fleurs.  La  variété  C est  remarquable,  en  < 
que  ses  épillets  , en  tout  ou  en  partie , sont  très-rap 
procliés  et  divergens  , souvent  relevés  en  crête  parti 
haut.  Viv.  Fl.  en  juin  — août. 


Dans  1rs  près , Hans  les  champs  secs  et  le  long  des  chemins,  où  e 
est  commune.  On  la  cultive  en  prairie  artificielle  , sous  le  nom 
Ray-gr*ss. 


Yvraie  enivrante  : Lolium  temulentum:  (Lin.) 

Tige  forte , droite , lisse , liante  de  a pieds  ou  d; 
vanlage , garnie  de  feuilles  assez,  longues , rudes 
larges  d’environ  3 lignes;  épi  long  de  8 pouces  à 
pied,  composé  d’épillels  alternes,  contenant  5 à 
fleurs  ; la  val\  e externe  de  la  gîume , très-forte,  roi dl 
striée , obtuse  au  sommet  et  plus  longue  que  I’épill 


qu’elle  renferme  ; les  bâles  longues  de  3 lignes,  re 
flees,  munies  d’une  arête  droite,  mais  qui  manq 


lees , munies 

quelquefois.  Ann.  Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  moisson*'.  Scs  semences  sont  regardées  comme  nuisit 
et  enivrantes  lorsqu’elle  sont  mêlées  eu  trop  grande  quantité  a 
le  froment  ou  autres  grains. 


G5 


YriANDRIE  DIGYNIF.. 

Elyme:  Elymus.  (Lin.) 

GhAmineje  Jus*»  DG.  Bot  gallic.  p.  53i 

Epillels  à une  ou  deux  fleurs,  disposées  3 
i 3 sur  chaque  dent  de  l’axe  ; glume  latérale 
ormant  uu  involuere  diphylle. 

Elyme  d’Ecroff,  : Eh  nuis  européens.  (Lin.) 

Tiges  droites , hautes  «le  2 pieds , garnies  de  feuilles 
ilanès , larges  d’ent  iront  .1  lignes,  un  peu  velues,  prin- 
cipalement sur  les  gaines;  epi  long de  2 ou  3 pouces, 
ni  peu  comprimé,  à «millets ternes,  celui  du  milieuses- 
ùle  et  unillore  , les  «leux  latéraux  un  peu  pédoncules 
>t  à deux  fleurs;  chaque  glume  est  fendue  en  deux 
usqu’à la  base , à divisions  très— étroites,  rudes,  ter- 
ninées  par  une  arête  longue , ainsi  que  la  vah  e exter ne 
les  baies.  Quehpiefois  toutes  les  glu  mes  sont  um- 
lores,  et  alors  cette  plante  a tous  les  caractères  des 
irges.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  bois  montagneux  ; on  la  trouve  principalement  dans 
eeux  d' Aiuv  et  de  Gorce. 

Orge  : IJordeum.  ( Lin.  ) 

GraausE®  Juss.  DC.  Bol.  gallic.  p.  53 1 . 

Les  caractères  de  ce  genre  sont , comme 
dans  le  précédent,  d’avoir  les  fleurs  ternées 
sur  chaque  dent  de  l’axe;  mais  les  glumes 
ne  contiennent  qu’une  seule  fleur  à 2 valves. 
La  réunion  des  3 glumes  bifides  forme  une 
espèce  d involuere  à G divisions. 

()rg&-qceue-de-hat  : Ilordeum murinu ru.  (Lm.  ) 

Ti,res  liantes  «Fini  pied  environ,  un  peu  coiu  hccs 
à la  base;  feuilles  molles,  velues,  planes,  larges  de  2 
à 3 lignes;  épi  serreflong  de  3 pouces, les  fleurs  latérales 
«le  chaque  petit  paquet,  mâles,  munies  «1  an  tes  «le  8 
Eenes  de  longueur,  l’une  des  valves  de  la  glume  ciliee; 

4- 
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la  fleur  du  milieu  hermaphrodite  , portant  une  barbe 
beaucoup  plus  longue  , et  les  valves  de  la  glume  ci- 
liées sur  les  bords.  Ann.  Fl.  tout  l’été. 

Le  long  des  murs  et  des  chemins,  on  elle  est  Ircs-communc. 

Orge  des  prés  : Hordeum  /iratense.  (Hudsangl.) 
Hordeum  secalinum.  (Sclireb.  spic.  ) DC.  Fl. 

. fr.  n°  i685. 

Tiges  très— grêles,  dressées,  hautes  d’environ  a 

Î ûeds , garnies  de  feuilles  assez  courtes , larges  d’une 
igné  et  demie,  un  peu  velues  en  dessus  } épis  longs 
d’un  pouce  et  demi,  minces  et  un  peu  comprimés -, 
la  fleur  du  milieu  de  chaque  grouppe , hermaphrodite, 
à valve  externe  glabre  sur  le  dos  et  terminée  par  une 
arête  rude  et  assez  longue  ; les  deux  fleurs  latérales, 
peu  visibles,  paraissant  mâles , terminées  par  des  arêtes 

Iilus  courtes  \ valves  de  la  glume  très-fines,  rudes  et 
ongues  de  6 à 8 lignes.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  prés  , elle  est  commune  dans  ceux  de  la  Seille. 

TRIGYNIE. 

Montia  : Montia.  (Lin.) 

Poktvlaces  Juss.  DG.  Bul.  gallic.  p.  îqS. 

Calice  diphylle , persistant , à folioles  ar- 
rondies } corolle  monopétale  , à 5 divisions 
irrégulières^  capsule  à une  loge,  à 3 valves, 
contenant  3 graines  arrondies. 

Montia  des  font  aines  : Montia fontana.  ( Lin.  ) 

Petite  plante  très-rameuse , tendre , glabre , longue 
d’un  à i pouces,  à feuilles  opposées , obi  ongues , très- 
entières  , un  peu  charnues-,  fleurs  axillaires,  pédon- 
culées , tres-petites , blanchâtres,  penchées  après  la 
floraison  } capsule  globuleuse.  Ann.  Fl.  en  été. 

Dans  les  lieux  sablonneux  et  très-humides  ; on  la  trouve  dans 
les  sources  et  marais  au-dessus  de  Woippy. 
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Holosteum  : Holosteum.  (Lin.) 

Cariopiiyllex  Jivss.  Cari opd  ylleje  trib.  n.  Alsixex  DC.  Bot. 
gallic.  p.  Si. 

Calice  à 5 parties  ",  corolle  de  5 pétales 
bifides;  capsule  à une  loge,  presque  cylin- 
drique, pol ysperme , s’ouvrant  par  le  haut 
eu  6 valves. 

Holostel  m ombelle  : Holosteum  umbellatum.  (Lin.) 

Alsiue  umbellata.  (DC.  Fl.  fr.  n"  4384*) 

D’une  racine  menue  et  fibreuse,  s’élèvent  plusieurs 
tiges  simples  , ine'gales,  longues  de  3 à 6 pouces  , uu 
peu  étalées,  grêles  , garnies  de  deux  ou  trois  paires  de 
feuilles,  et  dans  leur  partie  supérieure,  de  quelques 
poils  visqueux;  feuilles  ovales-oblongues,  sessiles, 
opposés , glabres , d’un  vert  glauque , quelquefois  ci- 
liées à la  base;  fleurs  au  nombre  de  5 à 8,  blanches, 
pédonculées,  et  formant  au  sommet  de  la  tige  une 
sorte  d’ombelle  simple,  dont  les  pédoncules  se  réflé- 
chissent et  sont  pendants  après  la  floraison,  mais  se 
relevant  à la  maturité  des  graines.  Ann.  Fl.  en  mars, 
avril. 

Dans  les  lieux  sablonneux  ; commun  au  Saolcj. 

CLASSE  IV,  TÉTRANDRIE. 

MONOGYNIE. 

f Fleurs  monojtétales , monospermes  ^ 
infères. 

Globulaire  : Globularia.  (Tourn.) 

Globularif.x  DC.  Bot.  gallic.  p.  386. 

Fleurs  réunies  en  tète;  calice  commun  ou 
involucre  à plusieurs  feuilles  imbriquées  ; 
calice  propre  , tubuleux,  à 5 lobes  ; corolle 
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tubuleuse  à 5 lobes  inégaux  : réceptacle  garni 
de  pailleltt.es . 


Globulaire  commune  : Globtdaria  vulgavis.  (Lin.) 


Tige  simple  , droite  , glabre,  liante  de  j a 8 pouces, 
munie  de  feuilles  alternes,  petites  , sessdes.  lancéo- 
lées et.  entières  , les  radicales  étalées  sur  la  terre,  Ion-, 
guement  pétiolécs,  ovales,  spatulées,  ayant  deux cre- 
5.1...»,  oinhres  et  un  neu  épaisses  : fleur 


guement  petiotccs , ovaies,  y — - - 

nelures  au  sommet.,  glabres  et  un  peu  épaisses  : fleurs 
petites,  de  couleur  bleue , réunies  en  unetete  globu- 
leuse. Viv.  Fl.  en  mai  , juin. 


Sur  les  pelouses  sèches  et  les  pentes  de  nos  coteaux  calcaires  , î 
Saulny , CnâtcL,  Vaux,  clc. 


-j~j-  Fleurs  monopétales , monospermes.  ] 
supères.  (Agrégées,  famille  des  Dip* 
sacées.  Jussieu . ) , 

Dipsacus  : Dipsacus.  (Lin.) 

Dispaceje  Juss.  DC.  Bot.  gaîlic-  p.  207. 

Fleurs  réunies  en  tête  et  entourées  d'ui 
calice  commun  ou  involucre  à plusieurs  feuil 
les  ; calTce  propre  , double  , persistant  , su- 
père  et  entourant  l'ovaire;  corolle  tubuleuse 
ù 4 lobes;  réceptacle  hérissé  de  paillette 
longues  et  épineuses. 

Dipsacus  sauvage  : Dipsacus  syluestris.  ( Millt 
Dicl.  ) D*..  Fl.  fr.  n°  339a. 

Dipsacus fullorum.  V ar.  a.  ( Lin.  ) 

Tige  droite,  ferme,  cannelée , un  peu  rameuse,  hau 
de  3 à 4 pieds,  hérissée  d’épines  ou  d’aiguillons bla 
châtres , assez  forts  ; feuilles  opposées , ovales— lancé- 
lées , crénelées  , glabres , épineuses  sur  leur  côte  pri 
cipale  r connées  ou  soudées  ensemble  à la  base , en  fc 
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niant  des  re'scrvoirs  où  l’eau  des  pluies  se  conserve 
assez  longtemps  ; fleurs  disposées  en  têtes  terminales  et 
coniques,  garnies  à leur  base  de  bractées  plus  ou  moins 
longues  et  étroites,  courbées  et  épineuses;  corolles 
d’un  blanc-rougeâtre , entourées  de  paillettes  longues, 
très— droites,  aigues  , un  peu  ciliées.  Bisann.  FL  en 
juillet. 

Sur  les  bords  des  chemins  et  le  long  des  baies.  On  cultive  pour 
l’usage  des  fabriques  de  draperies  une  espèce  voisine  de  celle-ci  , 
nommée  vulgairement  C/inrrlon-h-bnnnct  er  ou  a foulon,  mais  qui 
en  dillêre  principalem-pt  en  ce  que  les  écaillés  des  têtes  des  Heurs 
sont  recourbées  en  crochet  an  sommet,  ce  qui  forme  des  especes 
de  cardes. 

Dipsacüs  vei.u  : Dipsacics  pilosus,  (Lin.  ) 

Tige  moins  forte  que  dans  le  précédent , liante  de 
2 à 4 pieds,  droite,  arrondie,  un  peu  cannelée,  ra- 
meuse, garnie  de  petites  épines  dirigées  en  haut; 
feuilles  pétiolécs , opposées,  ovales-lancéolées , den- 
tées et  pointues,  garnies  de  petits  aiguillons  sur  la 
côte  principale,  et  de  deux  appendices  ou  oreillettes  à 
leur  base;  les  feuilles  inférieures  ou  radicales , grandes 
et  un  peu  en  cœur  ; fleurs  réunies  en  petites  tetes  ar- 
rondies et  velues,  ausommetde  la  tigeet  des  rameaux  ; 
corolles  blanchâtres.  Bisann.  Fl.  en  juillet. 

I,,.  des  haies  et  des  fosses  humides  ; on  en  voit  en  dehors  do 
la  porte  Maldle , à < Ôté  du  chemin  des  vignes  de  Magny , au 
fond  du  vallon  de  Monvaux,  près  de  Corn y,  etc. 

Scabieuse  : Scabiosa.  ( Lin.  ) 

Dipsaceæ  Jiiss.  DC.  Bot.  gallic.  j>.  a55. 

Fleurs  réunies  en  têtes,  entourées  d’un  in- 
volucre  commun  à plusieurs  feuilles  ÿ récep  - 
tacle convexe,  garni  d’écailles  ou  de  poils  •, 
chaque  fleur  a un  calice  double  dont  1 ex- 
térieur est  membraneux  sur  les  bords  ; co- 
rolle monopétale  , tubuleuse  , à 4 ou  5 lobes 
inégaux. 
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* Corolle  à 4 divisions. 

Scabieüse  des  champs:  Scabiosa  arvensis.  (Lin.  ) 

Tiges  hautes  d’un  pied  à i pieds  el  demi,  cylin- 
driques, rameuses  et  velues;  feuilles  opposées  et  velues, 
cellesd’en  bas  presque  entières  ou  munies  de  quelques 
dentelures  larges  et  écartées,  les  supérieures  profondé- 
ment pinnatifides  ei  incisées , terminées  par  une  lanière 
assez  grande  et  pointue;  fleurs  d’un  bleu  cendré  un 

eu  rougeâtre,  en  têtes  portées  sftr  des  pédoncules 
ongs  et  velus;  corolles  velues,  les  extérieures  plus 
grandes  que  les  intérieures.  Viv.  Fl.  en  été. 

Dans  l<*s  prés  et  les  champs  ; elle  ost  commune  au  Saulcy.  Sa 
racine  est  si  profonde,  que,  dans  les  cultures,  la  charrue  ne  peut 
pas  l’atteindre  ni  la  détruire. 

Scabieüse  succise  : Scabinsa  succisa.  (Lin.) 

Tige  liante  d’un  à 2 pieds , droite , arrondie , un  peu 
rameuse,  glabre  ou  quelquefois  velue;  feuilles  d’un 
vert  foncé  et  luisantes,  quelquefois  un  peu  velues, les 
inférieures  pétiolées,  o\  aies,  presque  entières,  celles  de 
la  tige  ovales— lancéolées,  plus  ou  moins  dentées  ou 
quelquefois  incisées,  rétrécies  en  pétioles  soudées  en- 
semble parleur  base;  feuilles  supérieures  ordinaire- 
ment linéaires;  têtes  de  fleurs  presque  globuleuses, 
portées  sur  des  longs  pédoncules;  corolles  d’un  beau 
bleu  et  égales;  folioles  de  l’invo'lucre  ou  calice  com- 
mun courtes  et  lancéolées.  Viv.  Fl.  en  juillet — sep- 
tembre. 

Commune  (tans  les  pâturages  humides  et  dans  les  trois  , à Woippy, 
Borny  , Augny,  etc.  On  la  nomme  aussi  Mors-du-Dialle , parce  que 
sa  racine  est  comme  mordue  ou  rongée  à l’extrémité. 

**  Corolle  à 5 divisions. 

Scabieüse  colombaire  : Scabiosa  colombaria.  (Lin.) 

lige  haute  d’un  à 2 pieds,  assez  mince,  arrondie, 
branchue,  presque  glabre  ; feuilles  velues,  1 s radicales 
pétiolées,  simples,  ovales  ou  spatulées,  dentées;  celles 


le  la  tige  pinnalifkles , à découpures  d’autant  pluspro- 
’oudcs  et  minces  (ju’elles  approchent  du  sommet  de  la 
dantc  ; tètes  de  tleurs  portées  sur  des  pédoncules  trés- 
ougset.  un  peu  velus  : corolles  assez  grandes,  d’un 
lieu  cendré,  les  extérieures  plus  grandes  que  celles 
lu  centre  ^ involucre  ou  calice  commun  composé  de 
folioles  longues  et  linéaires. 

Dam  les  lieux  secs  et  montagneux  , où  cite  est  commune;  on  la 
ruuve  au  Saulcj. 

j-j-f  rieurs  monopétales  , monocarpes , 
infères. 

Plantain  : Plantago.  (Lin.  ) 

Plantacixe.t  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  3go. 

Calice  à 4 divisions  ; corolles  à 4 divisions 
réfléchies*,  étamines  très  - longues  ; capsule 
à 2 loges,  s’ouvrant  transversalement  comme 
une  boîte  à savonnette. 

Plan  tain  a larges  feuilles:  Plantago  major.  (Lin.; 

Var.  B.  Plantago  minùna.  DC.  Fl.  fr.  n°  2997. 

Feuilles  toutes  radicales,  pétiolées,  très-larges, 
ovales,  presque  glabres,  un  peu  sinuces  sur  les  bords 
ou  à dentelures  inégales,  marquées  de  n nervures  prin- 
cipales, avec  un  pétiole  fortement  canalicule;  du 
milieu  de  ces  feuilles,  s’élèvent  plusieurs  hampes  hautes 
de  6 pouces  à un  pied  et  dépassant,  les  feuilles,  pu- 
bescenles,  terminées  par  un  épi  très— long,  droit,  cy- 
lindrique  , composé  ue  fleurs  blanchâtres  et serrees, 
excepté  à la  base  de  l’épi  où  elles  s ont  dis  tan  tes  et  mu- 
nies d’une  bractée.  La  variété  B est  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties.  Viv.  Fl.  pendant  l’été  et  1 au- 
tomne. 

Commun  le  long  des  chemins  , dans  les  cours  , les  jardins  , etc, 
La  variété  B croit  dans  les  lieux  «ablunneux  et  très-humides. 
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Plantais  moyen  : Plantago  media.  (Lin.) 

Feuilles  moins  grandes  que  dans  l’espèce  précé— 
dente,  ovales,  molles,  velues  , entières  ou  garnies  d< 
quelques  dents , à cinq  nervures  principales , étalées- 
sur  la  terre  ; il  sort  d’entre  ces  feuilles  plusieurs  hampes- 
hautes  de  8 a 10  pouces , velues , un  peu  anguleuses . 
couchées  à leur  base , terminées  par  un  épi  cylindriques  ci 
long  d’environ  i pouce.  Viv.  FI.  en  été. 


long  d’environ  i pouce 

Dans  les  près  secs  et  au  bord  des  chemins 


il  est  commun  au 


Saulcy. 


Plantain  lancéolé  : Plantago  lanceolata.  (Lin.) 

Feuilles  lancéolées , longues  et  amincies  à la  base  en. 
un  long  pétiole , entières  ou  un  peu  dentées , marquées^ 
île  3 ou  5 nervures  longitudinales , un  peu  velues , 

tu  incipalement  en  dessous  et  à leur  base  ; hampes  - 
lautes  do 8 à 12 pouces,  anguleuses,  velues,  dressees . 
lin  peu  couchées  vers  le  bas,  portant  un  épi  ovale, 
brun  et  un  peu  serré-,  corolles  blanchâtres.  Viv.  Fl. 
eu  été. 


Cuiumun  dans  les  prés  secs. 


Mayantheme  : Mayantliemum.  (Roth.) 

Asparagine*;  Jus?.  DC.  Dot.  gallic.  p.  45g*  1 

Périgoue  à 4 divisions  profondes  , ouver- 
tes en  étoile  } 4 étamines  -,  baies  rougeâtres, 
à 2 loges  , à 2 semences. 

Mayantheme  a deux  feuilles  : May  an  themum  Lifo — 
lium.  DC.  Fl.  fr.  nu  iS63. 

Coiwallaria  bifolia.  ( Lin.  ) 

Une  racine  traçante  avec  articulations  garnies  de 
fibres,  émet  à son  extrémité  une  tige  mince  , arrondie , . 
légèrement  pubescente,  haute  de  4 à 6 pouces,  en- 
tourée à sabase  de  gaines  membraneuses  qui  sont  les  dé- 
bris des  feuilles  des  années  précédentes -,  elle  porte  vers- 
ie  haut  deux  feuilles  alternes,  cordiformes,  aigues, 
marquées  de  nervures  parallèles  , soutenues  par  des 
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pétioles courts  et'pubescens.  Souvent  i:i  racine  nepro- 
iluit.  pas  de  tige,  mais  une  seule  feuille  cordiforme , 
élargie  au  milieu  , et  portée  sur  un  long  pétiole  dont 
la  base  forme  une  gaine,  de  laquelle  sortira  une  tige 
les  années  suivantes-,  Heurs  blanches,  pédonculées 
et  disposées  en  une  sorte  d’épi  terminal.  Viv.  Fl.  en 
mai. 

CVst  une  plante  rare,  qui  se  trouve  dans  la  partie  liante  du 
tiois  de  YVoippy,  et  dans  les  buis  de  Lorry  ; on  la  trouve  aussi 
daus  1 s bois  des  Etonïs. 

tltt  Fleurs  monopétales,  su  pères  ; 
fruit  à deux  coques.  (Etoilées  ou 
rubiacéfs  de  Jussieu.  ) 

Garance  : Rubiti.  ( Lin.  ) 

HrniACET.  Juss.  DC.  B t.  gai  lie.  p.  2.]-* 

Corolle  rnonopélale  en  cloche,  ù q.  ou  5 
lobes  : Irait  composé  de  i baies  arrondies  et 
glabres,  collées  ensemble. 

Garance  des  teinturiers:  Ruiia  tincloi  um.  ( Lin.  ) 

La  garance  a des  racines  rouges  et  traçantes , d’où 
s’élèvent  des  tiges  longues  de  2 à 3 pieds,  tétragones, 
rameuses  , feui liées  et  glabres,  mais  garnies  sur  leurs 
angles  de  petites  dents  crochues-,  feuilles verticillées 
par  G ou  8,  ovales-lancéolées , pointues , entières,  he'- 
rissées  sur  leurs  bords  et  sur  la  nervure  moyenne  de 
petites  dents  crochues  et  blanchâtres;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  à \ ou  5 lobes  profonds  dont  le  sommet  se 
relève  en  dessus,  disposées  sur  des  pédoncules  ra- 
meux  et  formant  une  espèce  de  paniculc  ; baies  noires. 
Viv.  FI.  en  juillet. 

Croît  dnns  1rs  terrains  sablonneux  ; elle  s’est  naturalisée  au  Sablon  , 
près  d*‘  Blotiry , où  l’on  en  a essayé  la  culture  autrefois,  pour  sa 
racine  qui  donne  une  belle  teinture  rouge.  Elle  est  cultivée  en 
grand  dans  plusieurs  parties  sablonneuses  de  la  France,  cl  notam- 
m -ut  dans  îa  Basse-Alsace  , près  de  Tlugucnau. 
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Gaillet  : Galium.  ( Lin.  ) 

Rubiac&je  J U55.  DC.  Bol.  gallic.  p.  247. 

Corolle  en  roue  ou  en  cloche  évasée, 

4 divisions  ; fruit  formé  de  2 coques  ou  capji 
suies  arrondies  et  accolées. 

* Fruit  glabre  et  non  tuberculeux  ni  hérisse , 

Gailleï  jaune  : Galium  verunu  ( Lin.  ) 

Tiges  grêles,  un  peu  couchées  à leur  partie  inférieure 
légèrement  tétragones  et  velues  supérieurement , haute 
tfun  à 2 pieds  ; feuilles  verticillées  par  6 ou  8 à chaqr 1 
étage,  étroites,  linéaires,  pointues,  glabres,  à bore 
roulés  en  dessous  ; fleurs  petites , nombreuses , de  coi 
leur  jaune,  ramassées  en  petits  bouquets  le  long  des  r 
meauxetau  sommet  de  la  tige.  Yiv.  FI.  en  juin,  juille 

Dans  les  prés  secs  et  sur  le  bord  des  chemins  ; commun  au  Saulri 
On  l’appelle  aussi  Cai Lie-lait , à cause  de  la  propriété  attribuée  h *« 
Heurs  de  cailler  le  lait. 

Gaillet  blanc  : Galium  mollugo.  (Lin.  ) 

Tiges  faibles  et  souvent  couchées,  carrées  , lisser.' 
rameuses , longues  de  2 à 3 pieds,  un  peu  velues  ii 
férieurement  -,  feuilles  ordinairement  verticillées  p 
huit,  ovalcs-oblongues , lisses,  ou  légèrement  velue, 
terminées  par  une  petite  pointe  ; fleurs  blanches,  nom 
breuses,  plus  grandes  que  dans  l’espèce  précédent 
avec  un  petit  filet  relevé  au  bout.de  chaque  division  « 
la  corolle;  elles  sont  disposées  en  une  espèce  de  pan 
cule  assez  ample.  Yiv.  Fl.  en  été. 

Dans  les  prés  et  le  long  des  chemins  ; très-commun  sur  les  ght'. 
des  fortifications  de  Metz. 

Gaillet  des  bois  : Galium  sylvaticutn.  (Lin.) 

Tiges  droites,  arrondies,  très-rameuses,  renfle 
aux  articulations  , hautes  d’environ  2 pieds;  l'euill 
au  nombre  de  8 à chaque  verticille  dans  le  bas  de. 
plante, etopposées  sur  les  rameaux,  assez  larges,  oval 
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lancéolées,  lisses  , d’un  vert  un  peu  glauque  ainsi  que 
la  tige,  finement  denticulces  sur  les  bords,  et  munies 
d'une  pointe  courte  à l’ extrémité 5 fleurs  très-petites, 
d’un  blanc— rougeâtre,  formant  une  panicule  droite , 
à ramifications  très— déliées  et  capillaires.  Viv.  Fl.  en 
juillet. 

Dans  les  bois;  on  le  trouve  dans  ceux  de  Bornv,  de  Colombe 
de  J o u y,  de  Vaux  , elc. 

Gaillet sylvestre  : Galium  sylvestre.  (Poil,  palat.) 

Var.  A.  Gai.  sylv.  lœve. 

Galium  lœve  (Thuil.  Fl.  par.  )DC.  Fl.  fr. 
n"  36(16. 

Var.  B.  Gai.  sylv.  hirlum. 

Galiuni  boccnni.  (Allion.  pedem.)  DC.  Fl. 
fr.  n”  3667. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  grandeur  selon 
les  lieux  plus  ou  moins  arides  où  elle  croit;  sur  nos 
coteaux,  elle  s’élève  ordinairement  à la  hauteur  de  6 
à 1 o pouces,  et  ses  liges  sont  très— grêles,  couchées  à la 
base,  tètragones,  rameuses,  glabres  et  lisses  dans  la 
\ ariétc  A,  pubescentes  en  bas  dans  la  \ ariété  B;  feuilles 
verticillèes par  6 ou  7 , étroites,  mais  s’élargissant  un 
peu  vers  le  bout  qui  se  termine  par  une  petite  pointe , 
légèrement  velues  et  rudes  eu  leurs  bords;  fleurs 
blanches , peu  nombreuses , disposées  en  panicule  sur 
des  pédoncules  très-minces,  ternes  et  triture]  nés.  Viv. 
Fl.  en  juin. 

Dans  les  lieux  montagneux  et  sur  les  rochtrs  ; dans  les  bois  de  Saul* 
uj,  de  Lorry,  de  Châlel,  d’Ars , etc. 

Gaillet  des  marais  : Galium  palustre.  ( Lin.  ) 

Tiges  carrées,  très-grêles,  rameuses,  souvent. cou- 
chées et  dédises , longues  d’un  pied  environ,  un  peu 
rudes  sur  les  angles;  feuilles  verticillèes  par 4 ou  5, 
ovales -alongées . obtuses , un  peu  rudes  sur  les  bords  ; 
fleurs  de  couleur  blanche , petites,  à pédoncules  temés, 
disposées  par  petits  bouquets  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux  supérieurs,  en  une  espèce  de  panicule. 
Toute  la  plante  noircit  parla  dessication.  Viv.  Fl.  en 
juin  — septembre. 

Se  trouve  coinmuncïneol  dans  les  prés  humides,  et  autour  des  marcs. 
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**  Fruit  glabre  et  tuberculeux. 

Gaillet  a trois  cornes  : Galium  tricorne.  ( \\  iîli 
Bril.  ) 1)C.  Fl.fr.  n° 

Galium  spurium.  ( Huds.  angl.  ) 

Tige  liante  d’un  à a pieds , carrée , faible  , prcsqm 
simple,  garnie  sur  les  angles  de  petites  aspérité 
au  moyen  desquelles  elle  s’accroche  aux  plante 
\ oisines;  feuilles ord inairement verticil le:es par  huit , a; 
sez  étroites , lance'olées,  ayant,  conimcla  tige,  les  bord! 
et  la  nervure  postérieure  garnis  ele  petits  crochet  i 
dirigés  par  en  bas;  fleurs  petites  et  blanchâtres , po 
tées  sur  des  pédoncules  axillaires  moins  longs  que  Ici 
feuilles;  ces  pédoncules  sont  triiides  au  sommet  ( 
soutiennent  trois  fruits  raboteux  ou  tuberculeux.  Am.i 
Fl.  en  juin  , juillet. 

Du  ns  les  clinmps  et  1rs  lieux  cultives;  on  en  truuvr  comnv 
némeul  du  côté  de  Borny , sur  les  coteaux  de  Lorry  , de  R 02  : 
rien  Ile  s,  etc. 

Gaillet  batard  : Galium  spurium.  (Lin.) 

11  a quelque  ressemblance  avec  le  précédent  et  ei 
core  plus  avec  le  Gaillet  gratteron  ; mais  il  est  bien 
plus  grêle  dans  toutes  ses  parties  : tiges  liantes  d’un 
3 pieds  et.  ramifiées,  carrées  et  garnies  sur  les  angl 
d’aspérités  crochues,  par  lesquelles  elles  s’attache 
aux  plantes  environnantes;  feuilles  étroites,  trèc 
pointues,  au  nombre  de  6 à 8 par  verlicillc  , pube 
cent  es  en  dessus , garnies  aussi  d’aspérités  accrochant 
sur  les  bords  et  leur  nervure  postérieure  ; fleurs  ire: 
petites  et  blanchâtres , disposées  en  une  espèce  de  ri 
nicule,  à pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  : fru: 
petits,  légèrement  tuberculeux  à leur  maturité.  Ann 
Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  les  lieux  cultivés  ; je  l'ai  trouvé  trcs-abondant  dans 
oliump  sem^  en  lin. 

***  bruit  hérissé  de  poils. 

Gaillet  gratteron:  Galium  apariue.  (Lin.  ) 

Le  Gratteron  est  une  plante  bien  connue,  à lit. 
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carrées,  rameuses  et  longues  de  3 à 4 pieds,  faibles, 
mais  se  soutenant  aux  corps  voisins  par  le  moyen  des 
aspérités  crochues  cpii  en  garnissent  les  angles;  feuilles 
vert icille'es  par  6 ou  8,  lancéolées,  pubescentes  en 
dessus,  terminées  par  une  pointe  assez  longue,  mu- 
nie en  ses  bords  et  sur  la  côte  postérieure  de  petits 
crochets  comme  la  tige;  fleurs  d’un  blanc-jaunâtre, 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires  vers  le  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux  ; fruits  assez  gros,  hérissés 
de  poils  longs  et  crochus  au  sommet.  Ann.  Fl.  en  juin, 
juillet. 

Dana  les  liaics  et  dans  les  jardins  ; commun. 

Asperule  : yJsperula.  (Lin.) 

Kvbi  iCEÆ  Juss.  DC.  Bot.  gaüic.  p.  2S1. 

Corolle  en  entonnoir,  à 4 divisions  ; 2 grai- 
nes presque  globuleuses  , non  couronnées  par 
le  calice. 

AspÉhule  des  ou  Mrs:  Aspcrula  arvensis.  (Lin.  ) 

Tige  haute  de  6 à 10  pouces,  droite,  rameuse,  et 
un  peu  rude;  feuilles  linéaires,  entières , obtuses,  lé- 
gèrement pubescentes,  verticillées  par  G ou  8;  fleurs 
bleues , sessiles , disposées  en  petites  têtes  terminant 
la  tige  et  les  rameaux  ; elles  sont  entourées  d’une  col- 
lerette de  feuilles  ou  bractées  ciliées , colorées  de 
pourpre— noirâtre.  Ann.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  champs  maigres  , parmi  les  moissons  ; on  la  trouve  sur 
les  coteaux  cultivés  des  environs  de  Metz. 

Asperule  odorante  : Aspevula  rxlornla.  (Lin.) 

Tiges  liantes  de  G à 10  pouces,  droites,  carrées, 
lisses  et  simples,  garnies  de  verticilles  de  6 à 8 feuilles 
ovales-lanceolées , glabres,  terminées  par  une  pointe 
et  un  peu  ciliées , plus  petites  et  plus  arrondies  dans 
le  bas  de  la  lige;  fleurs  blanches,  en  petits  bouquets 
disposés  encorymbe  au  liant  de  la  plante;  fruits  un 
peu  velus.  Viv.  Fl.  eu  mai , juin. 

Dans  le>  bois  montagneux  et  couverts;  elle  se  trouve  abondamment 
dans  ceux  de  Saulnv  , cl  •;  Lorry,  tic  Cliât»»l  , de  Vaux,  etc.  Imite 
la  plante  acquiert  une  odeur  agréable  lorsqu’elle  r*t  à demi-desséchee  ; 
on  s’en  sert  pour  parfumer  le  linge. 
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AspÉrule  a l’esquinakcie  : Asperula  cynanchica. 
( Lin.  ) 

Tiges  trcs-grèles,  à demi-couchées  , longues  de  6 
à io  pouces , carrées , lisses  , à rameaux  divergens  au 
sommet;  feuilles  étroites,  linéaires,  verticillees  par 
quatre  dans  le  bas  delà  plante , et  d’inégale  longueur, 
opposées  vers  lehaut  et  sur  les  rameaux  : tleurs  petites, 
rougeâtres  , paniculées.  Viv.  Fl.  depuis  juin  jusque  en 
septembre. 

Dans  les  endroits  secs  et  pierreux  ; sur  les  côtes  de  Saint-Quentin, 
de  Lorry  , de  Ghâtel , etc. 


Sherardia  : Sherardia.  ( Gærtn.  ) 


RubiAceæ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  a5i. 


Corolle  en  entonnoir,  à 4 divisions;  fruit 
couronné  par  les  dents  du  calice  qui  persiste 
et  s’accroît  après  la  floraison. 

Sherardia  des  champs  : Sherardia  aruensis.  (Lin.  ) 

Petite  plante  rameuse  dès  la  base  , à tiges  couchées, 
carrées , velues , longues  de  \ à 6 pouces  ; feuilles  or- 
dinairement verticillées  par  quatre  au  bas  de  la  plante, . 
et  ensuite  par  six , lancéolées  , pointues , hérissées  de- 
quelques  poils  rudes;  fleurs  d’un  bleu— rougeâtre , ra- 
massées 6 ou  8 ensemble  en  petites  tètes  terminant  la 
tige  et  les  rameaux  qui  sont  très-courts , et  entourées-- 
d’une  collerette  de  (5  à 8 feuilles.  Ann.  Fl.  tout  l’été. 

Dans  lus  champs  , parmi  les  moissons. 


Valantia  : Valaniici.  ( Lin.  ) 

RubiAcete  Juss.  DG.  Bol.  galbe.  p.  sub  galio. 

Ce  genre  diffère  de  celui  de  galium  par  ses 
fleurs  axillaires  , dont  les  unes  sont  mâles  et 
les  autres  hermaphrodites  ; ses  feuilles  sont 
verticillées  4^4  seulement. 
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Valantia  croisette  : Valanlia  cmtciatn.  ( Lin.  ) 
Galium  crnciata.  ( Scop.  carn.) 

Tiges  simples,  faibles,  carrées,  très-velues,  longues 
d’environ  i pied,  et  feuillées  dans  toute  leur  longueur; 
feuilles  vorticillées  par  quatre,  ovales,  velues,  d’un 
vert-jaunâtre  ainsi  que  toute  la  plante , marquées  de  3 
ner\  lires,  ré  Hé  cl  lies  a près  la  floraison;  fleurs  d’un  jaune- 
verdàtre,  à !\  divisions , occupant  les  verticilles  su- 
périeurs. et  disposées  eu  petits  bouquets  pédoncules 
garnis  de  deux  bractées  plus  courtes  que  les  feuilles; 
fruit  glabre,  arrondi,  noirâtre.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Dans  les  baies  et  les  buissons  où  elle  nVst  pas  rare. 

tffff  Fleurs  poly pétai  es , supères. 
Cornouiller  : Cornus.  ( Tourn.  ) 

GaprifoliAcbje  Juss.  Caprifouackæ  trib.  i , Hp.deraceæ  L)C. 
Bot  gallic.  p o44* 

Calice  à 4 dents  et  caduc  ; corolle  de  4 
pétales  ; le  fruit  est  une  drupe  ovoïde  ou 
globuleuse  , contenant  un  noyau  à i loges. 

Cornouiller  maee  : Cornus  mascula.  (Lin.) 

Arbrisseau  Irès-rameux  qui,  dans  les  bois,  croit  à la 
hauteur  de  (>  à S pieds,  et  dans  les  jardins  , s’élève  en 
arbre;  feuilles  opposées  , pétiolées , assez  grandes,  en- 
tières , ovales,  terminées  en  pointe  ou  languette , char- 
gées de  quelques  poils  couchés  sur  les  deux  surfaces  , 
marquées de8à  îonervures  parallèles  et  convergentes; 
fleurs  de  couleur  jaune,  paraissant  avant  les  feuilles,  dis- 
posées io  à f 5 ensemble  en  petits  bouquets  de  forme 
d’ombelle,  à rayons  courts  et  uniflores  ,et  soutenus 
par  une  collerette  de  \ folioles  ovales  , pointues  , de  la 
longueur  des  rayons  ; li  ait  oblong  , semblable  à une 
olive  , rouge  à la  maturité.  Fl.  en  mars,  avril. 

Dans  nus  buis  montagneux  où  il  est  commun.  On  mange  «un  Invt 
appelé  Cornntûlle  ou  Comte , et  son  bois,  cjui  est  Ires-dur,  est  em- 
ployé à divers  usages  daus  les  arts. 
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Cornouiller  sanguin  : Cornus  sanguinea.  (Lin.) 

Arbrisseau  qui  s’élève  beaucoup  moins  que  le  pré— 
cèdent;  ses  jeunes  rameaux  sont  assez  longs  cl  de- 
viennent d’un  rouge  \ Il  pendant  l’hiver,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  qu’il  porte  ; feuilles  opposées , pe- 
tiolècs,  ovales— arrondies , pointues,  entières,  mar  - 
quées de  nervures  convergentes,  un  peu  velues,  princi- 
palement en  dessous;  fleurs  blanches,  disposées  en 
cyrncs,à  pédoncules  rameux  et  sans  collerette;  iruits- 
noirs  , petits  et  globuleux.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Commun  dans  les  liaics  et  les  bois* 

tftl'ft  I tcurs  incompIclf.t'.K  infi-rrs. 
AlciiÉmilu-:  : sllcJiemiîla . (Lin.  ) 

RosAcex  Juss.  IIosAce.t  trib.  IV,  Sang n son uiix  DC.  Ilot,  g-dlie. 

P 1 7^* 

Calice  tubuleux,  à 8 divisions  disposées- 
sur  2 rangs  , les  f\  extérieures  alternes  eu 
plus  peliles  que  les  intérieures  ; corolle  nulle;: 
une  seule  graine  recouverte  par  le  calice. 

AlchÉmille  vulgaire  : Alchemitla  vulgaris.  ( Lin.  ) 

Racine  grosse  et  ligneuse  ; tiges  feuillues , arrondies, 
rameuses,  velues,  longues  de  G à io  pouces,  cl  cou- 
chées à la  base  ; feuilles pétiolées,  alternes,  arrondies, 
à 7 ou  9 lobes,  dentées,  glabres  en  dessus  et  un  peu 
velues  en  dessous  , celles  de  la  tige  munies  à leur  base: 
d’une  stipule  assez  grande,  engainante  et  dentée , les' 
radicales  plus  larges  et  plus  longuement  pétiolées  ; 
fleurs  petites, nombreuses,  d’un  jaune-verdâtre,  en  pe- 
tits bouquets  au  sommet  des  liges  et  des  rameaux.  Viv. 
Fl.  en  mai , juin. 

Elle  est  assez  rare  dans  nos  environs,  et  cr..ît  au  bord  des  boU 
montagneux  dans  les  vallons  deSaulnv,  de  Mouvaux  et  des  Gcnivaui» 
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DI  GY  MF. 

Aph aises  : Aphones.  (Lin.) 

Rosaceæ  Jus-.  Rosace*  Irib  . IV,  Sahovisoeieje  DC.  Bot.  gall  . 

!*•  «74- 

Genre  très— voisin  du  précédent;  calice  à 
8 divisions  , dont  les  extérieures  alternes  et 
très-petites;  corolle  nulle;  deux  semences 
recouvertes  par  le  calice. 

AphanÈs  des  champs  : Avhanes arvmsis.  (Lin.) 

Plante  rameuse  dès  sa  base  , haute  de  3 à 4 pouces, 
à tiges  ou  rameaux  arrondis , feuilles  et  velus  ; leuilles 
alternes  , légèrement  pétiolées , petites,  velues  , blan- 
châtres, divisées  en  3 lobes  eux— mêmes  découpés  en 
trois  ou  quatre  parties,  munies  à leur  base  d’une  sti- 
pule ample,  dentée,  entourant  la  tige;  (leurs  très- 
petites,  herbacées,  sessiles,  ramassées  en  petits  pa- 
quets dans  les  aisselles  des  feuilles , et  soutenues  par 
les  stipules  en  manière  de  collerette  ; on  n’y  trouve 
souvent  qu’une  seule  étamine.  Ann.  Fl.  en  mai,  juin. 

Commune  dans  les  moissons. 

TÉTRAGYNIE. 

Houx  : Ilex.  ( Lin.  ) 

CelA5tmne*  Brow.  CelAstmne.z  trib.  III,  AqiifoliAcex  DC. 
prod.  Bol.  gailic.  p.  110. 

Calice  à 4 dents  tres-petites  ; corolle  de  \ 
pétales  concaves  , élargis  et  contigus  à la 
base  ; baies  à 4 loges  , à 4 semences  osseuses  ; 
feuilles  coriaces  et  persistantes. 

Houx  commun  : lier  arpn ' folium.  (Lin.) 

Arbrisseau  de  G à io  pieds  de  haut  et  quelquefois 
davantage;  écorce  lisse,  verte  sur  les  jeunes  rameaux; 

5. 
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feuilles  péliolées,  ovales,  aigues,  glabres  , coriaces» 
luisantes  , épaisses  , ondulées  et  garnies  en  leurs  bord;; 
de  fortes  dénis  épineuses , quelquefois  très— entières  : 
fleurs  blanches,  en  petits  bouquets  axillaires , les  pé- 
doncules très-courts  ; baies  rouges.  Fl.  en  mai. 

Croît  dans  les  bols  des  montagnes  ; ou  le  rencontre  quelquefoî 
dans  les  forets  du  pays  de  Bitoiic.  Dans  les  Vosges  et  autres  beu: 
où  il  est  plus  abondant,  011  l’ait  de  la  glu  a ver  son  écorce. 

Sagine  : Sagina.  (Lin.  ) 

Cakiophyllfje  Jus s.  Cariopiiylleæ.  trib.  II,  Alsinbje  DC.  Bol 
gallic.  p.  80. 

Calice  à 4 divisions  ; corolle  à 4 pétaler 
ou  nulle;  4 stvles  ; capsule  s’ouvrant  en  L 
parties  par  le  haut,  à une  loge,  à plusieurt 
semences. 

Sagine  couchée  : Sagina procumbens.  (Lin.) 

Petite  plante  fini  pousse  beaucoup  de  tiges  très 
minces  , glabres , longues  d’un  à 3 pouces,  couchées  e 
étalées  sur  la  terre;  feuilles  opposées  et.  réunies  par  leu 
base,  très— étroites , plus  ou  moins  glabres,  terminée 
par  une  petite  pointe  ; fleurs  solitaires  sur  despédor 
cul  es  axillaires,  penchées  après  la  floraison;  4 pétale 
trésrpetits,  blancs  , entiers  , mais  qui  manquent  que. 
quefois  ; folioles  du  calice  obtuses;  capsides  ovales  e 
pointues,  penchées  après  la  floraison,  se  relevant 
la  maturité.  Ann.  Fl.  tout  l’été. 

Dans  les  terrains  sablonneux  et  humides,  entre  les  pavés  des  cour 
commune  dans  la  pr  mière  cour  du  jardin  botanique  de  Metz,  ai 
dessus  de  W oippy  , à Bloury.  etc. 

S agi. ne  sans  pétales  : Sagina  apetala.  (Lin.  ) 

Une  ou  plusieurs  tiges  droites , filiformes , simple 
ou  rameuses  , garnies  de  quelques  poils,  hautes  d’n 
à 3 pouces;  feuilles  opposées,  réunies  par  le  bas,  trè 
étroites,  subidées  , aigues  , ciliées  à leur  base  et  u 
peu  velues;  fleurs  très-petites,  sans  pétales,  portées  si 
des  pédoncules  assez  longs,  très-déliés  et  droits  ; o 
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lices  glabres,  à divisions  obtuses  ■, capsules  ovales,  dé- 
passantle  calice.  Ann.  Fl.  en  juin — août. 

Dans  les  champs  humides,  au-dessus  de  Woippy  , entre  Féy  et 
Goiïiy  , sur  les  murs  au  bas  du  village  de  Rumbas , etc. 

Sagine  droite  : Saginaerecta.  (Lin.  ) 

Lotie  espèce  n’a  le  plus  souvent  qu’une  seule  tige 
droite  , glabre  , haute  de  a pouces  environ  et  un  peu 
rameuse,  d’un  vert  glauque  ainsi  que  toute  la  plante; 
feuilles  lancéolées  , aigues , dressées  contre  la  tige: 
fleurs  en  petit  nombre,  assez  grandes,  solitaires  sur 
des  pédoncules  très-longs,  dont  un  termine  la  tige  ; 
folioles  du  calice  lancéolées,  aigues,  membraneuses 
sur  les  bords  ; pétales  entiers  , blancs . plus  courts  que 
le  calice  ; capsule  oblongue,  s’ouvrant  en  H dents  a son 
sommet.  Ann.  Fl.  en  niai,  juin. 

Sr  trouve  flans  les  pâturages  secs  au-dessus  de  Woippy , et  au-dcl'a 
du  bois  de  ta  même  commune.  Assez  rare. 

Potamogéton  : Potamogelon.  ( Lin . ) 

Potâmeæ  Juss.  DG.  Bot  gallic . p.  4^9  • 

Calice  de  4 folioles  , sans  corolle  ni  pistils 
apparens  } 4 capsules  a une  semence.  Les 
Potamogétons  sont  des  plantes  aquatiques 
dont  les  fleurs,  disposées  en  épi  , s’élèvent  a 
la  surface  de  Peau  pendant  la  floraison  , et 
rentrent  ensuite  dans  Peau  pour  mûrir  les 
semences. 

POTAMOGKTOW  NAGEANT  : P O tClfflOg  t'tOll  nCttOtlS  . (Lill.) 

Var.  B.  Pot.  nat.  minus. 

Var.  C.  Pot.  nul.  augustatum. 

Potmnogeton  fluitans.  (Roth,  germ.)  DC- 
Fl.  fr.  nu  1872. 

Tiges  rameuses,  glabres , arrondies , et  plus  ou  moins 
longues  suivant  la  profondeur  de  l’eau  où  elle  croit; 
feuilles petiolées,  alternes,  la  plupart  douantes,  ovales- 
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oblongucs  , entières,  épaisses,  lisses  et  luisantes  en 
dessus  , larges  d’un  pouce  et  demi  environ , marquées 
de  nervures  parallèles  à leurs  bords,  munies  à leur 
base  de  stipules  assez  grandes',  pointues,  et  embrassant 
la  I ige:  fleurs  verdâtres,  disposées  en  épis  cylindriques, 
axillaires,  à pédoncules  longs  et.  épais.  La  variété  B • 
est  très  — grêle  dans  toutes  ses  parties.  La  variété  C 
diffère  par  ses  feuilles  plus  alongées , et  par  ses  pé- 
tioles beaucoup  plus  longs.  Viv.  Fl.  depuis  le  mois 
de  juin  jusque  en  septembre- 

Dans  les  eaux  stagnantes;  commun  an  Sauloy  , dans  l’ile  Cîiam- 
bière  , dans  les  fosses  des  fortification.'.  La  variété  11  sirolt  dans  les 
fossés  des  tourbières  aux  environs  de  Bitcho.  La  variolé  C se  trouve 
dans  la  Seillc. 

PotamogÉton  transparent  : Potamogeton  luceiis. 
(Lin.  ) 

Tiges  longncs  de  plusieurs  pieds,  tendres , arrondies 
et  rameuses  , garnies  de  feuilles  alternes , ovales— lan- 
céolées, très-grandes,  transparentes  , à nervures  pa- 
rallèles auxbords  et  traversées  par  d’autres  petitesner- 
vures,  terminées  par  une  pointe  quelquefois  très- 
longue,  et  munies  à leur  base  d’une  stipule  foliacée 
aussi  longue  que  les  entre— nœuds  ; épi  de  Heurs  cylin- 
drique, porté  sur  un  pédoncule  alongé,  plus  gros  que 
la  tige.  Viv.  Fl.  en  été. 

Dan-;  les  rivières  et  les  ruisseaux  ; on  en  trouve  dans  r.<*lui  de 
Vallières  , dans  l'ancien  lit  de  la  Moselle  au  - dessus  de  la  Maison- 
Rouge,  et  dans  cette  mémo  rivcrc  en  divers  endroits. 

PotamogÉton  embrassant  : Polamogeton  perfolia- 
titrn . ( Lin.  ) 

Tiges  longues  de  plusieurs  pieds , rameuses  à leur 
extrémité  et  garnies  de  feuilles  alternes,  ovales-cordi- 
formes,  obtuses,  entières,  lisses  et  transparentes, 
larges  de  plus  d’un  pouce  ordinairement-,  épis  de 
fleurs  , longs  de  i z à i5  lignes  , axillaires  vers  le  som- 
metdcla  tige  et  des  rameaux , à pédoncules  plus  longs 
que  les  feuilles.  Viv.  Fl.  en  été. 

Commua  ilous  I»  Moscll". 
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PotamogÉtos  serré  : Potamogeton  ilensum.  ( Lin.) 

Var.  A.  Pot.  tiens,  foliis  confertis. 

Var.  B.  Pot.  clens.  foliis  distant  Unis. 

Pot.  oppositijolium.  DC.  Fl.  fr.  n°  1879. 

'liges  longues  <lTisn  pied  environ,  rameuses  , gar- 
nies de  feuilles  opposées  , très-rapprochées  les  unes 
des  autres  dans  la  variété  A , mais  plus  séparées 
dans  la  variété  B,  longues  de  6 à 9 lignes , ovales-lan- 
céolées  , pointues  , entières  , un  peu  ondulées  , lisses 
et  d’un  vert  foncé;  épis  courts,  composés  de  5 à 6 
fleurs,  et  portés  sur  des  pédoncules  au  sommet  des  ra- 
meaux. et  a leur  bifurcation.  Yiv.  Fl.  en  été. 

Dans  les  fontaines  et  l‘*s  ruisseaux  ; commun  Hans  celui  du  Rupl- 
dc-la-(diencau , dans  les  vallons  de  Montvaux  , des  Gcnivnux  , etc. 

Potamogeton  CRÉru  : Potamogeton  crispum.  (Lin.) 

Tiges  nombreuses,  longues  et  un  peu  rameuses; 
feuilles  oblongues,  alternes  , de  1 à 3 pouces  de  lon- 
gueur et.  larges  de  3 à 4 lignes  , d’un  vert— roussâtre  , 
lisses  et  transparentes,  à 3 nervures  , ondulées  et  den- 
tées sur  les  bords  , opposées  à l’endroit  où  s’insèrent 
les  pédoncules  ; épi  court  et  composé  de  5 à 7 fleurs. 
Viv.  Fl.  en  été. 

Dans  les  rivières  , les  fosses  et  les  ruisseaux  ; très-commun  dan» 
la  Moselle  et  dans  les  fosses  des  fortifications  de  la  place  de  Metz. 

Potamogeton  obscur  : Potamogeton  obscur um.  DC. 
Fl.  fr.  suppl.  nu  1179®. 

Potamogeton  serrât nm.  (Rotli.  germ.) 

Tiges  dressées,  simples,  hautes  de  1 pied  environ 
et  presque  entièrement,  cachées  sous  l’eau;  feuilles 
peu  nombreuses,  lancéolées,  entières,  d’un  vert-rous- 
sàtre  cttransparciit.es,  de  la  longueurd’environ  3 pouces 
et  larges  de  6 lignes,  alternes  dans  le  bas  de  la  plante 
et  opposées  à l’insertion  des  épis  de  fleurs,  les  su- 
périeures quelquefois  à demi  flottantes  et  un  peu  arron- 
dies au  sommet  ; st  i pitiés  larges  et  foliacées;  épis  do 
fleurs  longs  d’environ  1 pouce,  serrés  cl  portés  sur 


TETR ANDRIE  TETR A CVME . 


86 

des  pédoncules  épais,  moins  longs  que  les  feuilles. 
Viv.  Fl.  en  etc. 

Cctlo  espèce  très-rare  croît  clans  le  ruisseau  tl’Iron  , au-dessus  de 
Jarnj,  où  elle  m’a  clé  indiquée  par  AI.  Valentin,  docteur-médecin. 

Potamogéton  comprimé  : Polamogeton  compres- 
sa ni.  ( Lin.  ) 

Tiges  aplaties , très-menues  et  très-rameuse , garnies 
de  feuilles  linéaires,  entières,  planes,  demi-transpa- 
rentes, longues  d’environ  2 pouces  etlargesde  i ligne, 
à sommetarrondi  et  nmeroné, alternes,  excepté  à l’inser- 
tion des  pédoncules  où  elles  sont  opposées  -,  épis  longs 
d’environ  3 lignes,  composés  de  5 à 8 fleurs,  et  por- 
tés sur  des  pédonculesarrondis,  axillaires , plus  courts 
que  les  feuilles  , au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux. 
Viv.  Fl.  en  été. 

Assez  rare  ; je  l'ai  trouvé  pnrlimlièrement  dans  un  ancien  lit  de 
là  Moselle,  au-dessus  de  la  Maison-Rouge. 

- Potamogéton  fluet  : Potamogéton pusilktm.  (Lin.) 

Tiges  très-tenues  , fragiles  , rameuses  , garnies  de 
feuilles  alternes  dans  le  bas  et  opposées  à l’insertion 
des  épis  de  fleurs  , linéaires  , sessiles  , longues 
de  un  pouce  à un  pouce  et  demi  et  larges  d’une 
demi-ligne,  plus  longues  que  les  entre-nœuds,  éta- 
lées, dépourvues  de  gaines,  excepté  aux  bourgeons 
axillaires  d’où  sortent  les  rameaux  et  les  fleurs,  et  qui 
sont  composés  d’une  stipule  membraneuse  , large  et 
pointue,  entourantla  base  des  nouvelles  pousses;  épis 
de  fleurs  cylindriques  , longs  de  3 lignes  a leur  parfait 
développement , portés  sur  des  pédoncules  épais  , so- 
litaires aux  aisselles  des  feuilles  opposées  qui  occupent, 
le  sommet  des  liges  et  des  rameaux.  Ann.  Fl.  en  été. 

Dans  les  eaux  stagnantes  ; il  se  trouve  au  Sanlcv  , dans  Pétang 
d**  R idlet anche  , an  ruisseau  de  la  dieuau  , rtc.  Dans  cette  dernière 
localité , il  repousse  quelquefois  de  nouvelles  tig^s  en  automne  , 
lorsque  les  eaux  sont  plus  Portes  et  courantes;  il  prend  alors  des 
dimensions  considérables , et  ses  feuilles  ressemblent  h cell-s  du 
Potamogéton  compressum  ; en  c.ct  état  , il  pourra  i bien  être  le 
Potamogéton  gramineum  de  quelques  auteurs. 
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PotamogÉton  pectine  : Potamosreton  pectinatum. 

(Lin.) 

Cette  plante  varie  beaucoup  selon  les  lieux  où  elle 
croît  ; ilans  la  Moselle , elle  forme  des  touffes  alongées, 
quisuiventle  cours  de  l’ea  u,  avec  des  tiges  très-rameuses, 
longues  de  plusieurs  pieds,  arrondies  , d’un  blanc- 
rougeâtre,  et  des  feuilles  d’environ  3 pouces,  très- 
e'troites,  pointues , engainantes  en  leur  tiers  inferieur, 
opposées  aux  nœuds  supérieurs  sous  l’insertion  des  épis 
de  fleurs  , alternes  dans  le  reste  de  la  plante  , dispo- 
sées parallèlement  sur  les  deux  côtés  de  la  lige  à la  ma- 
nière des  dents  d’un  peigne  -,  une  petite  membrane  au 
sommet,  de  la  gaine  comme  dans  les  graminées;  épi 
très— grêle,  péclonculé,  et.  composé  de  8 à io  fleurs 
souvent  distantes  les  unes  des  autres.  Dans  les  eaux 
moins  courantes  que  la  ‘Moselle  , cette  plante  est  beau- 
coup plus  menue  dans  toutes  ses  parties,  et.  forme  des 
touffes  redressées  et  élargies  ; elle  ressemble  alors  à 
l’espèce  décrite  dans  les  auteurs  sous  le  nom  de  Pota- 
mogeton  mari  nu  ni.  Viv.  Fl.  en  été. 

Sc  tronvc  dans  les  rivières  et  les  ruisseaux. 

CLASSE  Y,  PENTANDRIE. 

MONOGYNIE. 

-j-  Fleurs  monopétales , infères / le  fruit 
composé  de  quatre  capsules  mono- 
spermes. 

* Entrée  de  la  corolle  nue. 

Héliotrope  : Ueliotropium.  (Lin.) 

Borp.Agineæ  Jtiss.  DO.  Bot.  gallir.  p.>3>. 

Calice  à 5 divisions  ; corolle  en  forme  de 
soucoupe,  à 5 lobes  entremêlés  de  5 dents 
ou  replis  i fruit  verruqueux  et  pubescent. 
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Héliotrope  d’ecrope  : IJeliotropiuni  europœum . 

(Lin.) 

Tige  haute  de  \ à io  pouces,  velue,  blanchâtre, 
très— rameuse  et  étalée  ; feuilles  péliolées,  ovales  , ob- 
tuses , légèrement  ridées,  pubescenles  et  blanchâtres  ; 
fleurs  blanches  , disposées  en  petites  grappes  unilaté- 
rales, simples  ou  géminées  et  roulées  à l'extrémité  avant 
leur  développement  ; cette  plante  n'a  pas  d’odeur.  Ann. 
Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  champs  secs  et  sablonneux  ; près  de  la  Grangc-aux- 
Darncs  et  au  bord  de  la  Moselle  du  meme  côté» 

Vipérine  : Echium.  (Lin.  ) 

Ru* RACINES.  JusS.  DG.  Bot  gallic.  p.  33 2. 

Calice  à 5 divisions  ; corolle  grande  , tu- 
buleuse, un  peu  irrégulière  , divisée  en  5 
lobes  inégaux  et  tronquée  obliquement  au 
sommet. 

Vipérine  commune  : Echium  vulgare.  (Lin.) 

Tige  ordinairem  nt  simple  et  liante  d’un  à i pieds, 
droite,  cylindrique,  chargée  de  poils  rudes  qui 
partent  d’un  petit  tubercule  noirâtre  ou  rougeâtre  ; 
feuilles  longues  et  étroites , chargées  comme  la  tige 
de  poils  à base  tuberculeuse,  mais  plus  fins  , les  infc— 
Heures  ou  radicales  étalées  et  rétrécies  en  une  espèce 
de  pétiole;  fleurs  bleues  ou  quelquefois  blanches  ou 
roses  , disposées  en  petites  grappes  unilatérales  et  axil- 
laires recourbées  au  sommet,  formant,  par  leur  en- 
semble une  espèce  de  long  épi  terminal.  Bisann.  Fl. 
tout  l’été. 

Dans  les  champs  , sur  les  vieux  murs  et  sur  le  tord  des  ctio- 
mins  ; elle  est  commune. 

Gp.émil  : Litliospermum.  (Lin.) 

Borragine*  Juss.  DC  But.  gallic.  p.  33a. 

Calice  à 5 divisions  ; corolle  en  entonnoir , 
à 5 lobes  ; fruit  osseux  , lisse  ou  un  peu  ridé. 
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GrÉsiil  officimaï.  : Lithospernium  officinal a.  (Lin.) 

Tiges  hautes  d’un  pied  et  demi  à ■>.  pieds,  droites 
et.  fortes,  arrondies,  fistuleuses  , velues  , divisées  en 
rameaux  nombreux  dans  le  haut  de  la  plante;  feuilles 
sessiles  , lancéolées , pointues , rudes  au  toucher  ; 
fleurs  naissant  vers  l’extrémité  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux , petites , blanches  , axillaires , légèrement  pé— 
donculées;  fruits  ovoïdes,  très-lisses,  blancs  à leur 
maturité  et  ressemblant  a de  petites  perles.  Viv.  LL 
en  juin. 

Dans  l^s  t itjiiiïs  s ■•«'<!  nu  bord  des  bois  , au-dessus  d > Sattlny  » 
d^  litirrjr  , t!  * (..h  air  J , t ic.  On  l’.ipp -lh?  vulgair  .nul  Jlrrhr-ditx  - 
y ci' 1rs.  f 

GrÉmii.  BLEL'-i'ounpuu  : Tjithospa 'in/oy  jwijntro— 
cœruleum.  ( Lin.) 

Celle  plante  pousse  de  sa  racine  des  liges  de  deux 
sortes  : les  unes  simples  , couchées,  rampantes  et  sté- 
riles, longues  d’environ  ■>.  pieds;  les  autres  redressées, 
hautes  de  8 à 1 ■>.  pouces,  assez  grêles,  velues,  se  divi- 
sant au  sommet  en  deux  ou  trois  rameaux  florifères  ; 
feuilles  sessiles  , entières,  lancéolées,  pointues,  velues 
et  rudes  au  toucher;  fleurs  axillaires,  assez  grandes, 
d’un  violet-rouge  passant  au  bleu,  disposées  sur  les 
rameaux  ; calice  à 5 divisions  linéaires  ; fruits  luisans 
et  très-blancs  à leur  maturité,  un  peu  plus  gros  rpie 
dans  l’espèce  précédente  , et  légèrement  tuberculeux. 
Viv.  Fl.  en  mai. 

Dans  1rs  buissons  rt  Ds  bois  ; il  n’est  pas  rare  dans  ceux  de 
Soulnj,  de  Lorrj  , de  Clialel , de  Vaux,  etc. 

G rémil  des  champs  : Lilhospermurn  arvense.  (Lin.) 

Tige  haute  d’un  pied  environ,  droite,  herbacée, 
rude,  se  divisant  ordinairement  en  3 rameaux  au  som- 
met; feuilles  étroites,  molles,  d’un  vert— blanchâtre  ; 
fleurs  petites,  blanches,  disposées  comme  dans  les 
espèces  précédentes  le  long  des  rameaux  et  à leur  ex- 
trémité; fruits  ou  semences  ridées  et  tuberculeuses. 
Ann.  FJ.  en  mai , juin. 

Commun  dans  les  champs. 
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Pulmonaire  : Pulmonaria.  (Tourn.  ) 

Borragixeæ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  333. 

Calice  à 5 angles  et  à 5 divisions  qui  ne 
dépassent  pas  le  milieu  de  sa  longueur;  co- 
rolle en  entonnoir,  à 5 lobes  peu  étalés. 

Pulmonaire  commune  : Pulmonaria  vulgaris.  (Mc — 
rat.  fl.  par.) 

Pnlninnariu  officinalis.  Var.  y.  DC.  IJ.  fr.  n° 

27'9- 

Tiges  droites,  simples,  hautes  de  6 à 8 pouces  , 
tendres  et,  velues-,  feuilles  vertes  et  non  tachetées  de 
blanc , rudes  au  toucher  à cause  des  poils  dont  elles- 
sont  couvertes  , les  radicales  péliolées , assez  grandes  , 
entières , ovales  , pointues  , un  peu  en  cœur  à la  base  ; . 
celles  de  la  lige  beaucoup  plus  petites,  sessiles , 
ovales-lancéolées • fleurs  rapprochées  en  bouquet  au 
sommet  de  la  tige;  elles  sont  d’abord  rougeâtres,  puis.' 
elles  passent  à la  couleur  bleue.  Viv.  Fl.  en  avril,  mai. 

Dans  les  buis  montagneux  (b*  Saulnj  , tic  Lorry',  Je  Cliakl  , Je 
Vaux  , etc. 

**  Entrée  de  la  gorge  de  la  corolle  fermée 
par  cinq  écailles. 

Consoude  : Sjrmphitum.  (Tourn.) 

BorrAoineæ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  33/|* 

Calice  à 5 divisions  profondes  ; corolle 
dont  le  limbe  est  tubulé  et  renflé,  à 5 lo- 
bes courts  un  peu  roulés  en-dehors  ; écailles 
de  la  gorge  en  alêne  et  rapprochées  par  le 
sommet. 

Consoude  officinale  : Symp hit um  officinale.  (Lin.) 

Tiges  hautes  d’un  à 2 pieds , branclnies , tendres  et 
velues;  feuilles  grandes  , ovales-lancéolées , entières  , 
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rudes  au  toucher,  à bords  decurrens  sur  la  tige , les 
inférieures  pétiolées;  fleurs  rouges  ou  blanches,  pé— 
donculëes , disposées  au  haut  de  la  tige  et  des  rameaux 
en  petites  grappes  unilatérales  dont  le  sommet  est  re- 
courbé en  bas.  Viv.  Fl.  en  mai  — juillet. 

Commune  dans  les  prés  humides  et  le  long  des  fosses.  La  con- 
solide est  employée  en  médecine  comme  mucilagineuse  et  un  peu 
astringente. 

Lycopsis  : lycopsis.  (Lin.) 

BorrAgineæ.  Juss.  DC.  Bot.  galîic.  p.  334* 

Calice  à 5 divisions  profondes  ; corolle  en 
entonnoir  dont  le  tube  est  courbé. 

Lycopsis  des  champs  : Lycopsis  arvensis.  (Lin.  ) 

Tige  liante  d’un  pied  à i pied  et  demi , droite,  ra- 
meuse, abondamment  chargée  de  poils  blancs  et  rudes; 
feuilles  sessfles,  étroites,  aïongées  , un  peu  ondulées, 
à 'petites  dentelures  écartées,  ou  légèrement  sinuées  , 
recouvertes  de  poils  rudes  et  tuberculeux  comme  la 
tige;  fleurs  disposées  en  épis  au  liant  de  la  lige  et  des 
rameaux;  limbe  de  la  corolle  bleu— de-ciel , le  tube 
blanc  ainsi  que  les  écailles  de  l’entrée  de  la  gorge. 
Ann.  Fl.  au  printemps  et  en  été. 

I>ans  les  lieux  sablonneux  ; ello  est  commune  au  Saulcy  , au 
Sablon  , clc. 

Myosotis  : Myosotis.  ( Lin.  ) 

Boriiagineæ  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  335. 

Calice  à 5 dents  ; corolle  en  soucoupe 
dont  le  tube  est  très-court  et  le  limbe  à 
5 divisions  échancrces  au  sommet;  entrée  du 
tube  fermée  par  5 petites  écailles  convexes. 

Myosotis  annuel  : Myosotis  anima.  ( Mœnch . hass.) 
DC.  Fl.  fr.  n°  2724. 

Myosotis  arveiisis.  ( Willd.  sp.  plant.) 

Var.  B.  Myos.  ann.  Jloribus  lateis. 

Myosotis  oersicolor.  ( Ehrh.) 

Tige  plus  ou  moins  rameuse  , droite  , haute  de  3 à 
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6 pouces  , et  hérissée  de  longs  poils  blancs-,  feuilles 
également  couvertes  de  poils  blancs  , les  radicales 
oblougues,  entières,  obtuses,  légèrement  péliolées , 
étalées  sur  la  terre  , celles  de  la  lige  sessiles,  lancéo- 
lées et  un  peu  pointues;  (leurs  très— petit  es,  bleues  avec 
la  gorge  jaune,  disposées  en  petites  grappes  termi- 
nales dont  l’extrémité  est  recourbée  avant,  leur  épa- 
nouissement. La  variété  B a les  fleurs  jaunes.  Ann.  Fl. 
en  mai , juin. 

Dans  les  champs  secs  et  sablonneux  ; la  variété  B se  trouve  sut 
plusieurs  de  nos  coteaux  cultivés. 

Myosotis  vivace  : Myosotis  perennis.  ( Mcench. 
liass.  ) DC.  Fl.  fr.  nu  2725. 

Myosotis  scorpioides.  ( Willtl.  sp.  pl.  ) 

Var.  B.  Myosotis  sylvatica.  (Ehrli.) 

Elle  est  beaucoup  plus  grande  dans  toutes  ses  par- 
ties que  la  précédente  ; tige  presque  simple  , légère- 
ment coucliée  à la  base,  plus  ou  moins  glabre  , liante 
de  6 à 10 pouces;  feuilles  sessiles , lancéolées,  ob- 
tuses , glabres  ; fleurs  assez  grandes  , d’un  bleu  clair 
ou  quelquefois  blanches  , avec  la  gorge  jaune , et  dis— 

Iiosées  comme  dans  l’espèce  qui  précède.  La  variété 
5 est  fortement  velue  et  très— rameuse.  Viv.  Fl.  en  mai 
— juillet. 

Dans  les  prés  humides  et  au  bord  des  eaux  où  elle  est  commune  ; 
la  variété  B sc  rencontre  dans  les  huis  frais  et  au  bord  des  haies. 
Cette  plante,  qui  est  le  vergiss-mciii-nicht  des  Allepiands  , sc  nomme 
vulgairement,  plus  je  vous  vois , plus  je  vous  aime. 

Bourrache  : Borrago.  ( Tourn. ) 

Borr abin’e.’e  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  334- 

Calice  à 5 divisions  profondes  \ corolle  cm 
roue , à 5 lobes  planes  et  pointus  \ écailles 
obtuses  et  échancrécs. 

Bourrache  officinale  : Borrago  ojjlcinalis.  (Lin.) 

Tige  haute  déplus  d’un  pied,  droite  , très-rameuse, 
tendre  cl  succulente , hérissée  de  poils  assez  longs  et 
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rudes  ; feuilles  très— tuiles  et  hérissées  comme  la  t ige , 
larges  , ovales  , obtuses,  les  inférieures péliolées  elles 
autres  sessiles;  fleurs  bleues,  naissant  en  grappes  ter- 
minales, pencliees  , et  portées  sur  des  pédoncules 
assez,  longs.  Ann.  1*1.  depuis  le  printemps  jusqu’à  l’hi- 
ver. 

f.a  Bourrache , «pic  tout  le  monrle  connaît,  croît  dans  les  .jardins 
rt  les  li'*u\  cultives.  Ses  feuilles  et  se»  fleurs  sont  employées  dans 
la  cabine  et  en  médecin?. 

Rapette  : Asperugo.  (Tourn.  ) 

BoitRAOlNK.t  Juss.  DC.  Bot.  :;allic»  p.  335. 

Calice  à 5 lobes  inégaux,  à 2 lèvres  irré- 
gulièrement dentees  à la  maturité;  corolle  a 
tube  court,  à écailles  convexes  et  rappro- 
chées. 

Rapette  cotciiÉe  : Atperugn procnnibens.  (Lin.) 

Tige  longue  d’un  à •>.  pieds,  faible  et  couchée  , un 
peu  brancliue  , herbacée,  anguleuse  , munie  de  petits 
aiguillons  ou  poils  rudes  dirigés  par  en  bas;  feuilles 
«étiolées,  velues,  alternes,  spatulées  dans  le  bas  de 
la  plante,  celles  qui  accompagnent  les  fleurs,  sessiles 
et  opposées  ; fleurs  très-petites, bleues,  axillaires  et 
légèrement  pédonculées;  leur  calice,  qui  grandit  beau- 
coup après  la  floraison,  devient  alors  très-comprimé  et 
comme  palmé.  Ann.  Fl.  en  mai , juin. 

Dans  les  terrains  secs  ; je  l’ai  observée  pendant  long-temps  à 
Metz,  sur  une  des  piles  du  Pont -des- Morts  , eu  amont. 

Cynogeossk  : Cynoglossum.  (Lin.) 

Bonr. AciXF.fi  Juss.  DC.  But.  gallic.  p.  33(5. 

Calice  à 5 parties;  corolle  en  entonnoir, 
à 5 lobes  courts  et  arrondis;  gorge  fermée 
eu  formé  de  voûte  par  les  écailles;  fruits 
rudes,  déprimés  , attachés  latéralement  au 
style. 
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CïNOGLOSSE  OFFICINALE  : CfllOgloSSUIIl  oJJlCUUlP.  * 

(Lin.)  ( 

Tige  dure,  cannele'e , très-velue,  rameuse,  haute  > 
de  1a  -2  pieds;  feuilles  longues, molles  et  couvertes  d’un  | 
duvet  blanchâtre,  les  intérieures  grandes,  pétiolées,  ( 
ovales-plongées ,_ pointues , les  supérieures  sessiles  et 
lancéolées;  fleurs  d’un  rouge  terne  et  ioncé  ou  quel- 
quefois blanches , disposées  en  grappes  longues  et  uni-  1 
latérales;  fruits  chargés  d’aspérités  épineuses.  Viv. 

Fl.  en  mai , juin. 

Dans  les  lieux  incultes  et  sut  le  bord  des  chemins  ; assez  com- 
mune. 

-j-j-  Fleurs  monopétales , infères , an-- 
giosperînes. 

Primeverre  : Primula.  (Lin.) 

LysimAchieje  Juss.  PrimulAceæ.  DC.  Bot.  galtic.  p.  38.1. 

Calice  persistant  cl  tubuleux  , qui  n que— 
lide  ; corolle  tubuleuse,  en  entonnoir,  à 5 
lobes  échancrés , avec  rentrée  ouverte  51 
étamines  sessiles  ; stigmate  globuleux  ; cap- 
suie  uniloculaire  , s’ouvrant  au  sommet  eu 
10  dents  peu  profondes. 

Observ.  Ce  genre  offre  ceci  de  remarqua- 
ble, que  les  étamines,  dans  la  même  espèce,, 
sont  insérées  à diverses  hauteurs  du  tube  de  la 
corolle;  ainsi , dans  une  partie  des  individus, 
elles  s’attachent  vers  le  fond  du  tube  qui 
est  alors  cylindrique  , et  le  pistil  très-long, 
se  voit  à l’entrée  de  la  gorge;  dans  d’autres 
individus  , les  étamines  sont  placées  en  cou- 
ronne à la  partie  supérieure  du  tube,  qui  , 
en  cette  partie  , présente  un  renflement  : 
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alors  le  pistil  est  court  et  ne  dépasse  pas  les 
étamines.  Les  fleuristes , qui  cultivent  plu- 
sieurs espèces  de  ce  genre,  telle  que  lau— 
ricule  ou  oreille-d’ours,  rejettent  comme 
défectueuses  celles  dont  le  pistil  se  fait  voir 
à l’entrée  delà  gorge  au  lieu  des  étamines, 
et  ils  disent  alors  que  la  fleur  a le  clou  ou 
bien  est  clouée. 

PniMEVERRE  COMMUNE  OU  OFFICINALE  : Priniuld  Ojffi- 
cinalis.  ( Jacq.  mise.  ) DC.  Fl.  fr.  u°  2367. 

Primida verts.  (Lin.) 

Sa  racineémet  une  touffe  de  feuilles  ovales-oblongues, 
obtuses,  ridées,  pubescentes , rétrécies  en  un  large 
pétiole , et  garnies  sur  les  bords  de  petites  dents  iné- 
galés-, du  milieu  de  ces  feuilles  s’élèvent  une  ou  plu- 
sieurs hampes  arrondies,  pitbeseentes, hautes  de  \ ai» 
pouces,  terminées  par  une  ombelle  simple  de  G a 12 
fleurs  pédonculées  et  penchées  du  même  côté  ; corolle 
d’un  jaune  foncé,  le  limbe  concave,  marqué  de  5 
taches  orangées;  calice  large  et  blanchâtre  , à lobes 
obtus.  Viv.  Fl.  en  avril,  mai. 

Dans  les  près  secs  et  les  bois  où  elle  est  commune  ; on  emploie 
«cite  piaule  en  médecine  comme  pectorale,  et  priucipdb-menl  ses  Heurs. 

Pkimeverre  Élevée  : Primula  clatior.  (Jacq.  mise.) 
DC.  Fl.  fr.  n”  2366. 

Primula  veris.  Var.  Q-  elatior.  (Lin.  ) 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente, 
mais  les  feuilles  sont  plus  ridées  et  plus  fortement  d en- 
tic  idées  ; sa  hampe  plus  élevée  et  plus  velue  ; le  calice 
de  ses  fleurs  est  mince  ,pubescent,  a a dents  aigues,  ella 
corolle  plane , d’un  jaune  pâle.  Viv.  Fl.  en  avril. 

Dans  les  bois  humides  ; clic  est  commune  dans  ceux  de  Doit  y 
et  de  Woippy. 
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Méjmanthf.  : Menyanthes.  (Tourn.) 

Gentianes  Juss.  DC.  But.  galli«:.  p.  325. 

Calice  court,  à 5 divisions:  corolle  eu  enlonu 
noir,  à limbe  évasé,  à 5 lobes  barbus  et 
dessus  ; capsule  à une  loge,  a plusieurs  se- 
mences. 

MÉxianthe  tuèfle  d’eaü  : Menyanthes  ti  ij'oliatn. 

(Lin.) 

Feuilles  toutes  radicales,  composées  de  3 foliole; 
ovales,  glabres,  très— légèrement sinuées  vers  le  som 
met  et  portées  sur  de  longs  pétioles  glabres,  s’engaî- 
liant  à leur  base  , au-dessus  de  l'insertion  de  ces  feuiller 
s’élève  une  hampe  droite  , cv  lindrique  et  glabre,  liauU 
d’un  pied  environ , terminée  par  un  épi  de  fleurs  pé- 
donculées  , munies  d’une  bractée  à la  base  de  chaqum 
pédoncule  ; corolle  blanche  ou  un  peu  rougeâtre,  bar 
bue  intérieurement.  Viv.  Fl.  au  mois  de  mai. 

Dans  les  prés  marécageux  et  les  mares  ; on  en  trouve  près  d 
l’ciaiig  de  la  Maxc,  dans  une  marc  au-dessus  de  la  Grange-aux-bois  * 
tt  dans  pays  de  Bilche  «ai  il  est  commun.  Le  trèllc  d’eau,  aim 
«pi'uii  le  nomme  vulgairement,  est  employé  en  inedecmc  comme  u 
Bon  Jebrifugc  amer. 

Vuxarsia  : Villarsia.  (Vent.  ) 

GentiAneje  Juss.  DC,  Bot.  galbe.,  p,  325. 

Calice  découpé  profondément  en  5 parties 
corolle  en  roue  , à 5 lobes  ciliés  eu  leur 
bords  \ style  très-court,  à 2 lobes  crénelés 
capsule  a une  loge,  a plusieurs  graines  en- 
tourées d'une  bordure  membraneuse. 

VlLLAIîSIA  A PECIL1.ES  DE  NYMPHEA  : V Ullirsia  II)  /Il 

jthoidex.  ( Vent.)  DC.  Fl.  IV.  n"  0.7 58. 

Menyantfies  m mphoiiles.  ( Lin.  ) 

Celte  plante,  qui  croît  dans  les  eaux,  a des  tige 
grêles,  cylindriques,  som  eut.  très-longues,  et  fouillé; 
seulement  à leur  extrémité  \ des  feuilles  pétiolées  « 
flottantes,  arrondies , en  cœur  à la  base,  très— entière; 
d’un  vert  tendre  en  dessus;  et  violettes  en  dessous.1 
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Meurs  jaunes  , assez  grandes,  nageant  à la  surface  de 
! eau,  portées  sur  des  pédoncules  reunis  en  un  point 
commun,  en  manière  d’ombelle.  \ iv.  Fl.  en  juillet 
août.  1 

On  la  Ivuuv  ■ il.ns  la  Siillc  et  dans  les  fosses  des  fortifications 
.le  la  ville  de  Metz. 

Lysimachie  : Lj'simachia.  (Lin.  ) 

Ltsimachi*  Juss.  Phi'ulace.®  DC.  Bot.  gai  lie.  p.  S8o. 

Calice  à » divisions  profondes  ^ corolle  en 
roue , a 5 parties  : capsule  globuleuse,  s’ou- 
vrant supérieurement  en  5 segmens  trian- 
gulaires. 

O 

Ltsimaciiie  com m t >r.  : Lysitnachia  vulgaris.  (Lin.) 

ri  iges  simples  . droites,  fermes , cannelées , pubes- 
cenles,  liantes  d'environ  3 pieds  ^ feuilles  disposées 
ordinairement  trois  par  trois  sur  la  tige,  ou  bien  op- 
posées deux  a deux  ou  par  cjualre,  obtongues  , poin- 
I nés  , enlièreç,  légèrement  velues  en  dessous  et  pres- 
que scssiles  ; (leurs  jaunes,  à 5 lobes  profonds  , en 
petits  bouquets  disposés  dans  les  aisselles  des  feuilles 
supérieures  et  au  sommet  de  la  tige,  formant  une  belle 
panieulo  terminale.  Yiv.  Fl.  en  juillet , août. 

Croît  le  long  des  ruisseaux  cl  dans  les  li'u*  humides;  on  en 
trouve  au  bord  du  ruisseau  de  V alières,  nu  bas  de  la  côte  Saint- 
Quentin  , nu  bois  de  Woippv  , etc  On  la  cunnaît  aussi  sous  les 
noms  de  Corneille  ou  de  Chasse-bosse. 

Lysimachie  ncmmulaire  : Lysitnachia  nummularià. 
(Lin.) 

Tiges  tout-à-fait  couchées  et  rampantes  , quadran- 
gulaires , glabres,  longues  d’un  pied  ou  davantage  ; 
feuilles  opposées  , d’une  forme  presque  orbiculaire, 
legeremcnten  cœur  vers  la  base,  etportéessur  de  courts 
pétioles  ; fleurs  grandes  et  d’un  beau  jaune,  portées  sur 
des  pédoncules  simples  dans  les  aisselles  des  feuilles 
vers  le  milieu  delà  tige.Viv.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Dans  les  lieux  couverts  et  humides  , le  long  des  fossés  ; clic  est 
commune.  On  l’appelle  vulgairement  Iferbc-anx-écus. 
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Lysimachie  des  bois  : Lysimachia  nemorum.  (Lin.) 

Tiges  tendres  , couchées  et  simples  , glabres , 
longues  de  5 à 8 pouces  ; feuilles  opposées , ovales  , 
pointues,  glabres  et  légèrement  pétiolées;  fleurs  pe- 
tites, j armes , à 5 divisions  profondes,  solitaires  aux 
aisselles  des  feuilles  supérieures , et  portées  sur  des 
pédoncules  filiformes  plus  longs  qu’elles.  Viv.  Fl.  en 
juin. 

Cette  plante  rare  croît  dans  les  Lois  couverts  et  montagneux  à 
.sol  quartzeux  , tels  que  ceux  des  environs  de  la  Sarre,  a hæcbing, 
d’on  clic  a été  rapportée  par  M.  Léo. 

Mouron  : Anagallis . ( Toum.  ) 

I-.VSXJJAC1HÆ  Juss.  Phuiilaceï  DC.  But.  gnllic.  ]j.  38i. 

Calice  à 5 lobes  } corolle  en  roue,  à 5 di- 
visions ; étamines  velues  ; capsule  globu- 
leuse, s’ouvrant  en  travers  comme  une  boite 
à savonnette. 

Mouron  des  champs  : Anagallis  aryensis.  ( Lin.  ) 

Var.  A.  Anagallis  jfhcenicea.  DC.  Fl.  l’r.  n°  2 3 \ o . 

Var.  B.  Anagallis  cœrulea.  DC.  Fl.  fr.  n"  a33<). 

Petite  plante  à tige  faible,  carrée,  glabre  , rameuse f 
dès  sa  base  et  haute  de  3 à 6 pouces  ; feuilles  opposée*' 
et  quelquefois  ternées,  sessiles  , ovales,  très— entières > 
et  glabres , marquées  en  dessous  de  petits  points  noirs  \ 
fleurs  ordinairement  rouges,  mais  bleues  dans  la  va — 
riété  B , à lobes  un  peu  crénelés  au  sommet,  portées' 
sur  des  pédoncules  déliés  et  axillaires,  tl’abofdi 
droits  , puis  réfléchis  après  la  floraison.  Ann.  Fl.  tout 
l’étè. 

Dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés  cm  il  est  assez  communs 
La  variété  à fleurs  bleues,  dont  plusieurs  auteurs  ont  fait  une 
espèce  distincte,  se  trouve  avec  l’autre  , mais  elle  est  plus  rare. 

Liseron  : Convolvulus.  ( Lin.  ) 

CoXvulvllacej.  Juss.  DC.  But.  gallic.  p.  Saq. 

Calice  à 5 divisions  ; corolle  en  cloche 
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évasée  , entière  , plissée  sur  les  angles  ; stig- 
mate bilide  •,  capsule  biloculaire;  loges  a 2 
semonces. 

Liseron  des  champs  : Convnlv ulu s arvensis.  (Lin.) 

Tiges  grimpantes,  menues,  glabres,  longues  d’un 
à 3 pieds,  s'entortillant  autour  des  plantes  qui  l’avoi- 
sinent ; feuilles  alternes  , pétiolees  , en  fer— de— flèche, 
et  munies  à leur  sommet  d’une  petite  pointe;  fleurs 
axillaires,  portées  sur  des  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles,  ayant  au-dessus  de  la  partie  moyenne  d eux 

Iietites  bractées  opposées;  corolle  blanche  ou  rose,  ou 
rien  variée  de  ces  deux  couleurs. 

Commun  dans  1rs  champs  , les  jardins  et  les  lieux  cultives. 

Liseron  des  haies  : Corïvolvulus  septum.  ( Lin.) 

Tiges  longues  de  3 àfipieds,  grêles,  cannelées, glabres, 
et  s’entortillant  aux  plantes  voisines;  feuilles  pétiolees, 
en  forme  de  cœur,  entières,  munies  d’une  petite  pointeà 
leur  sommet,  a lobes  inférieurs  comme  tronqués;  fleurs 
très-grandes,  de  couleur  blanche,  ayant  à leur  base  deux 
bractées  ovales  en  cœur  qui  dépassent  le  calice;  elles 
sont  portées  sur  des  pédoncules  simples,  tétragones  et 
axillaires.  Viv.  Fl.  cnjuillet,  août. 

Commun  dans  1rs  haies. 

Molène  : Verbascam.  ( Lin.  ) 

SoLAVEJt  Jliss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  339. 

Calice  it  5 divisions;  corolle  à 5 lobes  , 
en  roue,  un  peu  inégale  ; capsule  à 2 loges  , 
à 2 valves. 

Molène  bouillon  — blanc  : Vevbascttm  thapsus. 
(Lin.) 

Tige  haute  de  3 à \ pieds,  droite,  ferme,  cylindrique 
et  chargée  d’un  duvet  cotonneux  ainsi  que  toute  la 
plante  ; feuilles  amples , ovales  , légèrement  crénelées, 
pointues  , cotonneuses  et  drapées  des  deux  côtés,  les 
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inférieures  plus  grandes,  rétrécies  en  pétioles  à la  base, 
celles  de  la  tige  décurrentcs  et  diminuant  de  grandeur 
à mesure  qu'elles  s'approchent  du  sommet  de  J a plan  te;  . 
fleurs  jaunes , plus  grandes  que  dans  les  autres  es- 
pèces, presque  sessiles,  disposées  au  sommet  de  la 
tige  en  un  epi  cylindrique , dense  et  fort  long.  Di- 
sant). Fl.  en  été. 

Dans  les  terrains  sers  et  sur,  le  Lord  des  chemins  ; on  en  trouve 
dans  File  de  Chamhièrc,  sur  les  elaeis  des  fortification*,  etc.  Kli  • 
est  connue  sous  le  nom  de  Bouillon-blanc,  et  scs  lletirs  sont  cm 
plojées  en  médecine,  comme  émollientes  et  calmantes. 

Molette  pulvérulente  ; Vcrbascum  pulvérulent  mu. 

( Vill.  daupli.  ) DC.  Fl.  fr.  n»  a6:3. 

Tige  haute  de  à \ pieds,  droite,  forte,  un  peu  angu- 
leuse , très— rameuse  vers  le  liant  dans  son  entier  dé- 
veloppement, coin  ertc  entiërementd’un  duvet  flocon 
neux  et  pulvérulent;  feuilles  également  chargées  des* 
deux  côtés  d’un  duvet  épais  et  floconneux,  les  radicales 
amples  , rétrécies  en  pétiole  à la  base , celles  de  la  tige 
sessiles  , embrassantes  , finissant  en  une  pointe  assez 
longue  et  oblique  ; fleurs  jaunes  , beaucoup  plus  pe — 
tites  que  dans  la  molène  bouillon-blanc , pédicellées, 
ramassées  en  petits  paquets  le  long  des  rameaux  et  au 
sommet  de  la  plante  ; étamines  garnies  de  poils  blancs- 
sur  leurs  filamens  et  les  anthères  rouges  -,  calice  en- 
touré aussi  d’un  duvet  cotonneux,  excepté  à l’ex- 
trémité de  scs  divisions.  Bisann.  Fl.  en  juin  — sep- 
tembre. 

Dans  les  endroits  secs  et  sablonneux  ; elle  est  commune  sur  les 
glacis  et  fortifications  de  la  citadelle  de  Metz,  au  burd  des  che- 
mins du  Sahlon,  etc. 

Molène  i/ïcumte  : Verbascnm  lychnîtis.  ( Lin.  ) 

Yar.  A.  Verb.  lych.Jloribus  albis. 

Verbascum  album.  ( Mill.  dict.  ) 

' V erbascum  lychnîtis.  Var.  Ç.  ( Willd.  sp.) 

Var.  B.  V erb.  lych.  floribns  luteis. 

V erbascum  lychnîtis.  (M  ill.  dict.  ) 

Tige  haute  de  2 à 3 pieds,  droite,  anguleuse, pn- 
besccnle,  rameuse  au  sommet;  feuilles  ovales,  ob 
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fuses  , un  peu  crénelées , blanchâtres  et  cotonneuses 
en  dessus  , les  inférieures  pétiolées,  et  les  supérieures 
sessiles  , embrassantes  ; fleurs  petites , nombreuses , 
pédonculées  , blanches  dans  la  variété  A,  et  jaunes 
dans  la  variété  B , disposées  en  une  espèce  de  pani— 
cule  ; les  étamines  ont  leurs  filets  garnis  de  poils  jau- 
nâtres et  les  anthères  de  couleur  orangée.  Bisann.  Fl. 
en  juillet,  août. 

Dans  les  terrains  montneux  et  pierreux,  au-dessus  de  Rozèrieul- 
lcs,  aux  Grnivaux  , etc.  La  variété  jaune  sc  trouve  au-dessus  de 
la  fontaine  de  Gluuanges  , près  de  Rombas  , et  au-dessus  d’Ars. 

Moi. f. ne  noire  : Verbascum nigrum.  (Lin.  ) 

Tige  haute  de  a pieds  environ,  droite,  ordinairement, 
rameuse  au  sommet,  arrondie,  parsemée  de  poils  blancs 
rayonnans  ; feuilles  crénelées  , d’un  vert-noirâtre  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous,  les  inférieures  pétio- 
lées,  ovales-ob  longues  et  un  peu  en  cœur  à la  base  , 
les  supérieures  sessiles  et  pointues  ; fleurs  pédoncu- 
lées , jaunes  et  petites  , disposées  par  petits  paquets  au 
haut  de  la  tige  et  des  rameaux  ou  elles  forment  un  ou 
plusieurs  épis  très-alongés  ; filamens  des  étamines 
garnis  de  poils  purpurins  ; anthères  safranées.  Viv. 
Fl.  en  juillet  et  août. 

Dans  les  endroits  secs  ; on  la  trouve  au  Saulcj,  dans  les  vallons 
de  Saulny  , de  Montvaux  , des  Grnivaux,  etc. 

Molene  blattaire  : JSerbascutn  blciitaria . ( Lin.  ) 

Tige  haute  d’un  à i pieds  , droite , simple  ou  un  peu 
rameuse  supérieurement , parsemée  de  poils  glandu- 
leux ainsi  que  les  pédoncules  et  les  calices  ; feuilles 
glabres,  les  inférieures  pétiolées  , oblongues  , sinuées 
ou  à grosses  crénelures  , les  supérieures  sessiles  , ain- 
plexicaules,  crénelées  et  pointues  ; fleurs  jaunes,  soli- 
taires, pédonculées , munies  à leur  base  d’une  petite 
feuille  ou  bractée,  et  disposées  en  unlong  épi  terminal} 
filets  des  étamines  couverts  de  poils  purpurins;  cap- 
sule globuleuse,  glabre,  très-grosse  relativement  aux 
autres  espèces.  Bisann.  H.  en  juin — août. 

Le  long  des  chemins  et  des  fusses  ; on  en  trouve  dans  les  terrains 

G. 
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glaiseux  au-dessous  des  vignes  près  de  Quruleux  , et  sur  le  cli-  mi»« 
d.*  LMagnv  ; aussi  de  l’autre  coté  de  la  Scilic , sur  le  Lord  des  près  : 
«lie  est  rare. 

Datura  : Datura.  ( Lin.  ) 

Solaxe.t.  Juss.  DC.  But.  gallic.  p.  33g. 

Calice  tubuleux  , un  peu  ventru  , à 5^ 
angles,  à 5 divisions  pointues , caduc;  co- 
rolle ample,  plissée  , en  entonnoir  ; capsule 
épineuse  , à 4 loges  , à 4 valves. 

Datura  épineux  : Datura  stramonium.  (Lin.) 

Tige  liante  de  rs.  à 3 pieds , arrondie , glabre  et  très- 
branclme-,  feuilles  grandes,  péliolées  , d’une  forme 
ovale  , mais  simules  , anguleuses  et  pointues  ^ fleurs* 
blanches , plissées , à tube  très— long  : leur  calice  sedé- 
tache  avec  la  fleur  ; capsule  arrondie  , de  la  grosseurr 
d’une  noix , hérissée  de  pointes  aigues.  Ami.  Fl.  eiv 
c'té. 

Cette  planlr,  qui  promît  avoir  été  apportée  do  l'Amérique,  s’est» 
naturalisée  cil  Europe,  et  croît  dans  les  terrains  cultivés  et  saldon-*- 
nctix  ; on  la  rencontre  quelquefois  au  Sablon.  C'est  un  poison  nar-- 
colique  1res -dangereux.  Elle  est  connue  aussi  sons  les  noms  de 
Pomme  épineuse  , «le  Pnnme  du  d aide. 

A trop  a : Atropa.  (Lin.  ) 

Solàne.i  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  338. 

Calice  persistant,  court,  k 5 divisions 
corolle  en  cloche  , à 5 lobes  égaux  ; le  fruttt 
est  ti tic*  baie  globuleuse  , charnue  et  à i loges... 

Atropa  belladone  : Atropa  belladona.  (Lin.  ) 

Tiges  liantes  de  •>.  a ?>  pieds,  droites,  très— rameuses* 
et pubescentes;  fcmlles  péliolées , très-entières,  ovales, 
pointues  et  glabres,  les  inférieures  alternes  , portées' 
sur  des  pétioles  assez  longs  et  pubescens , celles  de 
la  bifurcation  de  la  tige  et  des  rameaux,  géminées- 
et  d’inégale  grandeur,  finissant  eu  un  court  pétiole  ; 
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fleurs  axillaires,  pédonculees,’  corolle  d'un  pourpre 
ferrugineux  el  d'une  couleur  désagréable  ; baie  ar— 
rond io  , très -noir  a sa  maturité  et  de  la  grosseur 
d’une  cerise.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  1rs  bois  montagneux  et  couverts  ; on  en  trouve  dans  ceux 
de  Chatel , de  Mojcnvre , etc.  La  belladone  et  surtout  sc<  fruits 
suut  un  poison  narcotique  très-dangereux;  cil.*  est  cependant  quel- 
quel  jts  ^mplojee  en  médecine. 

JcrsQTJitME  : Hyosciamus.  ( Tourn.  ) 

Sol.avkî:  Jnss.  OC.  Bot.  gaîlic.  p 33."). 

Calice  tubuleux  un  peut  renflé,  à 5 divi- 
sions; corolle  en  entonnoir,  a limbe  découpé 
en  ï lobes  inégaux  ; 5 étamines  irrégulières  et 
inclinées  ; capsule  oblongue,  ventrue  à sa 
base  , à 2 loges  , s'ouvrant  au  sommet  par  un 
opercule  horizontal. 

Jusquiame  noire  : Hyosciamus  niger.  (Lin.) 

Tige  haute  d'un  pied  environ,  cylindrique,  ra- 
meuse, et  couverte,  surtout  dans  le  liant , d’un  duvet 
gras  et  épais;  feuilles  alternes,  sessiles,  molles,  pu- 
hesccntes-,  profondément  sinuées  et  anguleuses,  d’un 
vert  livide;  fleurs  presque  sessiles,  d’un  jaune  pâle 
en  leur  boni , veinees  d'un  pourpre— noirâtre  au  mi- 
lieu, disposées  du  même  côté  et  en  longs  épis  sur  les 
rameaux.  Bisann.  Fl.  en  juin  — août. 

Croît  dans  !•'*  endroits  incultes  T près  des  habitations  on  en  trouve  ail 
Saulcy,  dans  Fîle  Chambière  , au  SahLun  , à Cliâtel-Saint-Blaisc,  etc. 
La  jusquiame  noire  est  aussi  une  plante  très-  vèuèncusc  ; elle  a un 
odeur  désagréable  et  un  asp*  et  repoussant 

Coqueret  : PJysalis.  ( Lin.  ) 

S-iMTO  Jnss.  DG.  But.  gallic.  \i.  338. 

Calice  à 5 lobes,  renflé  en  vessie  pendant 
la  maturité,  et  contenant  une  baie  globuleuse 
à 2 loges  ; corolle  en  roue,  à 5 lobes;  5 éta- 
mines rapprochées. 
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Coqueret  ai.klkf.nge  : Physalis  alkeke.ngi.  (Lin.) 

Tiges  hautes  de  8 pouces  à un  pied  et  demi,  droites, 
anguleuses,  un  peu  velues  et  rameuses;  feuilles  pelio- 
lées , ovales,  un  peu  sinuees  , pointues,  glabres,  al- 
ternes intérieurement  et  géminées  dans  le  haut  de  la 
plante  ; fleurs  blanchâtres  , solitaires  , axillaires,  por- 
tées sur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  pétioles; 
les  calices  s’enflent  considérablement,  et  deviennent 
d’un  rouge  vif  à la  maturité;  ils  renferment  une  baie 
rougeâtre  de  la  grosseur  d’une  cerise.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  lieux  rocailleux  et  secs , au-dessus  des  vignes  d<*  Thiatr* 
court  et  dans  les  environs  de  Tliion ville.  On  emploie  scs  baies  m 
médecine  comme  diurétiques. 

Morf.lle  : Solarium.  (Lin.) 

Solàneæ  Juss.  DC.  Bot.  gallio.  p.  337. 

Calice  à 5 divisions;  corolle  en  roue,  k 
tube  court;  anthères  oblongues,  rapprochées  - 
et  quelquefois  soudées  entr’elles  , s ouvrantt 
au  sommet  par  2 pores  ; baies  succulentes  , kt 
2 loges. 

Morelle  noire  : Solanum nigrum.  (Lin.) 

Tige  herbacée,  anguleuse,  glabre,  rameuse,  dif- 
fuse et.  étalée,  haute  d’environ  un  pied  ; feuilles  ovales, . 
pointues,  glabres,  légèrement  sinuées  en  leurs  bords - 
et  un  peu  ciliées;  fleurs  petites  et  blanches,  dispo- 
sées en  petites  ombelles  pédonculées,  placées  au- 
dessous  de  l’insertion  des  feuilles  et  des  rameaux,  se 
réfléchissant  àla  maturité  du  fruit;  baies  sphériques  qui 
deviennent  d’un  beau  noir  en  mûrissant.  Ann.  Fl. 
tout  l’été. 

Commune  le  long  des  murs  et  dans  les  lieux  cultives.  C^tt? 
plante  est  employée  en  médecine. 

Morei-le  velue  : Solanum  villosum.  ( Lamv.  dicté 
DC.  Fl.  fr.  n°  2694. 

Solanum  nigrum.  Var.  y.  (Willd.  sp.) 

Ressemble  beaucoup  à la  morelle  noire,  mais  elle  s’ei 
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distingue  en  ce  qu’elle  est  un  peu  velue  dans  toutes 
scs  parties  et  que  ses  baies  sont  d’un  jaune  verdâtre 
a leur  maturité;  fleurs  également  blanches.  Ann.  Fl. 
en  été. 

Croît  de  même  que  la  précédente  dans  les  endroits  cultivés  et 
e long  des  murs:  on  en  voit  particulièrement  près  des  moulins  de 
la  Basse-Seillr. 

Morelle  douce-amère  : Solatium  dulcamara.  (Lin.) 

Tiges  sar menteuses , grêles , longues  de  3 à 6 pieds, 
grimpant  sur  les  arbrisseaux  qui  se  trouvent  dans 
>on  voisinage,  velues  aux  exlrémités  et  sur  les  jeunes 
■amcaux  ; feuilles  alternes,  pétiolées , ovales,  poin- 
ues,  un  neu  en  cœur,  glabres,  entières  ou  lobées  à 
a base  ; fleurs  d’un  bleu  foncé,  pédonctdées  et  pen- 
santes, naissant  par  petits  bouquets  à l’opposé  des 
eiulles  vers  lextrenule  de  l;t  lige  et  des  rameaux  ; 
laies  ov  tildes , d abord  vertes,  puis  deviennent,  rouges 
t la  maturité.  \iv.  FI.  pendant  l’été  et  l’automne.  . 

Dans  les  baies  et  au  bord  des  eaux  ; elle  n’est  pas  rare  le  long 
lu  ruisseau  de  Valière  et  dans  le*  saussaies  de  la  Moselle.  Les 
iges  de  celte  plante  sont  employées  en  médecine,  principalement 
lans  les  maladies  de  la  peau. 

Chiroma  : Chironia.  (Schrcb.) 

Gextiaxec  Juss.  DC  Bot.  gallic.  p.  3ay. 

Calice  à 5 divisions  ; corolle  en  enton— 
loir,  à 5 lobes  5 5 étamines  contournées  en 
pirale  après  la  fécondation  ; capsule  à 2 
oges. 

Chironie  petite-cextaurÉe  : Chironia  centaurium. 
Smith,  brit.  ) Willd.  sp.  pl.  1 pars  2.  p.  1068. 

Qentiana  centaurium.  Var.  «5.  ( Lin.  ) 

Var.  B.  Chironia pulchella.  ( Smith,  brit.  ) DC.  FL 
fr.  5.  n"  2781. 

Chironia  centaurium.  Var.£.  Willd.  sp.  pl. 
pars.  2 p.  1068. 

Chironia  ramosissima.  (Thuill.  fl.  par.) 

Qentiana  centaurium.  Var.  £.  ( Lin.  ) 

Tige  herbacée,  droite,  lélragone,  rameuse  supérieur 
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rement,  haute  d’environ  1 pied  ; feuilles  opposées  , . 
ovalcs-obloneues , entières , à 3 nervures;  Heurs  d’uni 
rose  foncé,  a 5 lobes  oblongs  et  un  peu  concaves,, 
disposées  en  corymbe  terminal  ; calice  de  moitié  plus- 
court  que  le  tube,  divisé  jusqu’au  milieu  en  5 dents- 
aigues,  non  serrées  contre  la  corolle,  et  muni  de  folioless 
à sa  base.  La  variété  B est  beaucoup  plus  petite  et 
plus  grêle  dans  toutes  ses  parties,  quelquefois  très — 
raccourcie  et  très— rameuse  : son  calice  presque  égal 
la  longueur  du  tube  de  la  corolle  auquel  il  est  ap — 
pliqué.  Ann.  11.  en  juillet,  août. 

Croît  dans  l«*s  boi-'  , et  s r trouva  communément  dans  ceux  d« 
VVoippy,  de  Colombe,  etc.  Lu  variété  b se  rencontre  dans  les  • 
endroits  humides  au-dessus  de  Woippy  , dans  les  saussaies  de  la 
Moselle  et  ailleurs.  Cette  plante,  connue  sons  le  nom  de  Petite 
centaurée. , est  trcs-amcrc  et  employée  en  médecine  comme  sloma-- 
chique  et  fébrifuge. 

Pervenche  : J^inca.  (Lin.) 

Apocyneæ.  Juss.  Apocynf.t.  trlb.  H Vince*  l)C.  Bot.  gai  lie.  p.  ‘.tî.p 

Calice  à 5 parties  corolle  en  soucoupe,  ; 
limbe  découpé  en  5 lobes  tronqués  ctobliqucs- 
tube  dilaté  au  sommet  et  muni  à Porilice  d'ut 
rebord  saillant  ; fruit  composé  de  deux  folli 
culcs  oblongs  , à plusieurs  semences. 

Petite  pervenche  : Vincaminor.  (Lin.) 

Tiges  grêles,  dures,  rampantes,  très-  glabres  • 
longues  d’un  pied  environ  , de  la  base  desquelle 
s’en  élèvent  d’autres  plus  petites  , dressées , liante 
de  4 à 6 pouces  et  portant  les  fleurs;  feuilles  oppc 
sées,  ovales-oblongues,  très— entières  , lisses,  épaisse-  - 
légèrement  pétiolces,  persistantes;  fleurs  solitaires  su 
chaque  petite  tige , grandes,  d’uncbelle  couleur  bleut 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires  plus  longs  qu  i 
les  feuilles.  Viv.  Fl.  en  avril,  mai. 

Commune  dans*  les  baies  et  les  bois. 
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Ascléfias  : Asclepias.  ( Lin.  ) 

Apiicyski  Jus>.  Apoci.vke  trib.  1 , Asclepupe.*  DG.  But.  gallic 
a.  ù'ÏS.  su  h cvnauchu. 

Calice  petit,  à 5 dents  ; corolle  en  rôtie,  à 
5 divisions  contournées  ; 5 cornets  dans  l’in- 
térieur de  la  corolle,  au  fond  desquels  se 
trouve  une  petite  corne  ; 5 écailles  droites 
situées  entre  les  cornets  et  l'ovaire  ; un  slvle 
court,  surmonté  d’un  stigmate  pentagone, 
iplati  par-dessus:  fruit  composé  de  2 folli- 
cules oblongs , contenant  des  graines  aigret- 
tes . 

Ascléfias  dompte  vems  • Asclépios  l'incetoxiciw. 

Lin.  ) 

Liges  simples,  droites,  cylindriques,  ordinaire- 
nent  glabres,  fautes  d’un  a 2 pieds;  feuilles  op- 
posées , ovales-oblongues , pointues  , à bords  ent iers  , 
nais  finement  ciliées,  courtement  pétiolées ; fleurs 
planches,  en  petits  bouquets  pédoncules  dans  les  ais- 
«11  es  des  feuilles  supérieures  et  au  sommet  de  la  lige  ; 
bllicule  glabre  et  pointu.  Viv.  Fi.  en  juin. 

Croît  flans  les  bois  montagneux  ; dans  ceux  de  Sauîny  , de 
sjrry , de  Châtel , de  Vaux  , etc. 

fff  Fleurs  monopétales , supères. 
Phyteuma  : Phyteuma.  (Lin.  ) 

Gajipanvlaceæ  Juss.  DG  Bot.  gallic.  [>.  3u. 

Calice  a 5 parties  } corolle  à tube  court  , 
î i visé  profondément  en  5 lobes  aigus  , linéai- 
es  , commençant  à se  séparer  par  la  base  ; 
:apsule  ovoïde  , à 3 loges  , s’ouvrant  par  des 
entes  latérales. 
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Phytebma  a épi  : Phyleuma  spicala.  (Lin.) 

Var.  B.  Phyt.  spic.  Jloiibus  cœruleis. 

Racine  charnue  et  fusiforme;  lige  liante  d'un  a : 
pieds,  droite,  cylindrique , glabre  : feuilles  inferieure  ^ 
et  radicales  longuement  pctiolëes , en  cœur,  polir  > 
lues,  bordées  de  dents  obtuses,  lisses  en  dessus 
blanchâtres  en  dessous  , celles  du  milieu  de  la  Ug^f 
portées  sur  des  pétioles  moins  longs,  oyales-lanceo. 
fées,  dentées,  la  plus  haute  enlm  sessile  et  lineairef 
fleurs  ordinairement  blanches,  niais  bleues  dans  1 
variété  B,  disposées  en  un  épi  cylindrique,  serra 
long  d’un  a a pouces  selon  qu’il  est  plus  ou  mon 
développé,  muni  en  dessous  de  bractées  lancéolées 
linéaires.  Viv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Elle  nVsl  pas  rare  dan.  nos  bois  montagneux  ; la  variété  à lletc 
bleues  se  trouve  dans  les  bois  des  Etangs. 

Camp  aïeule  : Campanula.  ( L lier.  ) 

Campano.acfjl  Juss.  ÜC.  Bot.  gallic  p»  3 12 

Galice  a 5 divisions-,  corolle  en  cloche,. 

5 lobes  ; filets  des  étamines  élargis  à leu 
base  \ le  stigmate  a 3 parties  \ capsule  a 3 c 
5 loges  , s’ouvrant  latéralement. 

Campanule  a feuilles  rondes  : Campanula  rotun 
folia.  ( Lin.  ) 

Tiges  grêles  et  légèrement  velues,  simples  ou 
peu  rameuses  vers  le  liaut.,  longues  de  (i  a i v.  pouce 
leuilles  glabres,  les  radicales  pétiolees , arrondi 
échancrce.i  en  cœur  à la  base  et  crénelées,  mais  ni; 
quant  quelquefois  tout-à-lait,  celles  de  la  lige  sessil 
longues,  étroites,  linéaires,  entières  et  pointue 
fleurs  bleues,  peu  nombreuses,  assez,  grandes,  d ! 
posées  sur  des  pédoncules  simples  ou  rameux  au  si 
met  îles  tiges  et  des  rameaux,  formant  une  sorte 
panicale;  divisions  du  calice  très-fines  et  éli'oi 
\iv.  Fl.  en  juin — septembre. 

Commune  sur  tous  nos  côteaux , dans  les  lieux  arides  et  au 
des  bois. 
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Campanule  raiponce  : Campanitlarapuncuhts.  (Lin.) 

1 ige:  très— droite , souvent  simple,  pubescente  et. 
haute  cle ‘a  à 3 pieds  ; feuilles  radicales  ovales,  ob- 
tuses , rétrécies  en  pétiole  à la  base  , un  peu  molles  et 
velues,  celles  de  la  lige  sessiles , laiicéolées-linéaires, 
un  peu  crénelées,  pointues  -,  fleurs  d’un  bleu  clair, 
pedonculees , disposées  en  un  long  epi  terminal  et 
•sur  les  rameaux  s'il  en  existe;  divisions  du  calice 
très-fines  et  longues.  Bisann.  Fl.  en  mai,  juin. 

Dan»  les  presser  et  le  long  des  haies  , elle  n’est  pas  rare  au  Saulev 
On  cultive  lu  raiponce  cil  plusieurs  endroits  pour  sa  racine  et  ses 
jeunes  feuilles  que  l’on  mange  cil  salade  au  printemps. 

Campanule  façsse-raiponce  : Carnpanula  rapimcu- 
loic/es.  ( Lin.  ) 

, simple  , droite,  rougeâtre,  un  peu  anguleuse, 
iegerement  velue , haute  d’un  pied  et  demi  à j pieds; 
feuilles  rudes  au  toucher,  les  inférieures  en  cœur 
alongé,  pointues,  à dents  ou  crénelures  irrégulières, 
portées  sur  de  longs  pétioles,  celles  qui  suivent  sur 
la  tige  sont  ovales— lancéolées  et  dentées,  à pétioles 
plus  courts,  les  supérieures  sessiles  et  lancéolées-étroi- 
tes;  fleurs  d’un  bleu-rougeâtre,  à 5 divisions  velues  sur 
les  bords,  pedonculees,  penchées  ou  pendantes  , 
disposées  en  un  long  épi  terminal  dans  les  aisselles 
des  feuilles  supérieures.  Viv.  Fl.  eu  été. 

Dans  les  lieu*  secs,  sur  les  tords  des  vignes  et  dans  les  jardins 
ou  elle  inteste  souvent  les  bordures  de  buis. 

Campanule  gantelee  : Campanula  tracheliurn.( Lin.) 

lige  simple  , droite  , souvent  un  peu  rameuse  vers 
le  haut,  anguleuse  , rude  et  velue,  haute  de  i à 3 
pieds  ; feuilles  péliolées , en  cœur,  pointues  , à doubles 
dentelures  obtuses,  rudes  et  velues  ainsi  que  les  pé- 
tioles; fleurs  pedonculees,  bleues,  assez  grandes, 
disposées  une  ou  plusieurs  ensemble  dans  les  aisselles 
des  feuilles  supérieures  et  au  sommet  de  la  tige  ; divi- 
sions du  calice  ciliées  ainsi  que  celles  de  la  corolle. 
Viv.  Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  bois  et  surtout  dans  les  taillis,  h Woippv  , I.cri-ji, 
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< liait  l , rtc.  Elle  n’est  pas  rare;  on  la  nomme  vulgairement  GarU 
de  Notre-Dame. 

Campanule  agglomérée  : Campamila  glomerata. 
(Lin.  ) 

Tige  droite,  dure,  un  peu  anguleuse  par  le  pro- 
longement des  côtes  des  feuilles  , glabre  ou  quelque- 
fois velue , liaute  de  6 pouces  à un  pied  et  demi 
feuilles  rudes,  plus  ou  moins  velues,  ou  glabres, 
les  radicales  et  celles  de  la  partie  inférieure  de  la 
tige  pétiolées , en  cœur,  dentées , celles  du  haut  de 
la  tige  lancéolées,  dentées,  sessiles;  feuilles  florales 
élargies  en  cœur  et  embrassantes  ; fleurs  bleues  , ses- 
siles , disposées  en  petits  paquets  de  3 à 4 fleurs  au 
sommet  de  la  tige  et  dans  les  aisselles  des  feuilles 
supérieures.  Viv.  Fl.  en  juin  — août. 

Dans  les  prés  secs  et  les  lieux  montagneux  ; elle  n’est  pas  rare 
au  Saulcy. 

Campanule  a feuilles  de  pécher  : Campanula  persici- 
folia.  ( Lin.  ) 

Tige  droite , glabre  , haute  de  i pieds  ou  davan- 
tage-,  feuilles  radicales  alongées , étroites,  im  peu 
dentées,  très— lisses,  rétrécies  en  pétiole  à la  base, 
celles  de  la  tige  sessiles , linéaires , aussi  très-lisses  et 

Iiointues , garnies  en  leurs  bords  de  légères  dente— 
ures  glanduleuses  -,  fleurs  très-grandes  , bleues  , pé- 
donculées  et  en  petit  nombre  au  haut  de  la  tige.  Viv. 
Fl.  en  juin,  juillet. 

Commune  dans  les  bois  montagneux  , au-dessus  de  Châtel  , de 
Vaux  , etc.  On  en  cultive  dans  les  parterres  des  variétés  à fleurs 
doubles  , bleues  et  blanches. 

Piusmatocarpus  : P 'rismatocarpus . (L’Hérit.) 

Campanulacbæ  J us  f.  DC.  Bot.  gallic.  p.  3*2. 

Les  plantes  qui  composent  ce  genre  ontt 
été  séparées  des  campanules  de  Linné;  elles 
en  diffèrent  par  leur  corolle  en  roue , leuri 
capsule  grêle,  alongée  et  prismatique,  à 
ou  3 loges  s’ouvrant  par  le  sommet. 
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1 RIsM.Vl  OCAR1TS  MIROIR— DE— VÉSUS  t PrtSIiialOCarpilS 
spéculum.  ( L’hér.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  ‘2856. 

Campanula spéculum.  ( Lin.  ) 

üge  droite,  angtdeuse,  légèrement  pubescentc, 
rameuse  au  sommet , liante  de  6 a to  pouces;  feuilles 
sessiles , ovales , obtuses,  ondulées,  un  peu  dentées 
et  ciliées  en  leurs  bords  : fleurs  d’un  violet-rougeâtre  , 
dressées,  légèrement  pédicellées,  disposées  au  som- 
met de  la  tige  et  de  ses  ramifications;  corolle  plane, 
à divisions  du  calice  très-déliées  et  étalées , de  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  Ann.  Fl.  en  été. 

Commune  dans  les  moissons. 

Prismatocarpus  mi biu de  : Prismatocarpus  hy  bridus. 
( L’iiér.  ) DC.  Fl.  fr.  nu  14807. 

Campanula  hybrida.  (Lin.) 

Ressemble  beaucoup  à la  précédente , mais  en  dif- 
fère principalement  par  son  calice  dont  les  folioles 
sont  presque  ovales  et  plus  courtes,  par  sa  corolle 
très-petite  et  non  ouverte , par  sa  capsule  plus  grande 
que  dans  le  Miroir-dc— Ceints , et  munie  souvent  de 
petites  folioles  sur  les  angles.  Ann.  Fl.  en  été. 

Elle  est  rare  et  croit  dans  les  moissons  près  de  13 Oirzniî ville  , 
d’où  elle  a etc  rapportée  par  7>1.  Léo. 

Chèvre-feuille  : Lonicera.  ( Lin.  ) 

C. u*  RI  FOU  A CE, T.  J uss.  Caprifoli  aceæ  trib.  111,  Caprifoueæ  Rich. 
Rot.  gallic.  p.  2:|5. 

Calice  à 5 dents  \ corolle  tubuleuse,  à 5 
lobes  inégaux  ; baie  à plusieurs  loges. 

Chèvre-feuille  des  bois  : Lonicera  periclymenutn. 
(Lin.) 

Tiges  ligneuses,  cylindriques,  glabres,  très-lon- 
gues, s’entortillant  autour  des  arbres  qui  l’avoisinent  ; 
feuilles  opposées , courtement  pétiolées , ov  ales  , très- 
entières  , pointues , lisses,  d’un  vert  glauque  en  des- 
sous , et  jamais  soudées  ensemble  comme  dans  le 
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chèvre-feuille  des  jardins , auquel  il  ressemble  beau- 
coup ; fleurs  d’un  jaune-rougeâtre  , grandes  , à tube 
très-long,  sessiles , disposées  en  petits  bouquets  ter- 
minant les  rameaux  ; elles  répandent  une  odeur  agréa- 
ble. Fl.  en  niai,  juin. 

Dans  le*  haies  et  les  1juu»  ; il  est  commua  dans  ceux  de  Woippv,  rtc. 

Chèvre— feuille  velu  : Lonicarn  xylostewn.  (Lin.) 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds  de  hauteur,  non  grim- 
pant, droit  et  très— braneliu,  à rameaux  rougeâtres; 
feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  pointues,  très- 
entières,  molles,  pubescentes  , principalement  eu 
dessous;  fleurs  petites,  blanches,  à corolle  velue, 
disposées  deux  ensemble  sur  chacun  des  pédoncules 
qui  sont  axillaires  et  moins  longs  que  les  feuilles; 
fruit  composé  de  deux  baies  rouges  réunies.  Fl.  en 
niai. 

Dans  les  bois  montagneux , oit  il  u'esl  pas  rare. 

l’ftt  Fleurs  pentapéiales , inférés. 
Nerprun  : Rhamnus .x(  Lin.  ) 

Ruamnc*  Brown.  DC.  protir.  cl  Bot.  galbe,  p.  1 1 o. 

Calice  à 4 oit  5 divisions  ; corolle  à ou 
5 pétales  très-petits  et  en  forme  d "'écailles  ; 
4 ou  5 étamines  ; un  style  a 2 — 4 stigmates  \ 
le  fruit  est  une  baie  à plusieurs  loges. 

Nerprun  purgatif  : Rhamnus  catharticus.  (Lin.) 

Arbrisseau  droit,  à rameaux  épineux  , s’élcv  ant  dans 
nos  bois  à la  hauteur  de  4 ou  fi  pieds , mais  qui,  dans 
les  plantations,  devient,  quelquefois  un  arbre  de  io 
à 1 5 pieds  ; feuilles  pétiolées  et  opposées  , ovales , 
glabres,  à nervures  parallèles  et  convergentes  , bor- 
dées de  petites  dents  arrondies , entre  chacune  des- 
quelles se  trouve  une  glande  rougeâtre  ; fleurs  petites , 
verdâtres,  quelquefois  dioïques,  ramassées  en  petits 
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paquets  axillaires  vers  la  naissance  des  rameaux  qui 
sont  quelquefois  raccourcis  et  non  développes  ; calice 
a 4 divisions  alongées  ; corolle  de  quatre  pétales, 
quatre  étamines-,  baie  noirâtre  à la  maturité.  Fl.  en 
mai. 


Dans  les  haies  et  les  bois  ; il  n’est  pas  rare  dans  ceux  de  Borner, 
de  Lorry , de  Lessy  , etc.  Les  baies  de  Nerprun  sont  employées 
romme  purgatives.  On  eu  prépare  aussi  une  couleur  verte  connue 
sous  le  nom  de  Verl-de-vcs&ic . 

Nerprun  bourdaine:  Rhrtmnm J'rans'ula.  (Lin.) 

Arbrisseau  de  4 à S pieds , non  épineux , à bois 
et  écorce  noirâtre;  feuilles  alternes  , petiolées,  ovales, 
entières,  glabres,  un  peu  pointues,  munies  de  ner- 
vures parallèles  assez  nombreuses,  celles  de  la  base 
des  rameaux  ordinairement  obtuses  ou  un  peu  èclian- 
crées  en  cœur  au  sommet  ; fleurs  pédonculées , axil- 
laires, verdâtres;  corolle  de  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines; baie  d’abord  rouge,  noircissant  à la  maturité. 
FI.  en  mai , juin. 

Dans  les  bois.  On  prépare  avec  cct  arbrisseau,  qu'on  nomme 
Bourdaine  ou  Bourgcne , un  charbon  très-léger  qui  entre  dans  la 
composition  de  la  poudre  à canon. 

Fusain:  Evonymus.  (Lin.) 

CelAstrine*  Brow.  Cf.lastrinex  trib.  II,  Evontmev.  DC. 
prodr.  Bot.  galiie.  p.  111. 

Calice  à 4 divisions  ; corolle  de  4 ou 
quelquefois  5 pétales  •,  étamines  en  nombre 
égal  aux  pétales;  le  fruit  est  une  capsule  à 
4 ou  5 angles  et  à pareil  nombre  de  loges  , 
dont  chacune  contient  une  graine  entourée 
d'une  enveloppe  colorée  , appelée  art  lie. 

Fusain  commun  ou  d’europe  : Evonymus  ettropoeus. 
( Lin.  ) 

Arbrisseau  de  5 à 8 pieds  de  hauteur,  dont  les 
jeunes  branches  sont  légèrement  quadrangulaires  et 
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l'écorce  lisse  et  verdâtre  ; feuilles  pétiolées , opposées, 
ovales-lanccolées , glabres,  finement  dentées  en  leurs 
bords  et.  terminées  par  une  petite  pointe  ; fleurs  ver- 
dâtres, à corolle  très— ouverte  , portées  sur  des  pé- 
doncules alongés  , axillaires  et.  divisés  ordinaire- 
ment, en  trois;  capsules  d’un  rouge  vif,  à 4 angles.  Fl. 
en  mai , juin. 

Cet  arbrisseau,  nommé  vulgairement  Bonnet-de-Pretre , à cause 
de  la  forme  de  son  fruit  qui  ressemble  à un  bonnet  carre  , croît  dans 
1rs  baies  et  l°s  bois  où  il  nVst  pas  rare.  On  emploie  ses  branches 
réduites  en  charbon,  pour  former  des  crayons  propres  aux  dessinateurs. 

Balsamine  : Impatiens.  (Lin.) 

Balsamine*  Rick.  DC.  proitr.  et  Bot.  gallic.  p.  106. 

Calice  à 2 folioles  caduques;  corolle  irré- 
gulière , à 4 pétales,  dont  le  supérieur  est 
élargi  en  forme  de  voûte , l'inférieur  en  épe- 
ron , et  les  2 latéraux  à 2 lobes  ; 5 étamines 
à anthères  soudées  ; capsule  à 5 valves  , qui , 
à la  maturité,  sont  élastiques  et  se  roulent 
instantanément , en  dispersant  les  graines  au 
loin. 

Balsamine  jaune  : Impatiens  noli  tangere.  (Lin.) 

Tige  liante  d’un  pied  à 1 pied  et  demi,  arrondie  , 
rameuse  , glabre , un  peu  renflée  à l’insertion  des 
feuilles  , très-tendre  et  herbacée;  feuilles  alternes  , pé- 
tiolées,  ovales  , glabres,  bordées  de  cjuelques  grosses 
dents;  fleurs  d’un  beau  jaune,  assez, grandes , dispo- 
sées deux  ou  trois  ensemble  vers  le  liant  de  la  tige  et 
des  rameaux,  sur  des  pédoncules  axillaires  moins 
longs  que  les  feuilles.  Ann.  Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  lieux  ombragés  et  humides  ; on  en  trouve  abondam- 
ment dans  la  vallée  de  Bisten  , au-dessous  de  Saint-Avold  , aussi  près 
de  la  Sarre  à Kœcliing,  etc.  Ses  capsules  sautent  avec  élasticité, 
lorsqu’on  veut  y toucher  dans  le  temps  de  leur  maturité  ; c’est  ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  iVo/t  tangere  ( ne  me  touchez 
pas). 
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Violette  : Viola.  (Tourn.) 

Viol ab i kje  DC.  Bol.  galtic.  p.  63. 

Calice  composé  de  5 folioles  oblongucs, 
inégales,  adhérentes  au  pédoncule  au-des- 
sus de  leur  baise  -,  corolle  de  5 pétales  iné- 
gaux , les  2 supérieurs  rétrécis  à la  base , 
les  2 latéraux  à onglet  oblique  , et  l'inférieur 
prolongé  en  éperon;  5 étamines  à anthères 
rapprochées  ; capsule  triangulaire  , à une 
loge  et  à 3 valves  ; graines  nombreuses. 

* Stigmate  courbe  et  aigu  (Violettes  propre- 
ment dites  ). 

Violette  odorante  : Viola  odorata.  (Lin.  ) 

Cette  espèce  n’a  pas  de  tige , mais  le  collet  de  la 
racine  donne  naissance  à plusieurs  feuilles , aux  fleurs, 
et  à des  rejets  rampans;  feuilles  arrondies— cordi  - 
formes,  crénelées,  glabres  et  légèrement  pubescentes, 
longuement  pétiolees;  fleurs  violettes  etodoranles, 
portées  sur  des  pédoncules  grêles , placés  entre  les 
feuilles  et  longs  de  3 à 4 pouces;  éperon  court  et 
obtus;  capsule  renflée  et  velue.  Viv.  Fl.  en  mars, 
avril. 

Commune  dans  les  haies  et  les  lieux  couverts  , ou  il  s'en  trouve 
quelquefois  à fleurs  blanches  ; on  en  cultive  dans  les  jardins  des 
variétés  à fleurs  doubles.  Sa  fleur  est  employée  en  médecine  , comme 
pectorale  et  adoucissante. 

Violette  hérissée  : Viola  /lirta.  (Lin.) 

Sans  tige,  mais  aussi  sans  rejets  rampans;  feuilles  ra- 
dicales en  cœur  plus  alongé  que  celles  de  la  violette 
odorante,  crénelées,  velues,  surtout  en  dessous  et  sur 
les  pétioles,  accompagnées  de  stipules  dentées-glnn— 
duleuses  ; fleurs  d’un  bleu  clair,  sans  odeur,  portées 
sur  des  pédoncules  longs  de  3 à l\  pouces  , placés 
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entre  les  feuilles  et  garnis  de  deux  bractées  cour! es  - 
éperon  presque  conique  ; calice  glabre,  a divisions 
obtuses;  capsules  velues  et  renflées.-  Viv.  Fl.  en  avril, 
mai. 

Dans  les  prés  socs,  les  haies  et  les  buis. 

Violette  des  marais  : Viola  paluslvù.  (Lin.) 

Sans  tige,  de  même  que  les  précédentes;  feuilles 
péliolées,  arrondies  — renlformes  , très  — légèrement 
crénelées  cl  très— glabres , naissant  d’une  racine  ram- 
pante et  articulée,  stipules  ovales— pointues  et  assez 
grandes;  fleurs  petites,  d’un  bleu  très— pâle  ou  cen- 
dré, portées  sur  des  pédoncules  glabres , longs  de  n 
à 3 pouces  et  dépassant  les  feuilles;  le  pétale  inférieur 
marqué  de  lignes  violettes  et  l’éperon  très-court;  di- 
v isions  du  calice  obtuses  ; capsules  oblongues  et  iri- 
gones.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  1rs  mnrai*  lourb  u\  nu  milieu  clos  sphniçnes  ; on  en  trouve 
prés  du  village  des  Etangs  et  dans  le  pays  de  Bitclic. 

Violette  de  chien  : Viola  canina.  (Lin.  ) DC.  Fl. 
fr.  n°  4464- 

Var.  B.  Viol.  can.  min/or.  DC.  Fl.  fr.  suppl.  p.  617. 

Cette  espèce,  quand  elle  est  bien  développée,  a des 
tiges  fouillées,  rameuses,  glabres,  demi-cylindriques, 
dressées  et  liantes  de  \ à 5 pouces  ; feuilles  péliolées, 
en  coeur,  crénelées,  glabres  ou  quelquefois  pubes— 
cenles,  les  inférieures  portées  sur  des  pétioles  très- 
alongés,  plus  courts  à mesure  qu’ils  approchent  du 
sommet  de  la  plante , munis  de  stipules  assez  longues- 
et  ciliées;  fleurs  d’un  bleu  clair,  nuancées  d’une  cou- 
leur plus  foncée,  assez  grandes  , sans  odeur  , portées- 
sur  des  pédoncules  glabres  , axillaires,  plus  ou  1 
moins  longs  ; divisions  du  calice  étroites  et  pointues; . 
capsule  alongée.  La  variété  B est  plus  petite  dans- 
toutes  ses  parties  et  ses  fleurs  sont  d’un  bleu  plus  pâle. 
Viv.  Fl.  en  avril,  mai. 

Commune  dans  les  bois  ; la  variété  H croît  dans  les  pré:  humides 
près  de  Silvangc  , et  aussi  dans  les  petits  marais  au-  detius  de 
Yv'oippy. 


PENTAJiDRIE  MONOGYNIE.  \\-j 

Violette  Étonnante  : Viola  mirabilis.  (Lin.  ) 
U,ae„s?uclje  rad‘calo  couverte  d’éeailles  roussâtres 


une 

assez 

eut 

tées 


que;s  poiJs  et  bautes^Ie  6 à 8 pouces , \SZncZr, 
yts  , Cl  un  .ce.,,  plus  ou  moins  pointues  et  quelque- 
ois  en  forme  de  rein,  leurs  pélioles  chargé  d’, 
^gnt  < e poils  blanchâtres:  fleurs  primordiales  ass 
grandes  , d un  bleu  pâle  et  très-odorantes  souve 

s„rnd  C 1 e]rr0n  .c3llndrique  long  et  obtus,  portées 
sui  des  pédoncules  longs  de  3 pouces:  celles  nui 
naissent  plus  tard  dans  les  aisselles  des  feuilles  au  haut 
de  la  tige  sont  dépourvues  «le  corolle  et  portées  sui- 
des pédoncules  courts  , mais  elles  produisent  des 
capsules  et  des  graines  fertiles.  Viv.  Les  fleurs  «éta- 
lées se  montrent  dès  le  mois  d’avril,  les  autres  se  dé- 
veloppent en  mai , juin. 

CMÎd,  Va£“Det.bUb  muulasneul  c»  oml>raS*s  I à Saulny,  Lorry, 


**  Stigmate  d ro  it  en f orme  de  godet  (Pc  n s ées) . 

Violette  tiucoloue  : Viola trrcolor.  (Lin.) 

Var.  A.  liola  tr.  degener.  DC.  prodr.  syst.  veg. 

Var. 

\ ar.  B.  Viola  tr.  aroensis.  DC.  prodr.  syst.  ye£. 

Var.  *.  J s 

figes  rameuses  dès  la  base,  diffuses,  anguleuses  * 
glabres,  longues  de  \ à 8 pouces,  garnies  de  feuilles 
petiolees  , crenelées  et  glabres  , les  inférieures  ovales, 
obtuses  , arrondies  ou  un  peu  en  cœur  à la  base,  les 
aut  res  plus  alongées  et.  plus  étroites  à mesure  qu’elles 
s approchent  du  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  : 
stipules  foliacées  et  nmciuées-pinnatifides,  le  lobe  du 
milieu  crenelé;  fleurs  longuement  pcdoneulées,  axil- 
laires, a éperon  épais  et  obtus  : dans  la  variété  A,  les 
fleurs  sont  assez  grandes,  tricolores,  ressemblant  à la 

7* 
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pensée  des  jardins  , à pétales  dépassant  de  beaucoup 
le  calice,  les  deux  supérieurs  violets  et  un  peu  ve- 
loutés; dans  la  variété  B les  fleurs  sont  petites,  d’un 
blanc— jaunâtre,  à pétales  dépassant  à peine  le  calice. 
Ann.  Fl.  tout,  l’été. 

Dans  les  champs  et  les  lieux  cultives.  La  variété  À se  trouve  sur 
les  côtes  de  Lorry,  au-dessus  de  Malancourl , etc.  La  variété  B 
est  commune. 

tfttf  l^eurs  pentapétales , super  es. 

Groseiller  : Ribes.  (Lin.) 

Ghossvi.arie.t.  DC.  Bot.  galiic.  p.  206. 

Calice  à 5 lobes,  un  peu  coloré;  corolle 
de  5 pétales;  5 étamines  ; style  bifurqué; 
baie  globuleuse  , à une  loge  contenant  plu- 
sieurs graines. 

G roseiller  piquant  : Ribes «t'a  crispa.  (Lin.) 

Arbrisseau  três-rameux  et  touffu , haut  de  3 à 4 
pieds , garni  de  forts  aiguillons  disposés  trois  à trois 
â la  base  des  feuilles  sur  des  pousses  de  l’année , et 
plus  tard  sous  les  nouveaux  bourgeons  et  les  rameaux; 
leuilles  pétiolées,  arrondies,  crénelées,  incisées  à 3 ou 
5 lobes,  molles  et  velues;  fleurs  solitaires  sur  des 
pédoncules  courts,  velus  et  pendans , d’un  vert-rou- 
gcâlrc  , à calice  velu  en  dehors  ; baie  verdâtre  , velue 
dans  sa  jeunesse  cl  glabre  à sa  maturité.  Fl.  en  avril. 

Giminun  dans  les  haies. 

G roseiixer  des  Alpes  : Ribes  ftlpinum.  (Lin.) 

Arbrisseau  de  3 a 5 pieds  de  haut,  non  épineux  , 
à écorce  grisâtre  ; feuilles  petites , pétiolées , décou- 
pées en  trois  lobes  et  dentées,  légèrement,  velues, 
vertes  en  dessus  et  blanchâtres  en  dessous;  fleurs 
petites,  verdâtres,  disposées  en  grappes  courtes, 
dressées  et  munies  de  petites  bractées  jaunâtres  et 
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pointues } baies  rouges  et  <Tun  goût  douceâtre.  Fl.  en 
mai. 

Dans  les  buis  montagneux  de  Cbatel , de  Rozérieulkes  , de  Vaux, 
d®  Gorzc , etc. 

Lierre  : Ileclera.  (Lin.) 

GaprifuliAce.t  Juss.  Caprifoliacex  trib.  I IIederAce.e  Ricb  DC. 
But.  gallic.  p.  244* 

Calice  à 5 dents  ; corolle  de  5 pétales 
oblongs  ; baie  environnée  par  le  calice,  à 5 
loges  monospermes. 

Lierre  commun  : Hedera  hélix.  (Lin.  ) 

Arbrisseau  à tiges  sarmenteuses  , rampantes  ou 
grimpantes  , s’élevant  quelquefois  à plus  de  ao  pieds, 
émettant  sur  leur  longueur  une  multitude  de  filets  ou 
racines  avec  lesquelles  elles  s’accrochent  aux  arbres 
et  aux  vieilles  murailles-,  feuilles  alternes,  pétiolées, 
persistantes , coriaces , luisantes , pointues  : celles  des 
individus  jeunes  ont  ordinairement  plusieurs  lobes 
anguleux , mais  celles  des  rameaux  à fleurs  et  des 
grosses  tiges  sont  ovales , pointues  et  entières;  fleurs 
d’un  blanc-verdâtre,  pédonculées,  disposées  en  pe- 
tites ombelles  formant  un  bouquet  au  sommet  des  ra- 
meaux ; baies  noirâtres. 

Commun  dans  les  bois  , mais  il  paraît  n’acquérir  d’etenduo 
considérable  que  lorsqu’il  parvient  » grimper  sur,  de  gros  arbres 
ou  sur  des  murs.  On  se  sert  de  ses  feuilles  , comme  l’on  sait,  pouv  les 
appliquer  sur  les  cautères. 

Jasione  : Jasionc.  (Lin.) 

CampanllAcex  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  3 1 » 

Fleurs  rassemblées  en  tête,  ayant  un  in— 
volucre  de  10  folioles*,  calice  à 5 divisions; 
corolles  de  5 pétales  linéaires,  soudés  cepen- 
dant par  leur  base  ; anthères  légèrement 
cohérentes  ; capsule  à 2 loges  , couronnée  par 
le  calice. 
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Jasione  de  montagne  : Jas ione  montanct.  (Lin.) 

Tige  droite,  souvent  rameuse  dès  sa  base  et  diffuse* 
striée  , liante  d’environ  i pied,  nue  et  glabre  dans  le 
haut,  feuillée  et  hérissée  de  poils  blancs  dans  sa  par- 
tie inférieure;  feuilles  petites , sessiles,  étroites,  li- 
néaires, ondulées  et  hérissées  de  poils  blancs-,  (leurs 
d’un  bleu  clair, petites , réunies  en  têtes  terminales  et 
portées  sur  des  pédoncules  nus  et  très-longs.  Ann.  Fl. 
en  juillet,  août. 

Sur  les  coteaux  secs  et  sablonneux  au-dessus  de  Woippj  , au  Lord 
des  bois  de  Freseatr,  etc. 

jffjjf  Fleurs  incomplettes , supbrcs, 
ThÉsium  : Thssium.  (Lin.) 

SaxtAlAcejl  Brow.  DC.  Bot  galbe.  p.  4°8- 

Calice  à 4 ou  5 divisions  •,  corolle  nulle  ^ 

5 étamines  placées  sur  le  calice  en  avant  de 
chaque  division } le  fruit  est  une  capsule- 
monospertne  , ne  s’ouvrant  pas  d’elle-méme, 
recouverte  et  couronnée  par  le  calice  qui  est 
persistant. 

ThÉsium  a feuilles  de  lin  : Thesium  linovliYllum. 
(Lin.) 

Tiges  déliées,  anguleuses  , glabres , un  peu  diffuses 
et  rameuses,  hautes  de  6 à io  pouces ; feuilles  al- 
ternes , très-étroites  , linéaires  , pointues  et  glabres  ; 
fleurs  petites,  pédonculées,  d’un  blanc-jaunâtre, 
disposées  en  petites  grappes,  formant  une  espèce  de 
panicule  au  sommet  des  tiges  -,  cliaque  fleur  est  ac—  • 
compagnée  de  trois  petites  bractées  pointues , denti — 
culées  et  inégales.  Viv.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Sur  les  pelouses  arides  et  pierreuses  des  côteaux  de  Lessy , de 
Cbâtcl , d’Ars,  etc. 
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Thésicm  des  alpes  : Thesium  aljiinuni.  (Lin.) 

Tiges  simples  , fermes  , ilroites  ou  un  peu  pen- 
chées , hautes  de  \ à 6 pouces , sortant  3 à 8 ensemble 
d’une  même  racine;  feuilles  alternes,  linéaires  et 
étroites  connue  celles  de  l’espèce  precedente  ; Heurs 
petites  , la  plupart  à \ divisions  et  a 4 étamines  , pres- 
que sessiles,  disposées  en  une  espèce  de  grappe  uni- 
latérale au  sommet  îles  tiges  ; pédoncules  munis  de 
trois  feuilles  dont  la  plus  basse  est  longue  et  les  deux 
autres  très— petites.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

On  le  rencontre  aux  meuios  lieux  que  le  Thesium  à feuilles  <le 
lin,  mais  il  y est  plus  rare. 

DIGYMF. 

-j-  Fleurs  mono  pétai  es , inféras. 

Gentiane:  G eniiana.  ( Frœl.  gent.) 

Gentiane.*  Jnss.  i)C.  Bot.  gallic.  p.  3î6. 

Corolle  monopétale  , persistante , divisée 
en  4 °u  5 parties  \ capsule  alongée,  bivalve, 
à une  loge. 

Gentiane  cuoisette  : Gentiaua  crticiata.  (Lin.) 

Tiges  simples , un  peu  couchées  à la  base  et  cour- 
bées , rougeâtres , arrondies,  glabres,  longues  de  5 à 8 
pouces  ; feuilles  opposées  en  croix , lancéolées , en- 
tières, épaisses,  glabres,  assez  rapprochées  les  unes 
des  autres  et  unies  par  leur  base , en  formant  une  frai  ne 
lâche  qui  enveloppe  la  tige  ; fleurs  bleues , tubulécs, 
à 4 divisions  obtuses  , sessiles  , et  disposées  en  un  ou 
plusieurs  verticilles  rapprochés  au  sommet  des  tiges. 
Viv.  Fl.  en  juillet. 

Dans  tes  pâturages  montagneux  ; aux  vallons  de  Saulny , de 
Monvaux  , des  Gcnivaux , etc.  Asscx  rare. 

Gentiane  des  marais  : Gentiaua  jfneumonantlie. 
(Lin.) 

Tige  droite,  simple,  un  peu  rameuse,  rougeâtre, 
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glabre  , haute  d’environ  i pied  ; feuilles  opposées,.  ,pt 
sessiles,  étroites  et  lancéolées-] inéaires,  glabres,  en-*-  v 
lières,  un  peu  réunies  à leur  base;  fleurs  peu  nom- 
breuses, légèrement  pédonculées  , grandes,  en  forme-  i: 
de  cloche,  d’un  très-beau  bleu,  à cinq  lobes  courts, . ' 
disposées  dans  les  aisselles  des  feuilles  au  haut  de  la  r 
tige.  Viv.  Fl.  en  août,  septembre. 

Dans  Ifs  près  marécageux  *,  je  l’ai  rapportée  d~s  environs  fie 
Bitcfae , où  elle  se  trouve  dans  les  marais  des  l ois  voisins  de  la 
route  de  Wissembourg . 


Gentiane  d’Allemagne  : Gentiana  germanica. 
(Willd.spec.  )DC.  Fl.  fr.  n°  3776. 

Gentiaim amnrclln.  (Vil!,  uauph.  ) 

Tige  simple  ou  rameuse,  droite,  glabre,  un  peu 
anguleuse  , haute  de  3 à 6 pouces;  feuilles  opposées, 
sessiles  , glabres , o\  aies  et  un  peu  en  cœur  à la  base , 
entières,  marquées  de  trois  nervures;  fleurs  d’un  bleu- 
violet,  en  entonnoir,  à 5 divisions  alongées  et  poin- 
tues, l’entrée  du  tube  garnie  d’appendices  barbus, 
disposées  vers  le  haut  et  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux  sur  des  pédoncules  assez  longs.  Ann.  Fl.  en 
août,  septembre. 

Dans  les  pâturages  montagneux,  et  secs  ; sur  la  côte  de  Saint- 
Quentin,  de  Rozcriculles , d*Ars,  etc. 


Gentiane  ciliée  : Gentiana  ciliata.  (Lin.) 

Tige  presque  toujours  simple,  faible  , légèrement 
anguleuse,  haute  d’environ  6 pouces;  feuilles  oppo- 
sées , sessiles , un  peu  réunies  à leur  base , très-étroites 
et  assez  longues  ; fleurs  bleues,  grandes,  la  corolle 
en  entonnoir,  divisée  en  4 segmens  très-longs,  dentés 
et  ciliés  en  leurs  bords;  caliee  aussi  long  que  le  tube 
de  la  corolle  et  de  même  partagé  eu  quatre,  à divi- 
sions pointues.  Ann.  Fl.  en  août , septembre. 

Sur  les  côtes  scchcs  et  dans  les  bois  montagneux  de  Vignoulles  , 
de  Rozcriculles , de  Sommy  , etc. 


Cuscute  ; Cuscuta.  ( Lin.  ) 

Convolviu,Ace£  Juss.  DC.  Bot.  gnllic.  p.  33 1. 

Calice  tubuleux  à 4 ou  5 lobes  ; corolle 
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[ersistante  à 4 ou  5 lobes  ; étamines  en  meme 
[ombre  que  les  divisions  de  la  corolle  , entre 
lesquelles  elles  sont  insérées;  2 styles  courts  ; 
[apsules  arrondies,  à 2 loges  s’ouvrant  en 
rave r s , à 4 graines.  Les  plantes  de  ce  genre 
tissent  d’abord  dans  la  terre  , mais  elles 
eviennent  ensuite  parasites  , en  attachant 
t entortillant  leurs  tiges  filiformes  aux  vé- 
gétaux qui  sont  à leur  portée  ; elles  en  tirent 
eur  nourriture  au  moyen  de  petits  cram- 
ions ou  suçoirs  qui  s’insinuent  sous  leur 
Icorce. 


Cuscute  a grande  tueur  : Cuscuta  major.  ( Baulu 
pin.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  2704. 

Cuscuta  europœa.  Var.  &•  (Lin.) 

Tiges  rougeâtres , filiformes , dépourvues  de  feuilles 
ainsi  que  les  espèces  suivantes;  fleurs  d’un  bleu-rou- 
geâtre , légèrement  pédicellécs  , et  réunies  10  à io  en- 
semble en  tètes  sessiles,  placées  ordinairement  sur 
les  points  où  la  tige  se  ramifie;  calice  rougeâtre,  tu- 
buleux, divisé  en  quatre  segmens  pointus;  corolle 
monoj  étale,  turbinee,  plus  longue  que  le  calice,  di- 
visée en  quatre  et  rarement  en  5 lobes  courts  et  un 
peu  réfléchis  en  dehors;  deux  styles  courts  et  droits, 
a stigmates  divergeas  ; capsule  ovoïde.  Ann.  Fl.  en 
été. 

Dam  les  baies  , et  croît  particulièrement  sur  les  orties  et  le 
houblun  ; commune  dans  les  baies  au-dessous  de  Montiguy  , près 
de  la  rivière. 


Cuscute  a petite  fleur  : Cuscuta  miuor.  (Bauli. 
pin.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  2j55. 

Cuscuta  europœa.  Var.  £.  (Lin.) 

Cuscuta  epilhymum.  (Smith.) 

Tiges  rougeâtres , plus  menues  et  plus  entrelacées 
que  celles  de  l’espèce  précédente  ; fleurs  d’un  blanc 
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un  peu  rougeâtre,  sessiles , disposées  6 à io  ensemb 
en  petites  têtes  sessiles  : calice  petit,  rougeâtre,  divi*  I 
presque  jusqu’au  milieu  en  5 lobes  évases  et  pointus 'j 
corolle  tubulée,  blanchâtre,  plus  longue  que  le  calice 
divisée  assez  profondément  en  5 parties  triangulaire 
et  étalées  ; deux  styles  plies  alongés  que  dans  1 i 
cuscute  à grande  fleur,  et  divergens  à l’extrémitcJ 
Ann.  Fl.  en  juillet,  août. 

Elle  croît  de  préférence  sur  le  tlijm  , le  serpolet , le  genêt  à tij;  i 
ailce,  les  bruyères,  et  sur  plusieurs  plantes  basses  ; sur  nos  côteau 
secs  au-dessus  de  Châtel  , d’Ars  , de  Gorze  , etc.  On  en  trouv  | 
également  au  Ilupl-de-la-Chenau , près  du  ruisseau. 

Cuscute  du  lis  : Case  ut  a epilinum.  (Weihe  archi 
des  apotlî.) 

Cuscuta  densifiera.  ( Soyer— \V  illemct.,  annalcd 
de  la  société  linnéenne  de  Paris,  tom.  3.) 

Tiges  jaunâtres , moins  grêles  que  dans  les  précé- 
dentes; fleurs  d’un  blanc-verdâtre,  sessiles,  disposées^ 
en  têtes  plus  serrées  que  dans  les  deux  espèces  ci- 
dessus  ; calice  large , court,  charnu,  verruqueux  ettl 
évasé  , divisé  jusqu’au  milieu  en  5 lobes  ou  segmens-' 
triangulaires  et  concaves  ; corolle  d’un  blanc-ver- 
dâtre, globuleuse , épaisse,  égalant  la  longueur  du 
calice,  à 5 lobes  petits  et  peu  étalés;  deux  styles> 
droits,  à stigmates  divergens  à la  fin  de  la  floraison. 
Ann.  Fl.  en  été. 

Cette  espèce,  appelée  Teigne  par  les  cultivateurs,  leur  est  bien 
connue,  a cause  du  tort  qu’elle  occasionne  au  lin  auquel  elle 
s'attache  particulièrement.  On  la  trouve  de  temps  en  temps  dans 
les  linièrcs  de  ce  département. 

jf  Fleurs  incomplettes. 


Anserine  : Chenopodium.  ( Lin.  ) 

ÀTMPLlCEX  Juss.  CtlENOPoDEX  Vent.  ClIENOPODEXtrib.  I.  Atriplice* 
PO.  Bot.  gallic.  p.  Hç)6. 

Fleurs  herbacées  -,  calice  5 phylle  , persis- 
tant , non  accresccnt  après  la  floraison  ; 
corolle  nulle  \ une  seule  graine  lenticulaire. 
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AnsÉrine  bon— Henri  : Chenopodium  bonus  Henri  - 
us.  (Lin.) 

Tiges  droites , hautes  d’un  à i pieds , assez,  grosses, 
annelées,  un  peu  farineuses;  feuilles  pétiolées,  trian- 
idaires,  à bords  ondulés.  les  deux  angles  inférieurs 
e prolongeant  en  fèr-de-fléche,  glabres  en  dessus, 
hargécs  de  points  farineux  en  dessous  ; Heurs  en  pe- 
ites  grappes  réunies  en  une  sorte  d’épi  terminal 
longé  et  non  feuille.  \ iv.  Fl.  en  juin , juillet. 

Commune  dans  les  lieux  incultes  et  le  long  des  chemins.  Cette 
Iante  connue  aussi  sous  le  nom  iVFpinurd  sauvage  , se  mange  dans 
uelques  endroits  en  guise  d'épinards. 

AnsÉrine  des  vk,ees  : Chenopodium uvbicum.  (Lin.) 

Touffes  hautes  d’un  pied  ou  davantage,  formées  de 
iges  rameuses,  striées,  glabres  ; feuilles  pétiolées,  de 
orme  rlioniboïdale,  à bords  supérieurs  sinués  et 
lentes,  glabres  des  deux  côtés  et  un  peu  char- 
mes; fleurs  disposées  en  petites  grappes  axillaires, 
iroites , nues  et  serrées  contre  la  tige.  Ann.  Fl.  en 
loùt , septembre. 

Celle  plante  parait  rare  ; je  l’ai  observée  sur  les  murs  et  fentes 
les  rochers  du  fort  de  Bitche. 

AnsÉrine  rougeâtre  : Chenopodium  rubrum.( Lin.) 

Tige  droite,  ferme,  rameuse,  un  peu  cannelée, 
dabre,  rayée  de  vert  et  de  blanc,  haute  d’un  à a pieds; 
euilles  pétiolées,  glabres,  un  peu  épaisses,  cunéi- 
formes a la  base,  irrégulièrement  dentées  et  sinuées 
flans  le  reste  de  leur  pourtour,  et  à découpures  an- 
guleuses; fleurs  petites  , rougeâtres  , disposées  en  pe- 
tites grappes  dressées,  nombreuses,  axillaires  sur  les 
rameaux  et  au  haut  de  la  tige  : toute  la  plante  prend 
souvent  une  couleur  rouge.  Ann.  FL  à la  fin  de  l’été. 

Dans  les  lieux  'humides  ; on  la  trouve  prineipnlcm»nt  sur  les 
bords  de  la  Seille  submergés  en  hiver  , et  en  dehors  de  la  porte 
Sainl-Thicbault,  où  l’un  dépose  les  engrais.  Assez  rare. 

AnsÉrine  des  iuurs  : Chenopodium  murale.  (Ton.  ) 

Tige  d’un  pied  ou  davantage,  droite,  rameuse  dès 
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la  base,  verte  et  glabre;  feuilles  ovales-rliomboi  ft 
dales,  assez  grandes,  d’un  vert-noirâtre  et  luisante  to 
en  dessus , un  peu  farineuses  en  dessous  , les  bore,  js 
supérieurs  garnis  «le  dents  nombreuses  et  pointues-  te 
fleurs  disposées  en  grappes  terminales,  nues  et  ra. 
nieuses.  Ann.  Fl.  en  été. 

Commune  le  long  rl  t murs,  près  des  villes  et  des  villages.  W 

Ansérinf.  a feuilles  d’obier  : Chenopodium  opidifj 
lium.  Sehrad.  ex  DG.  Fl.  fr.  6uppl.  n°  2258®. 

Chenopodium  viride.  (Lois.  Fl.  gall.  ) 


Tige  droite , rameuse , rayée  de  vert  et  de  blam 
à rameaux  étalés,  souvent  couverte  de  grains  pulvé 
miens,  haute  d’un  à a pieds;  feuilles  rhomboïdaler 
larges,  courtes,  obtuses , les  bords  supérieurs  garni 
de  larges  dentelures  ou  sinuosités  inégales  et  arron 
«lies,  parsemées  en  dessous  d’une  poussière  blar 
châtre  et  glauque;  fleurs  blanchâtres,  en  petits  pa 
quets  arrondis  , nus,  disposés  en  grappes  sur  les  ra 
meaux  et  au  sommet  de  la  plante.  Ann.  Fl.  tou 
l’été. 


Assez  commune  le  long  dos  murs  et  dans  les  endroits  où  V 
dépose  les  engrais. 


AnsÉrine  blaxciiatre  : Chenopodium  album.  (Lin.: 
Chenopodium  leiospermum.  DC.  Fl.  fr.  n°  au 5p 
Var.  B.  Chenopodium  viride.  ( Lin.  ) 

Var.  C.  Chen.  alb.foliis  omnibus  integris. 

Chenopodium  lanceolatum.  (Willd.  cnurr. 
ex]\lerat.fl.  par.) 

Tige  de  1 à u pieds  de  haut,  rayée  de  vert  ( 
de  blanc,  souvent  pulvérulente,  rameuse,  mais  à ra; 
meaux  moins  étalés  que  dans  la  précédente;  feuille 
variant  beaucoup  dans  les  sinuosités  de  leur  contour 
d’une  forme  rliomboïdale-alongée,  pointues  et  plu 
longues  que  dans  l’Ansérine  à"  feuilles  d’obier;  le 
dentelures  des  bords  supérieurs  plus  ou  moins  rare 
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profondes,  à sommets  aigus,  diriges  vers  le  haut, 
feuilles  supérieures  plus  étroites  et  presque  entières, 
r surface  inférieure  plus  ou  moins  chargée  de  pous- 
se glauque  comme  la  tige  , les  rameaux  et  les  fleurs  , 
qui  donne  quelquefois  a la  plante  un  aspect  blan- 
itre  ; fleurs  disposées  comme  dans  l’espèce  qui 
■cède.  La  variété  B a une  couleur  plus  verte  dans 
ites  ses  parties  et  ses  feuilles  sont  presque  entières; 
îs  la  variété  C , les  feuilles  sont  oblongues-lancéo- 
s,  étroites  et  entières.  Les  graines  dans  cette  es- 
;e,  comme  dans  l’Ansérine  à feuilles  d’obier  et  dans 
isieurs  autres  , paraissent  lisses  et  luisantes  lorsqu’on 
frotte  entre  les  doigts  pour  les  dégager  du  calice, 
n.  Fl.  tout  l’été. 

!Ilc  est  extrêmement  commune  dans  les  champs  et  les  lieux 
ives. 

AnsÉrine  hybride  : Chenopodium  hybridum. 
in.) 

On  distingue  très-facilement  cette  espèce  : Tige 
ute  de  i à 3 pieds,  droite,  glabre,  cannelée,  simple 
quelquefois  un  peu  rameuse  ; feuilles  grandes , 
iguenient  pétiolées,  glabres,  sinuées-angnleuses , 
ec  3 ou  | grosses  dents  de  chaque  côté,  le  sommet 
•s-alongé  et  aigu  ; fleurs  en  paquets  disposés  en 
ippes  nues  et  rameuses  au  sommet  de  la  tige.  Ann. 

. en  été. 

!)ans  les  endroits  cultives  : -Ile  n’est  pas  rareauSaMrtn  et  auSaulcy. 

AnsÉrine  glauque  : Chenopodium  glaitcum.  (Lin.) 

Tige  souvent  rameuse  dès  sa  base  et  un  peu  cou— 
ée , longue  d’un  à 2 pieds , cannelée  et  glabre  ; 
tilles  omongueset  étroites,  un  peu  obtuses,  sinuées 
garnies  de  chaque  côté  de  3 ou  4 dénis  , vertes  en 
ssus  et  très-glauques  en  dessous;  fleurs  verdâtres, 
petits  paquets  disposés  en  grappes  minces  aux 
selles  des  feuilles  supérieures,  sur  une  grande  par- 
de  la  tige  et  des  rameaux.  Ann.  Fl.  vers  la  fin  de 
té. 

tans  les  lieux  frais  ; on  la  trouve  principalement  le  long  de  lx 
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Scillc,  où  l’eau  a séjourné  pendant  l’hiver;  à la  porte  Saint-Thiéhî 
nu  lieu  où  l’on  dépose  les  engrais , etc. 

Akskrine  polysperme  : Chenopodium  pnlyspermn 

(Lin.) 

Tige  haute  d’un  pied  ou  davantage,  très-ramen 
ordinairement  droite , mais  aussi  quelquefois  couo 
et  étalée  sur  la  terre,  glabre:  feuilles  entières,  ova 
péliolées,  vertes  et  glabres , quelquefois  rougea. 
en  leurs  bords;  fleurs  verdâtres  , en  petites  grap 
grêles,  rameuses,  axillaires  et  terminales,  graii 
petites  et  très-nombreuses.  Ann.  1?1.  en  été. 

Elle  nVst  pas  rare  dans  1rs  licuv  cultivés. 

AksÉrixe  fétide  : Chennpodi uiji  ndvnria.  ( Lini 

Tiges  très -rameuses,  couchées  et  étalées  sut 
terre , striées  et  chargées  d’une  poussière  farine 
qui  les  fait  paraître  blanchâtres , ainsi  que  les  feui 
qui  en  sont  particulièrement  recouvertes  en  desso' 
celles-ci  sont  ovales— rliomboïdales,  ent  ières,  obtus 
un  peu  épaisses  ; fleurs  petites,  blanchâtres,  en  grap 
courtes  et  serrées,  axillaires  et  terminales.  Ann. 
en  été. 

Dans  1rs  jardins  , lr  long  dos  murs  et  des  chemins  , dans 
rndruits  cultivés.  Toute  la  plante  a une  odeur  de  poisson  pou 
lorsqu’on  la  frotte  entre  les  doigts. 

AnnocHK  : Atriplex.  (Lin.) 

Atiupt.iclæ  Jiiss.  Chewopode*  Vent.  Ciienovode*.  trib.  I.  À 
flicfje  1)0.  Bot.  gallic.  p.  3y-. 

Fleurs  herbacées  de  deux  sortes  : les  ut 
hermaphrodites  , à calice  persistant  5-phyli 
à corolle  nulle,  une  semence  déprimée  ; 
autres  femelles,  à calice  à 2 divisions  o 
grandissent  après  la  floraison  , et  forme 
autour  de  la  graine  une  enveloppe  bival 
et  comprimée. 
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rroohe  hastke  : yllri/jti'X  hastata.  (Lin.) 

ige  droite,  rameuse,  anguleuse  et  cannelée, 
è de  un  a deux  pieds,  les  rameaux  inférieurs éla- 
feuilles  pétiolées,  triangulaires  ou  en  forme  de 
le— pique  , dentées  et  glabres  , les  inférieures  op- 
:cs  , celles  d’en  haut  alternes  ; fleurs  en  grappes 
duales  et  axillaires  ; valves  des  calices  des  fleurs 
les , deltoïdes , palmées  et  dentées , tuberculeuses 
e dos.  Ann.  Fl.  en  été. 

11s  les  lieux  incultes  et  Irais  , le  long  des  limes  ; commune. 

rroohe  a feuilles  etboites  \ Atripl ex  cmgustifolia. 
lith.  11.  brit.  ) DC.  Fl.  fr.  tom.  V.  n°  aa5'2. 
Atriplex  patula.  DC.  Fl.  fr.  tout.  III.  n"  aaâa. 

igc  glabre  , striée,  rameuse,  variant  de  8 pouces 
lieds  de  hauteursclon  le  terrain  où  elle  croit , char- 
plus  ou  moins,  ainsi  que  les  autres  parties  de  la 
tte,  de  points  pulvérulens , souvent  divisée  dès  la 
a eu  rameaux  nombreux , opposés  dans  le  bas , 
>s,  grêles,  et  étalés  sur  la  terre  , ou  bien  quelquc- 
’ redressés-,  feuilles  glabres  , les  inférieures  pélio- 
, ovalcs-lancéolc'cs  , ayant  quelquefois  vers  la  base 
x dents  oblongues  et  recourbées,  plus  larges  et 
tuboïdales  dans  les  terrains  gras  et  ombrages,  si- 
■es  et  dentées  sur  les  bords,  les  feuilles  supérieures 
lites  , lancéolées— linéaires  et  entières;  fleuisnom— 
uses,  petites,  en  grappes  minces  au  liant  de  la 
-et  des  rameaux  : les  valves  des  calices  fructifères 
vérulentes,  hastées  et  dentées  sur  leur  dos.  Ann. 
à ia  fin  de  l’été. 

(immune  dans  les  champs  , les  lieux  incultes  , les  fossés  des 
es,  a l’cnljcc  des  villes  et  des  villages. 

Herniaire  : Herniaria.  (Tourn.  ) 

*AüOXlCIllBjE  JllSS.  PAROSICUIEJE  tliî).  Il  IlLECECRE.E  1)C.  But. 
ic.  p.  197- 

Fleurs  herbacées  ; calice  à 5 divisions  -, 
rollc  de  5 pétales  filiformes  , ressemblant 
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aux.  filets  des  étamines  -,  capsule  indéhii 
conte,  à une  semence. 

i 

Herniaire  glabre  : Ilcruiaria glabra.  (Lin.) 

Tiges  très— rameuses  , grêles,  longues  de  3 à 

Imuces,  légèrement  velues,  étalées  et  appliquées 
a terre  ; feuilles  petites , ovales-oblongues , d’un  vt 
jaunâtre,  planes,  glabres,  accompagnées  deslipu 
membraneuses,  opposées  dans  le  bas  et  alternes  . 
sommet  des  rameaux  florifères;  fleurs  très-petiti 
d’un  vert- jaunâtre,  ramassées  en  pelotons  allen  i 
le  long  des  tiges  et  des  rameaux.  Ann.  Fl.  en  été. 

Dans  les  lieux  sablonneux  ; sur  les  sables  le  long  de  la  MoseV* 
dans  le  Sablon  , à Rlouri  et  ailleurs.  On  la  nomme  vulgaircim 
Turquette  ou  Hcrniolc. 

Orme  : Ulmus.  ( Lin.  ) 

Amentackæ  Juss.  Amentacea:  trib.  II.  Betuhnex  DC.  I 
gallic.  p.  421* 

Calice  quinquéfide  ; corolle  nulle;  cap 
suie  comprimée  , ( Samarre  Gærtn.  ) arron 
die,  foliacée  et  membraneuse  sur  les  bord, 
gonflée  au  milieu  par  une  graine  solitaire. 

Orme  champêtre  : Ulmus  campestris.  ( Wilbl. 
pl.  i.  p.  Oa/p) 

Var.  A.  Chu.  camp,  inicrnphilla. 

Var.  B.  U/m.  camp,  latijolia. 

Var.  C.  Ulm.  camp,  suberosa. 

Ulmussuberosa.QN'AXA.sy. pl.  i.p.  i3a 

Arbre  élevé  , à tronc  droit  -,  feuilles  ovales , poi, 
tues,  à base  inégale,  rudes,  à bords  doublement  de 
tés  en  scie,  petites  dans  la  variété  A,  mais  três-larç. 
dans  la  variété  B;  fleurs  rougeâtres,  paraissant  ava< 
les  feuilles , ramassées  en  paquets  serrés  presque  se 
siles , à 4 ou  5 étamines  ; fruits  foliacés , ovales  ■ i 
orbiculaires,  comprimés,  glabres  et  écliancrés  au  so: 
met.  Dans  la  variété  C,  qui  est  souvent  naine . l’écon 
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s branclicset  des  jeunes  rameaux  est  chargéede  côtes 
limeuses  île  la  nature  du  litige.  Fl.  en  avril,  mai. 

O 0 

)ii  plante  ont  arbre  communément  Le  long  des  roules  et  sur 
rempart*  des  fortifications  des  villes.  La  variété  C croit  ordi 
renient  dans  les  haies. 

Okme  a fleurs  éparses  : Ulnuisefficsn.  (Willd.  sp. 

. i.  p.  i3‘a5.) 

Cet  arbre  paraît  ne  nas  s’élever  autant  que  le  précé- 
*nt  aiujuel  d ressemble  <1  ailleurs  par  le  port  ^ mais 
en  diffère  par  ses  feuilles  plus  arrondies , par  ses 
>urs  à 8 étamines,  éparses  sur  des  pédicelles longs 
inégaux  , enfin  par  ses  fruits  plus  petits  et  ciliés  en 
urs  bords.  1*1.  également  en  avril. 

On  en  voit  quelques-uns  sur  les  remparts  (le  la  ville  Je  Metz. 

•j-f-j-  Fleurs  pentapétales  supères , à 
deux  semences.  (OmbeJlifères.) 

. Ombellfères  vraies , à fleurs  blanches  ou 
un  peu  rougeâtres. 

Boucage  : Pimpinella.  (Lcstib.) 

Umeeixieehb  Jus».  Umbeiuee**  irili.  IX. , Seseune*  Koch.  UG. 
,t.  galiie.  p.  v 8 et  23 1,  sul)  V mpinella  et  Ægopodio. 

Calice  ;i  bords  entiers  ; pétales  entiers  , 
écliis  au  sommet  en  forme  d échancrure  et 
légaux  entreux  ; Iruit  ovale— oblong  , mat- 
ité de  3 à 5 côtes  longitudinales  sur  cha— 
ne  graine  ; stigmates  presque  globuleux  -, 
oint  d’involucro  ni  dinvolucelle. 

* Feuilles  biternées.  Ægopodium.  ( Lin.  ) 
Boucage  herbe-aux-goutteux  : Pimpinel/a  podagra- 
ia.  (Lestib.  BB.) 

Ægopodium  podagraria.  ( Lin.  J 

Racine  longue  et  traçante  ; tige  droite , glabre,  le- 
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gèrcment  cannelée,  un  peu  rameuse  au  sommet,  haute 
de  a à 3 pieds  ; feuilles  inférieures  portées  sur  de 
longs  pétioles  divisés  en  trois  parties  dont  chacune 

Îiorte  trois  folioles  ovales,  larges,  pointucsct  dentées,' 
es  feuilles  supérieures  simplement  tentées,  à folioles 
plus  étroites  fleurs  de  couleur  blanche,  disposées 
en  ombelles  de  ia  à ao  rayons.  Viv.  Fl.  en  juin, 
juillet- 

Lr  long  des  baies , Hans  l»'s  jardins  et  les  vergers  ; commun.! 
Hans  ceux  de  Plauticrcs  , à la  porte  Maxell e , etc. 

**  Feuilles  pinnees.  Pimpinella.  (Lin.) 

Boucage  a grandes  feuilles  Pimpinella  maena.i 
( Lin.  ) 

Tige  droite,  striée , glabre,  un  peu  rameuse  , haute 
de  a a 3 pieds  ^ feuilles  ailées , lisses  , composées  ordi- 
nairement de  7 folioles  ovales  , assez  larges  , dentées, 
la  dernière  trilobée , les  premières  feuilles  simplement 
trilobées;  fleurs  blanches,  eu  ombelles  de  ia  rayons- 
environ.  Viv.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Dans  les  Lois. 

Boucage  saxifrage  : Pimpinella  saxifraga.  (Lin.  ) 

Tige  grêle,  arrondie , légèrement  pubescente,  ra- 
meuse, haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus  -,  feuilles  ai — 
lées,  dont  les  radicales  imitent  celles  de  la  pimpre— 
uelle,  composées  de  5 a g folio  les  arrondies  et  dentées,- 
la  terminale  souvent  trilobée  , les  feuilles  de  la  tige 
très-petites,  à divisions  étroites  et  d’autant  moins- 
nombreuses  qu’elles  approchent  du  sommet  de  la  lige 
et  des  rameaux  , de  sorte  que  les  dernières  n’ont  qu’une 
foliole  à l’extrémité,  ou  même  pas  du  tout  et.  seulement 
Je  pétiole  élargi  en  forme  de  gaine  alongée ; fleurs- 
blanches,  en  petites  ombellès  de  ia  à i5  rayons, 
penchées  avant  la  floraison.  Viv.  Fl.  en  juillet,  août. . 

Commun  sur  les  coteaux  secs  et  le  long  des  routes. 
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Seseli  : Seseli.  ( Lamk.  ) 

V IR  ELU  FER. € J||5S.  U MBEI.L1PBB.C  tlih.  IK  Sl'.xELI XLÏ  Kucll.  OC. 
r»>»(.  galüc.  p.  a34  et  ait  sub  gen.  Seseli  et  Cnrutn. 


Calice  entier  -,  pétales  égaux  , courbés  en 
cœur  ; fruit  petit , ovoïde,  strié  \ involucre 
souvent  nul  5 souvent  un  involucelle. 


Seseli  nu  momtacne  : Seseli  moiitanum.l Lia.  ) - 

Tiges  hautes  d’un  pied  ou  da\  antage,  roides  , lisses, 

• v lindiïques,  un  |ieu  striées,  rougeâtres  ou  purpu- 
i ïues  vers  le  haut,  terminées  par  deux  ou  trois  ra- 
meaux ; feuilles  glabres  , un  peu  glauques,  les  radi- 
eales  alongées,  bipinnées,  à folioles  linéaires,  souvent 
trifides  et  marquées  d'une  nervure  en  dessous,  celles 
de  la  tige  moins  composées,  à folioles  plus  alongées  et 
triangulaires-,  Heurs  blanches,  formant  des  ombelles 
de  9 a 13  ray  ons  courts  et  relevés , à involucre  composé 
d’une  seule  pièce  courte  ou  souvent  nulle}  involucelles 
de  8 à 1 8 folioles  plus  courtes  que  les  fleurs,  linéaires, 
aigues,  réunies  en  un  seul  corps  à la  base.  Yiv.  Fl.  en 
juillet , août. 

Dans  1rs  endroits  secs  de  nos  eâteaux.  , de  Saint  - Quentin  , de 
Ch  a tel  , de  Rozérieulles  , etc. 


Sf.séli  annuel  : Seseli  anrumm.  (Lin.) 

Racine  assez  grosse , pivotante  , garnie  supérieure- 
ment de  libres  qui  sont  les  débris  des  feuilles  de  l’an- 
née précédente  } tige  haute  d’un  pied  et  demi,  très- 
droite  , ferme,  arrondie,  striée,  pubescentc  , d’une 
couleur  purpurine , un  peu  renflée  sous  les  nœuds  , et 
garnie  vers  le  haut  dé  deux  ou  trois  rameaux } feuilles 
bipinnées  , plus  élargies  et  moins  roides  que  celles  de 
l’espèce  précédente , légèrement  pubescentes  et  un 
peu  cendrées , à folioles  linéaires  , écartées , souvent 
trifides  et  terminées  par  une  petite  pointe  rougeâtre; 
fleurs  blanches , réunies  en  ombelles  assez  denses , de 
13  à 30  rayons  pubescens  et  blanchâtres  } point  ci’in- 
voJucre  ; un  involucelle  composé  de  10  à 13  folioles 
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plus longues  que  les  fleurs  et  scarieuses  en  leurs  bords. 
Bisann.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Sur  les  coteaux  et  les  pelouses-  sè<  lies  , au-dessus  d’Ars  , de  Rozc- 
rieulles  , dons  les  buis  de  Lorry,  elc.  Assez  rare.  Cetur  plante  uYsl 
pas  annuelle,  comme  son  nom  semblerait  l'indiquer,  mais  elle  meurt 
après  avoir  donné  ses  semences  pour  la  prcmicic  lois,  ce  qui  arrive 
ît  la  seconde  ou  troisième  année,  ainsi  que  le  prouvent  d'ailleurs 
les  fibrilles  de  la  base  do  la  tige , qui  sont  les  débris  des  anciennes 
feuilles;  ces  fibrilles  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  plantes  annuelles. 

SésÉli  cauvi  : Seseli  car  A.  DC.  Fl.  fr.  n°  0:420. 

Cariim  carvi.  ( Lin.  ) 

Tige  haute  d’un  à 2 pieds,  droite  , lisse,  cannele'c, 
rameuse  -,  feuilles  glabres  , d’un  vert  fonce',  bipinnées, 
les  inférieures  péliolées  à folioles  pinnatifi des  et  in- 
cisées, celles  de  la  base  disposées  en  croix  autour  du 
pétiole  commun  ; feuilles  du  haut  de  la  tige  moins 
composées  et  leurs  foliolesalongées  et  linéaires;  fleurs 
blanches,  en  ombelles  peu  garnies , de  8 à 10  rayons 
inégaux  avec  un  involucre  d’une  seule  foliole  li- 
néaire ; involucelle  presque  toujours  nul.  Bisann. 
Fl.  en  mai , juin. 

Dans  les  prés;  il  es!  commun  auSnulcj.  Les  babitans  des  rampa- 
gnes  mangent  quelquefois  au  printemps , dans  l-e  potage,  la  racine  <l 
fberbe  de  celte  plante  ; scs  semences  ont  un  goût  agréable  , et 
sont  cmpl  .y  es  comme  celles  de  l'anis. 

Angélique  : Angelica.  (Lin.  ) 

Umbeluferæ  Juss.  Umbelufei-je  trib.  VIII,  Axoeliceæ  Kocli. 
DC.  Rot.  gallic.  p.  2*23. 

Calice  entier  ; pétales  lancéolés  , entiers  , 
courbés  et  presque  égaux  ; fruit  elliptique  , 
comprimé  ; graines  bordées  (Tune  aile  mem- 
braneuse , munies  sur  le  dos  de  3 petites 
côtes. 

• I . 

Angélique  sauvage  • Angelica  sylcestris.  (Lin.) 

Imperatoria  sylvestris.  ( LanA.  ) DC.  Fl.  fr. 
n°  3422. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ordinairement , mais  qui  s’élève 
aussi  quelquefois  à 5 ou  6 pieds , droite  , un  peu  va- 
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in cuse,  lisse , cylindrique  , creuse,  d’une  couleur  pur- 
purine et  glauque;  feuilles  amples,  lisses,  d un  vert- 
noirâtre,  celles  delà  tige  bipinnées  et  les  inferieures 
tnpinnces  , à 3 divisions  principales,  a folioles  ovales, 
aigues,  dentées  en  scie  et  quelquefois  lobées , les  pé- 
tioles du  liant  de  la  tige  formant  des  gaines  larges  et 
ventrues;  fleurs  d’un  blanc  couleur  de  chair,  en  om- 
belles amples  de ,i 5 à 3o  rayons,  pubescens  et  sans 
involucrc  ; involucelles  de  3 à 8 folioles  déliées. 
Vir.' Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  1rs  lieux  humides,  au  hor.I  des  ruisseaux  et  dans  les  hois. 
Vile  n’csl  pas  rare. 

Cerfeuil  : Chcerophyllum.  (Cm.  ) 

Umpf.i.uff.fæ  Jus*.  Umuf.i.i  ifeu  t:  Irth.  \ SclSDirise®  Koch. 
PU..  15., i.  galtic.  p.  a 'â:î  et  ->.-■<>,  '•'b  Chn-rcphyllo  et  JnthrJco. 

Calice  entier;  pétales  échancrés  et  iné- 
gaux ; fruit  alouge , glabre , strié  ou  lisse 
à sa  surface;  involucre  nul;  un  involu— 
celle. 

Cerfeuil  sauvage  : Chœvophylhtm  sylvestre.  (Lin.) 

Tmc  droite  , velue  inférieurement , crénelée  , ren- 
llée  sous  chaque  articulation  , rameuse,  haute  de  a a 
3 pieds  ; feuilles  très-grandes, bipinnées  ou  tripinnees, 
ordinairement  glabres,  à folioles  alongées,  pmnati- 
fides  ou  incisées  et  dentées  ; fleurs  blanches  , en  om- 
belles terminales  de  8 à la  rayons  inégaux  et 
sans  involucre;  une  partie  de  ces  fleurs  et  des  ombel- 
lules  restent  stériles  ; involucelles  de  5 folioles  courtes, 
ovales,  un  peu  velues  et  réfléchies  ; haut  lisse,  noi- 
râtre à sa  maturité.  Viv.  13*  en  mai , juin. 

Dans  le*  prps  ombrages  cl  Jvÿ*rrgtrs  , (lil  il  nVft  pas  rare. 

Cerfeuil  énivrart  : Cbdfrphyllum  temuhnr(.(Un.) 

Ti^c  haute  de  a pieds  environ  , velue,  un-peu  rude 
au  toucher,  tachée  de  roUgè  , renflée  sous  les  articu- 
lations, striée  et  rameuse  ; feuilles  assez  larges  , a un 


PÉNTAPDME  DIGYN1E. 


i36 

vert  obscur,  velues  sur  leurs  deux  surfaces,  î_>îj>;ir—  - 
nées,  à folioles  élargies,  incisces-pinnalifides . ob- 
tuses; fleurs  blanches,  en  ombelles  de  10  à ia  rayons, . 
sans  involucre,  penchées  a\ ant  la  floraison:  involu- 
cellesde6  a 8 folioles  ovales , souvent  réfléchies,  ci- 
liées et  pointues;  les  fleurs  du  centre  de  l’ombelle 
avortent  souvent;  fruits  striés,  oblongs  et  lisses. 
Bisann.  Fl.  en  juin  , juillet. 

On  le  trouve  fréquemment  le  long  des  haies. 

Scaïndix  : Scandix.  (Lin.  ) 

UmBELLIFERIE  Juss.  UmUELI.IFERK  trib.  X,  ScANDtClNE.fc  Koch. 
Bot.  gallic.  p.  240. 

Calice  entier  : pétales  inégaux  , écliancrés  ; 
fruits  alongés , striés,  un  peu  velus  et  sur- 
montés d’une  longue  pointe  en  forme  d'alène. 

Scandix  pfjgne-de-véntjs  : Scandix  pecten.  (Lin.) 

Tige  d’un  pied  environ,  droite,  pubescente  inférieu- 
rement et  un  peu  rameuse  ; feuilles  tripinnées  et  fine- 
ment découpées  , à découpures  pinnatifides , glabres 
ou  légèrement  velues;  fleurs  petites,  blanches  , irré- 
gulières , en  ombelles  composées  ordinairement  de  3 
a 3 rayons  opposés  aux  feuilles  supérieures  ; ombcl- 
lules  de  8 à 10  fleurs  dont  plusieurs  restent  stériles; 
l’involucre  à cinq  folioles  bifides;  fruits  longs  de  3 
pouces  environ , hérissés  de  poils  rudes  et  surmontés 
de  deux  styles  persislans.  Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Commun  dans  1rs  moissons;  on  en  trouve  dans  les  champs , en 
dehors  des  fortifications  du  fort  do  la  Belle-Croix. 

Æthuse  : dÇthusa.  ( Lin. 

\ 

Umbf.llifer.t  Juss.  VJmbeluferæ,  trib.  IX,  Seselinf.e  Koch.  DC. 
Bot.  gallic.  p.  a32.  . 

Calice  entier  ; pétales  inégaux,  courbés  en 
cœur;  lruit ovoïde  , strié;  point  d'involucre  ; 
involucellc  placé  d’un  seul  côté  et  en  dehors. 
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Æthuse petite  ciguë  : Æthusa cynapium.  (Lin.) 

Tige  haulc  d’un  à 3 pieds,  droite,  rameuse,  glabre 
‘t  légèrement  striée  ; feuilles  bi-ou  tripinnées,  à fo— 
ioles  pointues  et  incisées,  ressemblant  à celles  du 
lersil  ; lleurs  blanches , en  ombelles  de  8 à 13  rayons, 
iortées  sur  des  pédoncules  à l’opposé  des  feuilles;  les 
nvoluccllos  composés  de  3 à \ folioles  longues  et 
droites  ; fruit  arrondi , lisse,  strié.  Ann.  Fl.  en  juillet, 
tout. 

Dans  les  jardins  et  les  lieux  cultivés;  cette  plante,  que  l’on 
lommo  Petite  ciguë  , passe  pour  un  poison  dangereux  , c’est  pour- 
juoi  on  doit  bien  prendre  garde  de  la  confondre  avec  le  persil 
nique  l clic  ressemble  beaucoup  dans  sa  jeunesse. 

Cicutaire  : Cicutaria.  ( Lamarh.  ) 

U.MBELUFEB.C  JuSS.  TJjlBEL LIFERÆ  trib.  IX,  Kocb.  DC.  Bot.  galÜc. 
p.  23^,  sub  cicuta. 

Calice  à 5 dents  ; pétales  ovales,  entiers  , 
presque  égaux,  courbés  au  sommet;  fruit 
arrondi  , sillonné  de  10  petites  côtes  ; point 
d’involucre , un  involucelle. 

Cicutaire  aquatique:  Cicutaria  aquatica.  (Lam^.) 
DC.  Fl.  fr.  n°  3438. 

Cicuta  uirosa.  ( Lin.) 

Tige  droite  , fîstuleuste  , assez,  grosse  , cylindrique  , 
à peine  striée,  rameuse,  glabre  comme  tout  le  reste 
delà  plante,  haute  de  2 à 3 pieds;  feuilles  grandes, 
bi-ou  tripinnées , à pétioles  creux  et  cylindriques, 
leurs  folioles  étroites,  alongées,  pointues,  à dents 
de  scie  aigues  , ressemblant  à celles  du  chanvre  ; fleurs 
blanches,  en  ombelles  lâches,  composées  de  i5  à 20 
rayons  terminés  par  une  mnbellule  hémisphérique  ; 
folioles  de  l’involucelle  au  nombre  de  10  à 12 , étroites 
et  ne  dépassant  pas  les  fleurs;  fruits  arrondis,  légère- 
ment comprimés.  Viv.  Fl.  en  juillet , août. 

Dans  le*  eaux  dormantes  ; les  marais  de  Bitche  , dans  les  an- 
ciens lii-  de*  la  Sarre,  à Kœching  et  ailleurs.  Celle  plante  a une 
odeur  désagréable  et  des  qualités  trcs-nuilfaisàtitçs. 
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OEnanthe:  OEnaiiihe.  (Lam^.) 

Umbellifebæ  Juss.  Umbellifera  trib.  IX.  , Suselisü.e  Kocll.  DC' 
Bot.  gallic.  p.  236.  k 

Calice  à 5 dents  fines,  persistantes;  pétâ-i 
les  courbés  en  cœur  , plus  grands  et  plu:; 
irréguliers  au  bord  de  l'ombelle;  fruit  oblong. 
sillonné  longitudinalement,  surmonté  par  le: 
dents  du  calice. 

OEnanthe  fistui^euse  : OEnantheJîstulosa.  ( Lin.  i 

Tige  ordinairement  redressée,  un  peu  en  zigzag;  r 
rameuse,  lisse,  striée,  cylindrique,  fistuleuse,  haute*  ç 
d’environ  un  pied;  feuilles  alongées,  portées  siu  c 
des  pétioles  listiiîeux , tripinnées  dans  le  bas  de  la  \ 
plante,  celles  qui  suivent  sont  bipinnées  et  les  supé-  ( 
rieures  simplement  ailées  ou  pinnées,  à découpures' 

()etiles  et  linéaires;  fleurs  blanches  , sessiles,  en  om-  ; 
)ellules  ramassés  et  serrées,  ordinairement  trois  pour; 
chaque  ombelle;  l’involuc.re  n’a  qu’une  seule  feuille , 
mais  les  involucelles  en  ont  6 à 8.  Viv.  Fl.  en  juin, 
juillet. 

Dans  1rs  marais  ; commune  du  Saulcy. 

OEnanthe  a feuilles  di:  PeucÉdanf.  : OEnanthe 
peucedanifolia.  (Pollicli.  pal.  ) DC.  Fl.  fr.  n"  3\\i. 
OEnat  ithefili pendu  In  ides . (Thuill.  fl.  par.) 

Racine  composée  de  plusieurs  tubercules  ovoïdes- 
et  sessiles  , d’où  il  sort  une  tige  droite  , glabre , can- 
nelée, anguleuse,  haute  d’un  pied  et  demi  à n pieds; 
feuilles  inférieures bi pinnées  elles  supérieures  simple- 
ment pinnées,  à folioles  linéaires  et  alongées;  om- 
belle de  r à io  rayons , sans  involucre  , ou  n’ajantà 
la  place  qu’une  ou  deux  folioles  courtes  et  aigues  ; 
ombellules  formées  de  fleurs  blanches,  sessiles  et  fer- 
tiles dans  le  centre , pédicellées  et  stériles  dans  le  pour- 
tour ; involucelles  de  8 à io  folioles  étroites , scarieuses- 
sur  les  bords;  fruits  alongés,  cylindriques,  cou — 
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ronnés  par  les  dénis  inégalés  du  calice.  Viv.  Fl.  en 
juin. 

Dans  les  prés  hum  dis  et  marécageux  , on  en  trouve  près  de 
la  f.  rmc  de  la  3Iaxe  , dans  les  prés  delà  Grange-aux-Bois  , dans 
ceux  de  Joiiy , de  Corny , etc. 

QEkakthe  i>heelaiïdrie  : OEnanthe  phellandrium. 
(Lam.k  ) DC.  Fl.  fr.n°  343ç). 

Phellandrium  aquaticum.  ( Lin.  ) 

Tige  haute  de  deux  à 4 pieds,  ordinairement  très- 
grosse  , creuse , cannelée , rameuse  ; feuilles  grandes  , 
tripinnéesou  cjuadripinnées , glabres,  à folioles  me- 
nues et  laciniees,  obtuses;  fleurs  petites,  blanches, 
en  ombelles  de  io  à vi  rayons  portés  sur  des  pédon- 
cules courts,  à l’oppesé  des  feuilles  supérieures  ; l’in- 
voliicre  est  nul  ou  à une  seule  foliole , l’involucelle 
en  a 6 ou  8.  Viv.  Fl.  en  juin , juillet. 

Dans  les  mares  et  dans  le»  fossés  aquatiques  ; rommuue  au 
Saoley.  ( Cette  plante  passe  pour  être  très-malfaisante.  ) 

Berle  : Sium.  (Lin.) 

TjMBELLIEEr.*  JllSS.  TJ  M BELL!  FER -E  tlil).  IX  SrsEMNE T.  Koetl.  DC. 
Rot.  gallic.  p.  229  , 23a  et  2 3 5 sub  Sio , Dreptinophjllo  cl  Helos- 
eiatlio. 

Calice  presque  entier  apétales  un  peu  cour- 
bés h leur  sommet  \ fruit  ovoïde  ou  oblong, 
glabre , strié. 

Bf.rle  a larces  feuilles  : Sium  latiJohum~(\An.  ) 

Tige  assez  grosse,  droite,  tendre,  fistuleusc,  sil- 
lonnée , glabre  , haute  de  deux  à 3 pieds  , un  peu  ra- 
meuse au  sommet  ; feuilles  ailées,  glabres,  les  infé- 
rieures composées  de  y à 1 1 folioles  grandes,  ovales- 
laucéolées , à dents  aigues,  quelquefois  lobées , les 
supérieures  à 3 ou  5 folioles  seulement;  fleurs  blanches, 
à styles  rouges , disposées  le  plus  souvent  en  une  seule 
ombelle  ample  qui  termine  la  tige  ; involucre  de  5 à 6 
folioles  linéaires , accompagnées  quelquefois  d’une 
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foliole  grande , dentce  et  pétiolée:  involucellc  à 3 ou  5 
folioleslancéolées  et  pointues. Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Au  bord  des  marcs  et  des  ctangs  ; on  la  trouve  près  de  la  Mnxc 
on  elle  est  néanmoins  assez  rare. 

Berle  a feuilles  étroites  : Sium  angustifolium . 
(Lin.) 

Tige  droite  , rameuse , arrondie  , glabre  , un  peu 
striée  , haute  de  deux  pieds  environ  -,  feuilles 
ailées,  glabres,  les  inférieures  à i5  ou  17  folioles 
ovales , dentées  en  scie  , souvent  plus  larges  que  dans 
l’espèce  précédente,  la  dernière  trifide  ou  trilobée; 
folioles  des  feuilles  supérieures  moins  nombreuses  , 

B lus  fortement  dentées  et  même  incisées  ou  laciniées; 
eurs  blanches,  en  ombelles  de  12  à i5  rayons,  qui 

Paraissent  comme  opposées  aux  feuilles  -,  involucre 
e 5 ou  6 folioles,  simples,  réfléchies,  accompagnées 
quelquefois  d’une  petite  feuille  découpée;  mvolu— 
celle  de  3 à 5 folioles  lancéolées —linéaires.  Viv.  Fl. 
en  été. 

Dan*  les  fossés  aquatiques  et  les  ruisseaux  où  elle  est  commune. 

Berlf.  a ombelles  sessiles  : Sium  nodiflorum.  ( Lin.) 

Tiges  glabres  , longues  d’un  à 2 pieds  , couchées, 
grêles  et  très-rameuses  ; feuilles  ailées  et  glabres,  les 
inférieures  à 5 ou  7 folioles  ovales , dentées , moins 
larges  que  celles  de  la  précédente , les  supérieures  ter- 
nées,  àlolioleterminale  souventlobée;  fleurs  blanches, 
en  ombelles  de  5 à 6 rayons , sessiles  à l’opposé  des 
feuilles  sur  la  tige  et  sur  les  rameaux  ; involucre  sou- 
vent nul  ; involucelles  à 5 ou  6 folioles  lancéolées. 
Viv.  Fl.  en  juillet , août. 

Dans  les  ruisseaux  et  les  fossés  aquatiques  -,  commune  dans  ceux 
de  la  lunette  du  Pâte. 

Berle  faucille  : Siumjalcaria.  (Lin.) 

Tige  haute  d’un  à 2 pieds,  très  - rameuse , droite, 
dure,  arrondie  et  très-glabre,  ainsi  que  toute  la  plante; 
feuilles  radicales  à trois  folioles  linéaires  très-longues, 
souvent  courbées  en  faucille , à dents  fines  et  aigues  ; 
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Iles  çle  la  lige  une  ou  deux  lois  ai  le  es , a folioles  éga- 
menl  linéaires,  très-longues,  dures,  à dentelures 
îes,  à base  prolongée  sur  le  pétiole  ou  sursesramifica- 
ons  ; fleurs  hlanclies , en  ombelles  de  i5  à 10  rayons 
nninant  la  lige  et  les  rameaux  •,  involucre  de  6 ou  S 
ilioles  très-deliées  et.  inégales  ; involueelles  de  4 à 5 
liioles  aussi  très-lines.  \ i\ . Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  champs  et  le  long  des  haïes,  près  de  la  ferme  de  la 
axe , près  de  Magny , sur  les  eûtes  de  Sommy  , des  Genivaux  , etc. 

Siler  : Siler.  (Scop.) 

Umbelufer*  J n s.  Umbellifeb*  trib.  V.  Str.sr.isFÆ  Koch.  DC. 
>t.  pallie.  p.  21S. 

Calice  à 5 dents  ; pétales  lancéolés  , conr- 
és  an  sommet  ^ finit  ovoïde  , glabre  , an— 
uletft.  et  strié. 

Siler  trilobé  : SH<jr  trilobum.  (Scop.  carn.) 

Laserpitium  trilobitm.  (Lin.) 

Angelica  atjuilsgjolui.  ( Lam.  ) DC.  Fl.  fr. 
n"  3459- 

Tige  haute  de  3 pieds  ou  davantage  , cylindrique, 
triée,  glabre  et  un  peu  rameuse;  feuilles  glabres,  leur 
létiole  divisé  en  trois  parties  cpii  soutiennent  ch  a— 
une trois  folioles  arrondies,  lobées  et  incisées,  hu- 
antes en  dessus  cl  glauques  en  dessous  ; fleurs  d un 
flanc— jaunâtre , disposées  en  ombelles  amples,  d une 
ingtaine  de  rayons;  l’involucre manque  quelquefois 
ni  bien  il  est  composé  d’une  ou  «leux  folioles  ment— 
iraneuses;  involueelles  également  de  deux  folioles 
ibtuses;  fruit  oblong  , relevé  de  fortes  nervures.  Viv. 
rl.  en  juin. 

Dans  les  bois  montagneux  , à la  cote  d’Ancy-sur- Moselle  , et  an- 
es  sus  de  Gorze. 

Laser  : Laserpitium.  (Lin.) 

Umbelliper*  Juss.  TJmb  élu  fera  trd).  I.  TiiArsÆ  Koch.  DC. 
Sot.  galltc.  p- 

Calice  presque  entier  -,  pétales  échancrés  , 
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ouverts  et  presque  égaux  ; fruit  oblonj, 
chaque  graine  munie  de  4 ailes  membr; 
lieuses  ; involucre  et  involucellcs  à plusieu 
folioles. 

Laser  ucde  : Laserpitium  asperum.  (Crantz  anst 
DC.  Fi.  fr.  supp.  n°  3470. 

Laserpitium  lalifolium.  DC.  Fl.  fr.  T.  III.  n"  347" 

Tige  liante  de  2 à 3 pieds,  droite,  glabre , strié 
un  peu  rameuse;  feuilles  amples,  les  inférieures  dl 
visces  en  3 parties  qui  sont  elles-mêmes  sous-di 
sées  en  3 autres  parties , portant  chacune  3 ou  5 h 
liolesovales,  en  cœur  à la  base,  les  latérales  obliquai 
bordées  de  dentelures  en  scie  et  mucronées  , garni 
en  dessous  de  poils  courts  et  un  peuroides  ; lesfeuill 
supérieures  moins  composées  et  plus  étroites-;  Heu; 
blanches  , formant  deux  ou  trois  ombelles  dont  la  U 
minale  est  très-large  et  ouverte;  involucre  à 10  ou 
folioles  longues,  déliées  et  pointues;  involucelles  d’i'i 
même  nombre  environ  de  folioles  très— étroites  et  o 
pillaires.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  les  bois  montagneux  de  Gorzc,  d'Onville  et  île  Rambl 
court,  sur  le  Rupl-dc-Mad  , sur  les  côtes  de  Hû jauge.  C’est  \:  « 
plante  assez  rare. 

Berce  : Ileracleum.  ( Lin.  ) 

TJmbeluperæ.  Juss.  Umeellifep.;*.  trib.  VII,  Peucedaxzje  D 
Bot.  gallic.  p.  z 19. 

Corolle  irrégulière  ; pétales  écliancrés 
fléchis  en  dedans  ; fruit  elliptique  , corn; 
primé  , strié , bordé  d’une  membrane  ; invc 
lucre  souvent  nul  ou  caduc. 

Berce  branc  - ursine  : Heracleum  svonclyliur. 
(Lin.) 

Tige  forte , haute  de  1 à \ pieds , rameuse , cannai 
lée,  anguleuse  , creuse  et  plus  ou  moins  velue  ; feuilL 
amples,  pinnées , à folioles  lobées,  dentées,  velu 
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in  peu  rudes , les  inférieures  longuement  pelioh-es 
es  supérieures  amplcxicatdes;  ombelles  grandes  et 
n garnies , composées  de  ioa  uo  ray  on.>  ; fleurs  t*c 
îleùr  blanclie.  Yiv.  l'I*  en  juin. 

omniunc  (Uns  les  prés.  Dons  quelques  pays , on  donne  ans 
les  celte  plante  eu  vert,  ce  qui  leur  procure  beaucoup  do 

àthamanxe  : Athamania . (Lin.) 

FMBELLirER*  JlISS.  TJ»  BELLIFERÆ  11  jb . IX  , SesELINEÆ  DC.  Bot, 

le.  p.  . sut  seseli. 

Calice  entier  ; pétales  écltanciés  , courbes 
sommet;  fruit  ovale  — oblong,  strie  et 
lu  ; involucre  à plusieurs  folioles. 
Athamamte  libanotide  : Athamanta  libanotis. 
ân.  ) 

Seseli  libanotis.  (Rocli.  umb.  ) 

Tige  droite , un  peu  cannelée  et  anguleuse , plus  ou 
>ins  velue,  un  peu  rameuse,  haute  d’environ  ■> 
îds,  garnie  à sa  base  de  libres  noirâtres  et  redressées, 
ovenant  des  anciens  pétioles  ; feuilles  alongt  es  , 
pinnées,  glabres,  de  couleur  glauque  en  dessous, 
foliole.?  larges,  incisées  et  à découpures  pointues, 
base  des  pinnules  ou  premières  dit  isions  delateuille 
mie  de  semblables  folioles  disposées  en  croix;  les 
uilles  supérieures  moins  composées  et  plus  courtes  ; 

, 111*5  blanches  en  ombelles  serrées,  convexes,  coal- 
isées d’une  vingtaine  de  rayons  pubescens  ainsi  que 
haut  de  la  lige;  l’involucre  a 10  à 12  folioles  et  les 
vol  11  celles  G a 8;  fruit  velu,  d’un  violet-noirâtre, 
iv.  Fl.  1 11  juillet , août. 

Sur  le?  côteaux  secs  et  pierreux  ; on  en  trouve  au  bord  tics 
is  montagneux  près  de  P„nl-à-Muusson  ; elle  est  beaucoup  plus 
mmune  sur  la  chaîne  des  cûteaux  de  la  Meuse. 

Sêlin  : Selinum.  (Lam  .) 

UmBELUPER*  Juss.  U.MBELHEER.Etr  b.  VII,  PeI'CED  INF.  t.  et  S F.  U NE* 
ucb  DO.  Bot.  galbe,  p.  221  et  224  sub  Peuccdaiw  ol.Sel.no. 

Calice  entier  ou  à 5 dents  ; pétales  égaux  , 
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courbés  on  cœur  *,  fruit  arrondi  ou  oblongs 
comprimé  , glabre,  chaque  graine  relevée  d 
5 nervures  dont  les  >.  latérales  sont  saillantes 

* Ombelle  avec  involucre  de  plusieurs j olioles 

Si: u k des  cerfs  : Sclinum  cervavia.  ( Crantz.  austr. 
DC.  FJ.  IV.  n°  3/i84- 

Athamanla  cevvaria.  (Lin.) 

Tige  forte,  arrondie,  striée,  glabre,  un  peu  rs. 
meuse  et  haute  de  2 à 4 pieds;  feuilles  glabres- 
fermes  , luisantes , glauques  et  surtout  en  dessous  , h 
inférieures  bipinnées,  à folioles  ovales- lancéolée 
irrégulièrement  ou  doublement  dentées,  les  dente- 
lures  aigues  , les  folioles  qui  terminent  les  feuilles  o 
scs  divisions  sont  lobées  ou  un  peu  incisées  ; feuille 
delà  partie  supérieure  delà  tige  composées  seulemen 
d’un  pétiole  élargi,  surmonté  de  petites  folioles  él  roi  le 
ou  incisées  ; fleurs  blanches  , en  ombelles  terminale 
de  8 à 12  rayons:  involucre  de  G ou  8 folioles  très- 
déliées  et  réfléchies  ; involucelles  de  5 à G folioles  ég. 
lement  fines  et  déliées.  Viv.  Fl.  en  juillet , aoiit. 

Dans  les  lieux  montagneux  et  pierreux  ; à la  butte  de  CliarlA 
Quint  sur  la  côte  de  Saint-Quentin,  dans  les  bois  de  Saulny,  • 
Cliatel,  de  V aux  , etc. 

S clin  de  montagne  : Selùium  oreoseliiuim.  ( Crant 
austr.  ) DC.  Fl.  fr.  n"  3485. 

Athamauta  oreoselimun.  ( Lin.  ) 

Tige  haute  de  2 pieds  o.i  davantage , droite , pres- 
que nue,  glabre,  cylindrique,  un  peu  rameuse 
feuilles  tripinnées  , glabres  , remarquables  par  les  r; 
mifications  des  pétioles  qui  sont  un  peu  coudées  c 
interrompues  dans  leur  direction  et  s’écartant  à ang. 
droit  ou  davantage,  en  se  réfléchissant  sur  le  pétiol 
les  folioles  sont  ordinairement  larges,  la  plupart  tr 
lobées  elles  lobes  trilides  au  sommet;  d’autres  fo 
les  feuilles  ont  leurs  folioles  cunéiformes  , incisées  ■ 
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■traites  et  pointues  : les  feuilles  du  haut  de  la  tige  , 
rès-petites , ont  à peine  quelques  folioles  menues  au 
lonunet  d’un  pétiole  élargi  ; fleurs  blanches,  en  om- 
3 elles  terminales,  assez  amples,  composées  de  20  à 
s5  rayons;  l’involucre  de  8 à 10  folioles  étroites  et  li- 
néaires; les  involucelles  en  ont  5 à 6,  mais  plus  pe- 
ites  et  quelquefois  réfléchies.  Viv.  Fl.  en  août,  sep- 
embre. 

Dans  les  lieux  secs  et  incultes  des  terrains  quartzeux  ; il  est 
ibondant  près  de  Bitchc  et  surtout  sur  1rs  glacis  du  fort. 

SÉlin  des  marais  : Selinum  palustre.  (Lin.) 

Racine  pivotante  et  charnue  ; tige  liante  de  3 pieds 
environ  , droite,  glabre , cannelée  et  rameuse  ; feuilles 
bi-ou  tripinnées,  glabres,  à folioles  pinnatifides  et 
incisées  , les  découpures  linéaires  et  pointues  ; fleurs 
blanches,  en  ombelles  amples,  planes,  de  20  à 3o 
rayons  ; involucre  de  8 ou  10  folioles  inégales,  étroites 
et  un  peu  membraneuses  sur  les  bords  ; involucelles 
composés  d’un  même  nombre  à-peu-près  de  lolioles 
déliées  et  pointues.  Viv.  Fl.  en  août , septembre. 

Il  croît  don*  les  marais  tourbeux  à l'est  du  departement  ; od 
en  voit  beaucoup  près  de  Bilcbe. 

**  Ombelles  sans  involucre. 

SÉLIN  a feuilles  de  CARVi  : Selinum  carvifolia. 
(Lin.) 

Tige  droite,  glabre,  un  peu  rameuse,  haute  de  3 
pieds  ou  davantage,  remarquable  par  ses  angles  éle- 
vés et  tranchans  ; feuilles  tripinnées  , glabres  , à lo- 
lioles nombreuses , petites,  incisées,  les  découpures 
terminées  par  une  pointe;  fleurs  blanches,  disposées 
en  ombelles  de  20  à 2.5  rayons , munies  quelquefois 
d’un  involucre  à une  foliole  ; involucelles  de  6 à 8 lo- 
lioles ; fruit  ovoïde  et  comprimé.  Viv.  Fl.  en  juillet, 
août. 

Dans  les  bois  humides  ; il  n’est  pas  rare  dans  ceux  do  Bornj/. 
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S klin  de  ciiabrael's  : SeliniMi  chabraei.  (Jacq. 
anslr.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  3 4 9 1 * 

Peucedanum  carvijblium.  (Vill.  dauph.  ) 

Var.  A.  Sel.- chah,  (estivale. 

Var.  B.  Sel.  chah,  aulumnale. 

Tige  droite,  glabre,  striée,  haute  d’environ  2 pieds;., 
feuilles  bipinnées , à folioles  pinnatifides , linéaires— 
aigues , celles  de  la  base  disposées  en  croix  autour  du. 
pétiole  commun  dans  les  feuilles  inférieures;  feuilles  du 
haut  delà  tige  simplement  pinnées,  à folioles  très-alon- 

féeset  linéaires,  les  gaines  alongéesetlàches;  fleursd'uu  . 

lanc  un  peu  jaunâtre,  légèrement  rougeâtres  à l’exté- 
rieur, disposées  en  ombelles  peu  garnies  ; involucelles- 
composés  de  3 à 4 folioles  linéaires— subulées.  La  va- 
riété B varie  beaucoup  dans  son  feuillage,  car  on  trouver 
des  individus  dont  les  feuilles  sont  tripinnées  à folioles- 
nombreuses , courtes  et  étroites , et  dans  d’autres  , , 
ces  feuilles  sont  presque  simplement  pinnées  à fo- 
lioles très-longues  et  peu  nombreuses.  V iv.  La  variété. 
A fl.  en  juin.  La  variété  B fl.  un  mois  plus  tard. 

Dans  les  prés*  un  peu  humides  et  le  long  des  1 ois.  La  variété*' 
A se  trouve  au  Saulcy  , la  variété  B entre  les  haUs  de  Plan- 
tières , etc. 

Ciguë  : Cicuta.  (Tourn.)  Conium.  (Lin.) 

Umbeli.ifei-.*  Juss.  Ujubellifeb*  trib.  XL  , Sur* «i  Koch.  UC. 
Bot.  gallic.  p.  2.4 1. 

Calice  entier  ; pétales  inégaux  , courbés  en 
cœur;  fruit  globuleux  , à côtes  tuberculeuses; 
involucre  et  involucelles  à plusieurs  folioles. 

Ciguë  commune  : Cicuta  major. ( LamL  Fl.  fr  V 
DC.  Fl.  fr.  n»  3494.  J 

Conium  maculatum.  (Lin.) 

Tige  liante  de  a à 5 pieds,  selon  le  terrain  plus  ouu 
moins  favorable  où  elle  se  trouve,  droite,  rameuse, 
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caisse,  creuse,  glabre,  marquée  inférieurement  de 
icbes  d’un  pourpre-noirâtre;  feuilles  grandes,  tri- 
innées,  à folioles  pinnatifides,  pointues,  d’un  vert- 
jiràtre  et  luisantes;  fleurs  blanches,  formant  des 
libelles  médiocres,  d’environ  10  rayons;  involucre 
e 5 folioles  courtes  et  réfléchies  ; les  involucelles  à 
ou  3 folioles  disposées  du  côté  extérieur  de  l’om- 
elle.  Toute  la  plante  exhale  une  odeur  nauséabonde, 
un.  Fl.  en  juin , juillet. 

Au  Lord  des  chemins , des  haies  et  dans  les  dccomhrrs  ; eljc 
t commune  sur  le  chemin  de  Woippy.  J.a  ciguë  est  très-véné- 
use,  coramf  on  le  sait , niais  on  s’en  est  servi  en  médecine  avec 
antage  , pour  les  scrophules,  les  cancers  et  autres  maladies. 

Bunium  : Bunium  (Lin.  ) 

UmBELLIFEBÆ  JuSn.  UmBELLIFETÜ  llih.  IX.,  SesELI^FÆ  DC.  Bot. 
llic.  p.  a3 1,  sub  gen.  carurn. 

Calice  entier;  pétales  égaux,  courbés  en 
œur;  fruit  ovale-oblong,  strié  ; involucre 
e plusieurs  folioles  simples , ou  quelquefois 
ul  ; racine  arrondie  et  tubéreuse. 

Bunium  terre-noix  : Bunium  bulbocastanum. 

Lin.  ) 

Racine  tuberculeuse,  arrondie  et  noirâtre,  de  la 
rosseur  d’une  petite  noix;  lige  haute  d’environ  i pied 
u davantage , droite,  striée , glabre  , un  peu  rameuse 
u sommet;  feuilles  radicales  tripinnées,  portées  sur 
es  pétioles  alongés , à folioles  étroites  et  incisées. 
;s  feuilles  du  haut  de  la  tige  simplement  pi  nuées ; , à 
étioles  élargis  , à découpures  simples,  tres-étroites 
t beaucoup  plus  longues  que  celles  des  feuilles  infé- 
ieures  ; fleurs  blanclies , en  ombelles  terminales,  de 
5 à 20  rayons;  involucre  et  involucelles  à y ou  8 to- 
oles  linéaires.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  champs  pierreux  et  sablonneux  ; on  en  trouve  aboli- 
amusent  au-dessus,  de  Woippy  , sur  les  cotes  de  (’.hâtel-Sainl- 
> arma  in  , des  (renivaux  , etc.  Il  s’en  trouve  aussi  au  Saulcy.  Se-, 
icines  sont  mangeables  et  peuvent  servir  au  besoin  ; l^s  en  fan  s 
langent  crue. 
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Carotte  : Daucus.  (Lin.  ) 

Umbf.i.liferje  Juss.  Umbelliperje.  trib.  Il,  Daïcinke  Kocli.  D 
Dot.  ga I lie.  p.  ai  5. 

Calice  à 5 dents  5 pétales  entiers,  courba 
en  cœur,  plus  grands  à la  circonférence  de 
l’ombelle}  fruit  ovoïde,  hérissé  de  poils  roidc. 
involucre  à folioles  pinnatifldes  \ ombelle  rte 
serrée  à la  maturité  des  graines. 

Cabotte  commune  : Daucus  carola.  (Lin.) 

Var.  B.  Dauc.  car.  saliva. 

Racine  dure  et  blanchâtre;  tige  haute  d’un  à 2 pied:! 
droite,  rameuse,  hérissée  de  poils  blancs, 'surtout  dam 
le  bas,  rude  au  toucher  \ feuilles  assez,  grandes,  un  p< 
velues,  les  inférieures  tripinnées,  les  supérieures  bf 
pinnées  ou  simplement  pinnées,  à folioles  partagé» 
en  découpures  étroites , pointues  ; ombelle  de  fleut 
blanches , très-garnie  , composée  de  20  à 3o  rayon::  ! 
ayant  souvent  au  centre  une  fleur  sessile  d’une  couler: 
pourpre  et  stérile  ; semences  hérissées  sur  leurs  eût' 
de  poils  roides  et  blanchâtres.  Bisann.  Fl.  en  été. 

Commune  dans  les  près  secs  et  sur  le  bord  des  chemins.  ( 
cultive  comme  plante  potagère  plusieurs  variétés  de  celle  espece  * 
racines  charnues  et  de  diverses  nuances,  comme  la  carotte  roug 
la  jaune  , la  blanche  et  la  carotte  hâtive. 

Caucalide  : Caucalis.  (Tourn.) 

TJmbelliferæ.  Juss.  Umbklliferje  trib.  Il,  lll  et  X,  Davcin»1 
CatjcAlinkje  et  Scandicineæ  Koch.  DC.  Bot.  gallic.  p.  ai5 , 211 
21 7 cl  a39  , sub  Orlajra,  Caucalidi , Turgenia , Torilidi  et  A 
tlirisco. 

Fleurs  mâles  et  stériles  dans  le  centre  d 
1 ombelle  \ calice  à 5 dents  } pétales  courbe 
en  cœur,  égaux  et  petits  dans  le  disque  , sot 
vent  plus  grands  et  bifurques  à la  circonfé- 
rence } fruit  ovale-oblong  , hérissé  de  pointe 
roides}  loiioles  de  Finvolucre  entières. 
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r Fruits  hérissés  de  pointes  disposées  par 
séries  longitudinales. 


Caucalide  a grandes  fleurs  : Caucalis  grandiflova. 

' Lin.) 

Tige  haute  d’un  pied  environ,  rameuse,  glabre  et 
striée  \ feuilles  inférieures  tripinnées,  à folioles  li- 
néaires, glabres  on  un  peu  velues  -,  les  feuilles  qui 
Suivent  sont  d’autant  moins  composées  et  à folioles 
plus  alongécs , qu’elles  approchent  du  sommet  de  la 
t ige  et  des  rameaux,  où  elles  sont  tout— à— fait  simples, 
longues  et  linéaires-,  fleurs  blanches,  en  ombelles  de 
5 a 8 rayons , celles  du  centre  de  l’ombelle  ont  leurs 
pétales  très-petits , mais  celles  des  bords  ont  chacune 
un  pétale  bifide  très-grand , long  de  8 lignes  -,  îm  o- 
lucre  a 4 ou  6 folioles  aigues , scaneuses  en  leurs 
bords  \ involucelles  également  à 5 folioles  ovales, 
très-pointues , membraneuses  en  leur  pourtour.  Ann. 
Fl.  en  juin  — août. 

Dans  les  moissons  ; commune  au-dessus  de  Woippy  , <lc  Colombe, 
au  Sablon , etc. 


Caucalide  a larges  feuilles  : Ccuicalis  lalifolia. 
(Lin.) 

Tige  presque  simple  , haute  d’un  pied  environ , 
droite  , terme , anguleuse  , velue  dans  le  bas  et  munie 
de  poils  rudes  supérieurement-,  feuilles  alonge  es , 
hispides , pinnées , à folioles  écartées,  plus  étroites 
dans  le  haut  de  la  plante  qu’inféneurement , a dente- 
lures profondes  , un  peu  décurrentes  sur  la  cote  prin- 
cipale ; ombelle  à a ou  3 rayons  , avec  un  involucre  de 
a ou  3 folioles  membraneuses  et  blanchâtres-,  om- 
bellules  composées  de  fleurs  légèrement  pedoncu- 
lées  mâles  dans  le  centre,  rougeâtres,  hermaphro- 
dites  et  plus  grandes  à la  circonférence  *,  fruits  glos  > 
ovoïdes,  au  nombre  de  3 à 5 , hérissés  de  pomtes 
rudes.  Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  les  moissons  ; elle  est  commune  vers  Borny , Colombe  . etc. 
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Caucalis  dan  I h 


Caucaude  a feuilles  de  carotte 
coides.  (Lin.) 

Tige  haute  de  G à 12  pouces  , droite , rameuse,  gla 
lire  ou  quelquefois  un  peu  velue  dans  le  bas  ; feuilles! 
tripinnées,  hérissées  de  quelques  poils  sur  les  côtes  il 
les  nervures , à folioles  glabres  , pmnatiiides  et  un  pér  i 
obtuses;  ombelle  à a ou  3 rayons , garnie  d’un  invo— I 
lucre  d’une  seule  foliole  qui  manque  cependant  quel- 1 
quefois;  ombellules  peu  garnies,  à fleurs  petites,  ur  I 
peu  rougeâtres  , stériles  dans  le  centre  ; involucelles-l 
de  5 folioles  plus  courtes  que  les  fleurs-,  fruits  au  T 
nombre  d’un  à 3 à chaque  ombellule  , oblongs  , di-H 
vergens,  hérissés  de  pointes  roides  , blanchâtres, 
crochues  au  sommet.  Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

sur  Ig j cotes  de 


Dans  les  moissons  et  dans  les  champs  pierreux 
Plappeville,  Ijcssj , Cliâtel  , etc. 


**  Fruits  hérisses  de  pointes  nombreuses  | 
disposées  sans  ordre. 


Caucalide  akthrisque  : Caucalis  anthriscus.  (Ait. 
II.  Kew.  ) DC.  Fl.  IV.  n"  35 1 1. 

Tordylium  anthriscus.  (Lin.) 

Tige  haute  de  2 à 3 pieds  , droite , rameuse  , grêle  , . 
striée,  garnie  de  poils  couchés  et.  appliqués,  rude 
au  Loucher;  feuilles  hispides , à poils  egalement  ap- 
pliqués, bipinnées  dans  le  bas  de  la  plante,  à fo- 
lioles pinnatifides , dentées  et  pointues,  simplement 
pinnc'cs  dans  le  haut,  ayant  leurs  folioles  jalus  alon- 
gées,  et  surtout  la  foliole  terminale  qui  est  t.res-longue; 
ombelles  de  7 à 10  rayons,  portées  sur  des  pédon- 
cules assez  longs  et  entourées  d’un  involucre  à 4 ou  5 
folioles  sétacées,  plus  courtes  que  les  rayons;  fleurs 
rougeâtres  ou  blanches,  apétales  hispides  en  dehors, 
soutenues  par  un  involucelle  de  7 folioles  aigues  ; 
fruits  petits,  ovales,  garnis  de  pointes  courtes,  un 
peu  crochues,  ordinairement  d’une  couleur  purpu- 
rine. Ann.  Fl.  en  juillet,  août. 

Commune  le  long  des  haies  et  dans  les  baissons. 
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Caugàlide  des  champs  : Caucalis  aruensis.  (Ait.  H. 
Kew.  ) DC.  Fl.  fr.  n°35io. 

Scaiuli.r  inj'esta.  (Lin.) 

Ressemble  beaucoup  à la  précédente , avec  laquelle 
elle  a été  longtemps  confondue  ; elle  en  diffère  par  sa 
tige  liante  seulement  d’un  pied  environ,  très-rameuse, 
rougeâtre,  formant  souvent  une  touffe  diffuse,  héris- 
sée également  de  poils  couchés  et  rude  au  toucher; 
par  ses  feuilles  plus  petites  et  blanchâtres  ; involucre 
souvent  nul  ou  composé  seulement  d’une  foliole 
courte;  (leurs  blanches,  liispides,  formant  des  om- 
belles de  4 à b rayons;  involucelles  de  5 à 7 folioles 
petites  et  pointues';  fruits  d’un  vert-noirâtre,  couverts 
de  pointes  nombreuses  et  peu  crochues.  Ann.  Fl.  en 
juillet,  août. 

Dans  !c<  rbnmm  sablonneux  et  sur  le  bord  tics  routes  ; commun»* 
au  Sa  b Ion , ru  dvliors  de  la  porte  Mazellc , clc. 

Caucalide  a feuilles  de  cerfeuil  : Caucalis  scan- 
dicina.  (OEd.  fl.  dan.  )DC.  H.  (r.  n°  35 1 3. 

Scandix  anthriscus.  (Lin.) 

Anthrisctis  vulgaris.  ( Pers..synop.) 

Tige  lisse,  striée  et  rameuse,  haute  d’un  à a 
pieds , un  peu  renflée  sous  les  articulations  ; feuilles 
tripinnées,  molles  et  velues , surtout  en  dessous  et  sur 
les  pétioles,  composées  de  folioles  incisées,  à div  i 
sions  ovales,  et  munies  d’une  petite  pointe  aux  extré- 
mités ; ombelles  à 3 ou  4 rayons,  naissant  latéralement 
à l’opposé  des  feuilles,  portées  par  de  courts  pédon- 
cules ; involucre  nid  ou  à une  seule  foliole  ; fleurs 
blanches,  très-petites,  presque  régulières  , pédicel- 
lées  et  entourées  d’un  involucellc  composé  de  5 petites 
folioles  ciliées  ; fruits  ovoïdes-alongés  , bifides , d’tm 
vert-noirâtre,  hérissés  de  pointes  très-crochues  et  blan- 
châtres. Ann.  Fl.  en  mai,  juin. 

Dans  les"  bains  rl  près  «les  murs  ; elle  est  commune  dans  les 
chemins  couverts  des  lbrliticatiuns  , au-dehors  de  la  porte  de  la 
citadelle. 
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Tordyre  : Tordrlium.  (Tourn.) 

TJmbelliff.i*.*  Juss.  Umbellifebæ  Irib.  V,  ToxdylixejE  Kocît- 
DC.  Bot.,  gallic.  p.  219. 

Calice  à 5 dents  : pétales  courbés  en  cœur, 
égaux  dans  les  fleurs  du  centre,  plus  grands' 
et  bifurques  sur  les  bords  de  l'ombelle;  fruit! 
comprimé,  orbiculairq,  entouré  d'un  rebord  1 
calleux;  involucre  et  involucelles  à plusieurs • 
folioles  simples. 

Tordyle élevé  : Tordylium  maximum.  (Lin.) 

Tige haute  de  2 à 3 pieds  , droite  , rameuse  , an  gu-  • 
leuse  ou  cannelée , hispide  et  un  peu  rude  ainsi  cjue 
toute  la  plante;  feuilles  ailées,  les  inférieures  à folioles  • 
ovales,  larges,  fortement  dentées,  celles  des  feuilles 
supérieures  plus  étroites  , lancéolées  , incisées  , l’im- 
paire très-alongée;  Heurs  blanches,  disposées  en  petites 
ombelles  assez  longuement  pédonculées  ; l’involucre 
de  5 à 7 folioles  et  t’involucelle  à 5 folioles  , les  exté- 
rieures beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ; se- 
mences arrondies , comprimées , velues  , à rebords 
renflés  et  blanchâtres.  Ann.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Dans  les  baies  et  sur  le  bord  des  chemins  ; on  en  trouve  an 
Sablon,  le  long  du  ckenitu  de  la  Grangc-aux-Ormes.  Assez  rare. 

B.  Ombellfères  vraies , à fleurs  jaunes. 

Peucédane  : Peucedanum.  (Lin.) 

Umbelliff.ræ  Juss.  Umbelliff.x*  trib.  IX,  Seselinkæ  KocL. 
DC.  Bot.  gallic.  p.  229  sub  Ligustico. 

Calice  à 5 dents  , pétales  égaux  , oblongs  , 
courbés  au  sommet  ; fruit  ovoïde  , un  peu 
comprimé,  strié;  involucre  quelquefois  nul. 

Peucédane  pilaus  : Peucedanum  silaus.  (Lin.) 

Peucedanum  pralense.  Lam'\  Fl.  fr. 

Racine  noirâtre  et  pivotante  ; tige  haute  de  2 à 3 
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pieds  , droite,  ferme,  glabre , strie'e  , un  peu  rameuse 
au  sommet  ; feuilles  tnpennées , à folioles  lancéolées— 
linéaires , coniluentes , souvent  trifides  dans  le  bas  et 
entières  dans  le  haut  de  la  plante  ; fleurs  d’un  blanc- 
jaunâtre,  en  ombelles  de  8 à io  rayons;  involucre 
à une  foliole  ou  nul  ; involucelles  à io  folioles  étroites 
et  pointues.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Commune  dans  les  près  bas  , tels  que  ceux  de  la  Seille. 

Panais  : Pastinacci.  ( Lin.  ) 

TJmBELLIFER2E  Juss.  UmBELLIFERÆ  trib.  VII.  PEtJCEDAtfEÆ  DC. 
Bo».  gallic.  p.  220. 

Calice  entier;  pétales  entiers,  courbés  en 
demi  — cercle,  presque  égaux;  fruit  ellip- 
tique, très-comprimé;  graines  un  peu  éclian- 
crées  au  sommet,  ailées  sur  les  bords , mu- 
nies de  3 nervures  sur  le  dos;  point  d’invo- 
lucrc. 

Panais  sauvage  : Pastinaca  sylvestris.  (Miller.  Dict. 
n°  î.) 

Pastinaca  saliva.  Var.  et.  (Lin.)  DC.  Fl.  fr. 
n"  35a5. 

Var.  B.  Pastinaca  saliva.  (Mill.  dict.  n°  2.) 

Pastinaca  sativa.  Var.  Q.  (Lin.) 

Tige  haute  de  2 à 3 pieds  , droite,  assez  forte,  un 
peu  velue,  anguleuse,  cannelée,  rameuse;  feuilles 
pennées,  un  peu  velues,  à folioles  larges,  ovales,  den- 
tées et  quelquefois  un  peu  incisées;  fleurs  jaunes , en 
ombelles  terminales  de  12  à 20  rayons.  La  variété  B, 
qui  est  cultivée  pour  l’usage  de  la  cuisine,  a sa  tige 
beaucoup  plus  forte  et  plus  haute , les  feuilles  grandes 
et  glabres  , la  racine  grosse  et  succulente.  Bisann.  Fl. 
en  juin , juillet. 

Ce  Panais  sauvage  est  commua  dans  les  champs  cl  les  lieux 
iuruhes. 
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Buplèvee  : Bupleuvrum.  (Lin.  ) 

Uhbelmfebs  Jnss.  Umbeluïetï*  trib  IX  , Sf.SKI.lNE*.  KocVi. 
DG.  liai,  gallic.  p.  27.5. 

Calice  entier-,  pétales  entiers,  égaux, 
courbés  en  demi-cercle;  fruit  ovoïde  , bossu 
des  deux  côtés  , strié  et  un  peu  comprimé. 

Buplèvre  a ffxiu.es  arrondies  : Bupleuvrum  ro- 
tundifolium.  (Lin.) 

Bupleuvrum perfoliatum.  (Land.  Fl.  fr.  ) 

Tige  droite,  dure,  arrondie  , légèrement  striée, 
glabre  , rameuse  supérieurement , haute  d’un  pied  en- 
viron ; feuilles  ovales , glabres  , très-entières , perfo- 
liées  on  enfilées  par  la  tige,  excepté  les  inférieures  qui 
sont  simplement  embrassantes-,  fleurs  jaunes,  en  pe- 
tites ombelles  de  5 à 6 rayons  , sans  involucre  -,  om- 
belles partielles  munies  d’un  involucclle  de  5 folioles 
ovales  , inégales,  jaunâtres,  terminées  par  une  petite 
pointe.  Ann.  Fl.  en  juillet. 

Dans  les  moissons  où  il  n’ett  pas  rare,  surtout  dam  les  terrains 
élevés  de  nos  coteaux. 

Buplèvre  en  faulx  : Bupleuvrum Jalcatum.  (Lin.  ) 

Tige  redressée,  dure  . un  peu  flexueuse,  glabre, 
arrondie,  haute  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds , rameuse; 
feuilles  très— entières  et  glabres , marquées  de  5 à y 
nervures,  les  inférieures  ovales-lancéolées  , planes, 
rétrécies  en  pétioles  , celles  de  la  tige  plus  étroites , 
embrassantes,  pliées  dans  leur  longueur  et  courbées 
en  faulx  ; fleurs  jaunes , en  petites  ombelles  de  5 à 6 
rayons,  munies  d’un  involucre  d’une  a 3 folioles  iné- 
gales -,  involucelles  composés  de  0 petites  folioles 
aigues.  Viv.  Fl.  en  juin,  août. 

Dans  les  haies  et  les  endroits  secs  de  nos  coteaux  où  il  nVt 
pas  rare  ; on  eu  trouve  aussi  en  Plantièrcs. 
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C.  Ombellifères  anomales. 

Sanicle  : Sanicula.  ( Lin.  ) 

ÜVBELMFEF.X  Jlir-S.  UxBSLLIFBBJE  Irib.  XII  , SANICULB2  Kncll. 
DO.  But.  gai  lie.  p.  2.'|2. 

Ombelles  partielles  ramassées  en  petites 
tètes  ; fruit  ovoïde,  hérissé  de  pointes  dures 
et  crochues  ; fleurs  du  disque  stériles-,  involu- 
celles  peu  appareils. 

Sanicle  d’Europe  • Sanicula  europœa.  (Lin.) 

Tige  droite,  nue,  rougeâtre,  grêle,  liante  d’envi- 
ron 1 pied  ; feuilles  radicales  longuement  pétiolées , 
vertes  et  luisantes,  à 5 lobes  profonds,  dentés,  in- 
cisés ou  trifîdes  ; les  petites  feuilles  ou  folioles  de  la 
base  des  ombelles  sessiles,  plus  étroites  ou  plus  inci- 
sées ; fleurs  blanches  , petites,  disposées  en  ombel- 
lules  globuleuses , qui  par  leur  ensemble  forment  une 
ombelle  irrégulière  à 4 ou  5 rayons.  Viv.  Fl.  en 
mai , juin. 

Dans  les  bois  couverts  rt  montagneux  ; dans  ceux  de  Snulny,  de 
Lorry,  de  Ciiâtcl . de  Vaux,  etc.  El»  2 est  employée  ou  médecine  , 
principalement  comme  vulnéraire. 

Panicaut  : Erjrngium.  ( Lin.  ) 

Umbellyvefje  Juss.  Umbellifeil*  Irib.  X1T  y SA.Ntr.c12a!  Koch.. 
DC.  Bot.  gallic.  p.  2/j3. 

Fleurs  sessiles  , disposées  en  tètes  serrées 
entourées  d'un  involucre  à plusieurs  folioles 
épineuses  ; calice  à 5 folioles,  persistant;  pé- 
tales oblougs  ; réceptacle  garni  de  paillettes 
formées  par  les  involucelles.. 

Panicaut  des  champs  r Eryngïum  campestre. 
(Lin.) 

Tige  droite,  forte,  cylindrique,  striée,  très-ra- 
meuse dans  sa  partie  supérieure,  glabre , blanchâtre, 
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haute  d'environ  un  pied  ; feuilles  amplexicaules  , co- 
riaces , très-épineuses,  laeiniées-pinnatifides  , à fo- 
lioles décurrentes  sur  le  pétiole  qui  est  très-alongé 
dans  le  bas  de  la  plante  , et  presque  nul  dans  le  haut; 
fleurs  blanchâtres  ; involucre  de  6 à 8 folioles  étroites, 
roides  et  épineuses.  Viv.  Fl.  en  juillet,  août.. 

Dans  les  lieux  secs  et  incultes  ; commun  au  Saulcj.  On  le 
©onn.tîl  aussi  sous  le  nom  de  Chardon  - Roland  , et  sa  racine  est 
employée  eu  médecine  comme  apéritivc  et  diurétique. 

TRIGYNIE. 

•J-  Fleurs  supères. 

Viorne  : Viburnum.  ( Lin.  ) 

Cafmtoli \ceæ  Juss.  Caprifoli aces. , trib.  I.  IIcderàcex  Ric.br» 
DC.  Rot.  gallio  p,  245. 

Calice  à 5 lobes  courts  ; corolle  monopétale 
en  rosette  , à cinq  lobes  ; le  fruit  est  une  baie 
à une  semence. 

Viorne  «ancienne  : Viburnum  lantana.  (Lin.) 

Arbrisseau  rameux , haut  de  4 à 6 pieds,  à bois  très- 
flexible  ; feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  à den- 
telures fines  et  munies  d’une  petite  pointe  , la  surface 
Supérieure  un  peu  rude  àcause  des  petits  poils  en  étoiles 
ou  faisceaux  qui  se  trouvent  principalement  sur  les 
nervures , mais  dont  la  surface  inférieure  ainsi  que 
les  pétioles , les  pédoncules  et  les  jeunes  rameaux 
sont  plus  abondamment  chargés  ; fleurs  blanches,  dis- 
posées en  cime  ou  sorte  d’ombelle  à pédoncules  ra- 
meux ; baies  d’abord  rouges , puis  noirâtres  à la  ma- 
turité. Fl.  en  mai. 

Dans  les  bois,  où  il  n’est  pas  rare. 

Viorne  obier  : Viburnum  opulus.  (Lin.) 

Var.  B.  Vib.  np.  sterilis. 

Arbrisseau  de  \ à 6 pieds  de  hauteur,  droit , à ra- 
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meaux  fragiles-,  feuilles  portées  sur  des  pétioles  glan- 
duleux , opposées , larges , glabres , à 3 lobes  princi- 
paux , qui  sont  eux-mêmes  munis  de  dents  protondes 
et  irrégulières  ; fleurs  blanches , disposées  en  cimes 
à l’extrémité  des  rameaux,  celles  du  centre  petites  et 
fertiles,  mais  celles  de  la  circonférence  beaucoup 
plus  grandes  que  les  autres , planes  , un  peu  irrégu- 
lières , et  stériles.  Dans  la  variété  B , appelée  Boule-  , 
île-neige , toutes  les  fleurs  sont  grandes , stériles  et 
ramassées  en  boule. 

Dans  les  buis.  La  variété  B est  cultivée  pour  l’oraemcnt  des 
jardins. 

Sureau  : Samhucus.  (Tourn.  ) 

C aprîfoli acex  Juss.  Çapripoli acbx  trib.  Il  y Sambtjcixe*  Rioh. 
DG.  Bot.  gallic.  p.  244. 


Calice  à 5 lobes;  corolle  monopétale  , en 
roue,  divisée  en  5 parties  ; le  ’ruit  est  une  baie 
à une  loge,  à 3 semences  ridées. 


Sureau  NOIR  ou  commun  : Sambucus  nigra.  (Lin.  ) 

Arbrisseau  bien  connu  , qui  croît  quelquefois  à la 
hauteur  de  10  à 1 5 pieds  -,  feuilles  opposées , pétiolées, 
glabres  , pennées  avez  impaire , a 5 ou  7 folioles 
ovales-lancéolées,  dentées  en  scie  et  pointues  -,  fleurs 
blanches,  disposées  en  cimes  au  sommet  des  rameaux  ; 
baies  noires  a la  maturité.  Fl.  en  juin. 

Commun  dam  les  haies.  Ses  fleurs  et  scs  baies  sont  employées 
on  mrdecinc. 


Sureau  a grappes  : Sambucus  racemosa.  (Lin.) 

Arbrisseau  plus  rameux  et  moins  élevé  que  le  précé- 
dent -,  feuilles  également  opposées , pétiolées  , glabres, 
pennées,  à 5 ou  7 folioles  lancéolées,  pointues,  a 
dentelures  aigues  ; fleurs  d’un  blanc-jaunatre  , dispo- 
sées en  bouquets  à l’extrémité  des  rameaux;  baies 
rouges  à la  maturité.  Fl.  en  mai , juin. 

Dans  les  lieux  in  mtagneux  ; ou  en  trouve  du  côte  de  la  Sarre , a 
hœrbing,  d’où  il  a été  rapporté  par  M.  Léo  ; |e  1 ai  vu  aussi 


ment  des  jardins  , à cause  de  ses  belles  grappes  de  graines  rouges. 

Sureau  aèble  : Sambucus  ebuliis.  ( Lin.  ) 

Tiges  droites  et  herbacées,  un  peu  rameuses  supc-  - 
rieurement,  cannelées,  légèrement  velues,  de  la  hauteur  r 
de  3 à 5 pieds;  feuilles  pétiolées  , glabres , pennées, 
à 5 ou  9 folioles  plus  longues  et  plus  étroites  que  celles  - 
du  sureau  commun,  dentées  en  scie  et  très— poin- 
tues, les  folioles  inférieures  quelquefois  accompagnées  > 
d’une  foliole  plus  petite  à leur  base  ; fleurs  blanches  • 
ou  un  peu  rougeâtres , disposées  en  un  bouquet  ter- • 
minai  sur  des  pédoncules  rameux  partant  de  points  • 
différens  ; étamines  violettes.  Viv.  Fl.  en  juin  — sep- 
tembre. 

Croît  principalcrçicnt  dans  l^s  champs  argileux  et  humides  y ou 
sur  le  b.>rd  des  chemins.  Il  n’est  pas  rare. 


G ÀRIOPH  YLLR  Al  G AF.luPHYLLUJfc  trib.  II,  Al.MNEæDC  Bot. 

gallic.  p.  8a  sub  Stcllaria. 

Calice  à 5 parties , corolle  à 5 pétales  bi- 
fides ; capsule  à une  loge  , à 6 valves. 

Alsiné  intermédiaire  : Alsine  media.  ( Lin.  ) 
Stellaria  media.  (Smith.  Engl.  ) 

Plante  très— tendre  et  fragile , à liges  menues , cy- 
lindriques, rameuses,  étalées  sur  la  terre  , de  la  lon- 
gueur de  6 pouces  a i pied,  velues  sur  une  seule  ligne, 
dont  la  position  alterne  à chaque  nœud;  feuilles  op- 
posées, ovales,  entières , pointues , tendres,  pétiolées 
dans  le  bas  de  la  plante  et  sessïles  dans  le  haut  ; ileurs 
blanches , petites , portées  sur  des  pédoucules  soli- 
taires à la  bifurcation  des  tiges  et  des  rameaux , pen- 
chées après  la  floraison;  pétales  bifides,  de  la  Ion- 
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Tueur  du  calice  qui  est  velu.  Ann.  Fl.  depuis  le  mois 
le  mars  jusqu’en  ni  ver. 

Croît  partout  clans  les  jardins  et  les  lieux  cultivés  ; <»n  la  nomme? 
vuJg.tircnunt  Mouron , Mouron  des  oiseaux. 

Corrigiole  : Corrigiola.  (Lin.) 

PutoNTCRiBX  Juss.  Pammchu*  trib.  I , TELfePuie*  D(>.  Bot. 
pal  lie-.,  p 19O. 

Calice  à 5 divisions  membraneuses  sur  les 
bords  ; corolles  de  5 pétales  ; une  capsule  re- 
couverte parle  calice  , arrondie,  triangulaire, 
ii  une  semence,  et  ne  s ouvrant  pas  a la  ma- 
turité. 

Corrigiole  des  rives  : Corrigiola  hltoralis.  (Lin.) 

Petite  plante  à liges  rameuses,  très-déliées,  cou- 
chées et  disposées  en  rond  sur  la  terre,  longues  de  6 
a io  pouces;  feuilles  petites,  alternes,  étroites,  longues 
di1  3 à 4 lignes , entières  et  d’un  vert— blanchâtre  , mû- 
ries à leur  hase  de  petites  stipules  scarieuses  etai  gcn- 
lees  ; fleurs  très— petites,  blanches,  legerement pedon- 
culées , ramassées  en  bouquets  aux  extrémités  des  tiges 
et  des  rameaux.  Ann.  Fl.  en  août , septembre. 

Pans  les  lieux  sablonneux  , au  bord  de  la  Moselle  ; on  en  voit 
au  Polvgone,  au-dessous  de  Munligny,  de  Jouy  , etc. 

P F.  N T A G Y NI  F. . 

Rossolis  : Dr  oser  a.  ( Lin.  ) 

Catuasiw*  Juss.  DrosErAca*  DC.  Bot.  Rallie,  y.  63 

Calice  persistant  «à  5 parties;  corolle  de  5 
pétales;  capsule  ovoïde  , à f>  valves,  a une 
loue  , contenant  plusieurs  semences. 

Rossolis  a fei  illes  kokdes  : Drosera  rotundijolia . 

(Lin.  ) 

Jolie  petite  plante , dont  les  feuilles  sont  toutes 
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radicales , longuement  pétiolées , orbiCulaires  et  re-  jj 
marquables  par  les  poils  gland uleux  et  rougeâtres  dont  tii 
elles  sont  gai  nies  en  dessus,  principalement  àla  circon- 
férence ; clu  milieu  de  ces  feuilles  s’élève  une  tige  nue, 
très-grêle,  haute  de  !\  à fi  pouces,  portant  à son  som- 
met 6 à 8 petites  fleurs  blanchâtres  , disposées  en  un  a 
épi  unilatéral  penché  avant  la  floraison.  Ann.  Fl.  en; 
juillet , août. 

Croît'  dans  les  lieux  tourbeux  sur  la  mousse  appelée  Splurgne  ' 
des  nuirais  ; on  en  voit  dans  le  petit  marais  du  bois  de  Woippy,  1 
aux  b-tangs  , dans  la  vallée  de  Bi>ten  près  de  Savrclouis , et  dans  • 
le  pays  de  Bitcbe. 

Rossolis  a feuilles  longues  : Drosera  longifolia. 
(Lin.) 

Feuilles  plus  étroites  et  plus  alongées  que  dans- 
l’espèce  précédente , se  réfléchissant  insensiblement  t 
en  pétioles;  plusieurs  tiges  nues,  penchées  à leur 
base,  puis  redressées , hautes  seulement  de  2 pouces - 
et  portant  à leur  sommet  4 à fi  fleurs  blanchâtres,  en  i 
un  épi  unilatéral,  courbé  cl  penché  avant  la  floraison. 
Ann.  Fl.  en  juillet,  août. 

Croît  egalement  dans  les  marais  tourbeux  ; on  en  voit  abondam- 
ment dans  ceux  du  pays  de  Bitcbe. 

Lin  : Linuvi.  ( C.  Bauh.  ) 

Cariovhylleæ  Juss.  Linfæ  DC.  Bot.  gallic.  p.  8q. 

Calice  persistant , à 5 parties  ; corolle  de  5 
pétales  ; capsule  globuleuse,  surmontée  d’une 
pointe  et  formée  de  dix  capsules  soudées,  con- 
tenant chacune  une  graine  comprimée, 
ovoïde  et  lisse. 

Lin  cultivé  : Linum  usitalissimum.  (Lin.) 

lige  droite,  cylindrique , lisse,  un  peu  rameuse 
au  sommet , haute  d’un  pied  à 1 pied  et  demi , gar- 
nie dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  éparses , lan- 
céolées-linéaires,  pointues,  glabres , d’un  vert  un  peu 
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glauque  •,  fleurs  bleues  , pédonculées , terminant  la 
tige  et.  les  rameaux  ; les  folioles  du  calice  ovales , poin- 
tues , à 3 nervures  ; pétales  un  peu  crénelés.  Ann. 
Fl.  en  été'. 

Sc  trouve  quelquefois  dans  les  moissons , mais  accidentellement  ; 
tout  le  monde  connaît  cette  plante  que  l’on  cultive  en  grand  dans 
beaucoup  d’endroits. 

Lin  de  montagne  : Linum  montanum.  ( Sehleich. 
cat.  )DC.  Bot.  gail.p.89. 

Linum  aiistriacum.  Fl.  fr.  suppl.  n°  441^n- 
Linum  alpinum.  FI.  fr.  n°  444^’  (N°n  Fin.) 

Cette  plante,  qui  paraîtavoirété  souvent  confondue 
avec  plusieurs  espèces  voisines  , a une  racine  presque 
ligneuse  et  pousse  plusieurs  t iges  simples  , dressées  , 
longues  de  6 à 10  pouces,  très-glabres,  garnies  de 
feuilles  éparses,  linéaires,  pointues  , redressées;  fleurs 
au  nombre  de  3 ou  4 ">u  sommet  des  tiges  , grandes, 
pédonculées , d’un  beau  bleu  , à pétales  légèrement 
crénelés  ; calice  à 6 folioles  ovales-oblongues , les 
intérieures  obtuses  , les  extérieures  un  peu  pointues  ; 
capsule  assez  grosse,  globuleuse.  Viv.  Fl.  en  juillet , 
août. 

Sur  les  coteaux  arides  ; on  en  trouve  sur  ceux  d’Ancy , de 
CUâlel  , où  il  est  asscx  rare. 

Lin  a feuilles  Étroites  : Linum  tervuifolium.  (Lin.) 

Racine  un  peu  ligneuse;  plusieurs  tiges  simples, 
menues,  dures,  un  peu  coucnées,  garnies  de  feuilles 
alternes  , très-étroites,  linéaires,  rudes  en  leurs  bords, 
finissant  en  pointe  aigue  et  souvent  desséchée  ; 
fleurs  grandes,  de  couleur  de  chair  tirant  sur  le  vio- 
let, pédonculées,  disposées  en  bouquet  ou  espèce  de 
corvmbe  au  haut  des  liges  ; folioles  du  calice  étroites, 
bordées  de  denticules  glanduleuses  et  terminées  par 
une  arête  aigue.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Sur  les  pentes  arides  et  les  côteaux  secs  de  Saint-Quentin  , de 

Lessy,  de  Roxe'rieulles  , etc. 

7 
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Lin  purgatif  : Liaum  carthicum.  ( Lin.  ) 

Cette  espèce  ne  ressemble  pas  aux  autres  lins,  parce 
qu’elle  a les  feuilles  opposées  et  de  petites  lleur. 
Manches ; une  ou  plusieurs  tiges  très-grêles , droites-  J 
glabres , bifurquées  et  un  peu  rameuses  au  sommet 
hautes  de  4 à 8 pouces;  feuilles  glabres,  les  infé- 
rieures rapprochées  , o\  aies  , les  supérieures  ovales- 
a longées , beaucoup  plus  courtes  que  les  entrenœuds' 
fleurs  petites  , pédonculées  , penchées  avant  leur  épa- 
nouissement, solitaires  aux  bifurcations  des  rameau: 
et.  à leur  sommet;  pétales  blancs  , jaunâtres  à leur  on 
glet.  Ann.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Dans  les  pâturages  secs  et  les  bois  de  nos  cûteaux. 


POLYGYNIE. 

Ratoncule  : Myosurus.  (Dill.) 

Ranlscllaceæ  Juss.  FvAxfncvi  aceje  trib.  III , Rarvuctlez.  DC 
flot.  gall  c.  p.  7. 

Calice  à 5 folioles  colorées,  caduques 
prolongées  au-dessous  de  l’insertion  ; corolle 
a 5 pétales,  courts,  linéaires  et  tubulés-,  cap- 
sules nombreuses  , portées  sur  un  réceptacl  1 
alongé  et  cylindrique. 

Ratoncule  naine  : Mvosurus  minimus.  (Lin.) 

Petite  plante  touffue  à la  base;  feuilles  toutes  radi- 
cales , nombreuses , longues  et  très-étroites  , glabres- 
obtuses  au  sommet;  hampes  de  2 à !\  pouces  de  hau- 
teur, grêles  et  dépassant  les  feuilles,  s’épaississan 
au-dessous  des  fleurs,  qui  sont  d’un  vert-jaunàtre  • 
le  réceptacle  , muni  de  ses  ovaires , est  long  d’abore 
d’une  ou  i lignes,  mais  il  s’accroît  ensuite  en  forme 
de  queue  de  rat , de  la  longueur  d’un  pouce  et  dem 
ou  plus , et  ressemble  alors  à une  petite  lime  d’hor- 
loger. Ann.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  champs  sablonneux  et  humides  -,  pris  de  Saint-Agathe 
et  aux  Etangs.  Rare. 
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CLASSE  VI,  II  EX  AND  RIE. 

!»IONOGYNIE. 

"j  L*  en  go  ne  double , ou  fleurs  pourvues 
d’un  calice  et  d’une  corolle. 

Epine-Vinette  : Berberis.  ( Lin.  ) 

Beubkeidex  Vr-nt.  DO.  Bot.  gallic.  p.  K) 

Calice  à 6 folioles  , corolle  de 6 pétales  mu- 
nis de  deux  glandes  rougeâtres  à leur  base  in- 
terne ^ stigmate  large,  sessile , persistant; 
baies  à i ou  3 graines. 

Epine-vinette  commune  : Berberis  vulgaris.  (Lin.) 

Arbrisseau  de  3 à 5 pieds , formant,  buisson  ; 
écorce  cendrée  et  bois  jaunâtre;  feuilles  ovales, 
rétrécies  en  pétioles,  glabres,  d’un  vert  tendre  , gar- 
nies sur  les  bords  de  dents  ciliées  un  peu  épineuses, 
naissant  par  petits  paquets  alternes  le  long  des  jeunes 
pousses  et  des  rameaux,  et  accompagnées  en  dessous 
d'épines  temées , persistantes;  fleurs  jaunes,  dispo- 
sées en  grappes  pendantes  qui  sortent  des  paquets  de 
feuilles  sur  les  rameaux  de  l’année  précédente;  les 
étamines  ont  une  espèce  d’irritabilité  qui  les  fait  se 
replier  sur  le  pistil,  quand  on  en  excite  la  base  avec  1 
une  épingle.  Baies  rouges,  ovales— cylindriques.  Fl. 
en  mai. 

Dans  les  haies  et  au  bord  des  bois  , sur  les  cdteaux  de  Lorrj  , 
d-  Cbâtel  , de  Rozérieulles  , etc. 

Les  baies  son I employées  par  les  confiseurs . 

T f"  L* érigone  simple  ; fleurs  renfermées 

dans  une  sp allie  avant  la  floraison. 

Narcisse:  Narcissus.  (Lin.) 

Narcisse*  Juss.  Amaryli.idfæ  Brown  DG.  Bot.  gallic.  p.  454- 

Périgone  en  entonnoir,  à limbe  ouvert,  à 
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G divisions  profondes  et  égales  5 entrée  du 
tube  couronnée  par  un  nectaire  pétaloide  cir- 
culaire ; étamines  insérées  dans  le  tube; 
spalhe  d'une  seule  pièce,  se  fendant  de  côté. 

jNap.cis.se  faux-Narcisse  : Narcissus  pseudo-narcis- 
sus.  (Lin.) 

Plante  bulbeuse  , dont,  les  feuilles,  au  nombre  de 
trois  , sont  radicales,  planes  , étroites,  obtuses  , d’un 
vert  glauque,  presque  aussi  longues  que  la  tige; 
hampe  comprimée,  haute  de  8 à 10  pouces,  portant 
à son  sommet  une  seule  fleur , grande , penchée  , d’un  1 
jaune  pâle,  remarquable  par  le  nectaire  ou  limbe  inté- 1 
rieur,  cylindrique,  en  forme  d’entonnoir,  presqueaussi  1 
grand  que  le  limbe  extérieur,  un  peu  frangé  en  ses  ■ 
bords  et  d’un  jaune  foncé.  Viv.  Fl.  en  avril. 

Dans  les  bois  et  les  près  humides  ; on  le  trouve  dans  les  vergers  * 
herbeux  au-dessus  de  V\  oippy  y où  il  paraît  n’exister  qu’acciden- 
tellemeut. 

Ail  : JÎ Ilium.  (Lin.  ) 

Asphodèle*.  Juss.  Limace*,  trib.  II,  Asphodèle*.  ï)C.  Bot.  gall. 
p.  468. 

Fleurs  disposés  en  une  ombelle  terminale, . 
sortant  d’une  spathe  à deux  valves;  périgone 
persistant,  à six  divisions  profondes;  stigmate 
persistant;  capsule  triangulaire,  à 3 loges,  à 
3 valves. 

An.  faux  — poireau  : Alhum  ampeloprasum. 
(Lin.) 

Tige  haute  de  2 pieds  ou  davantage  , droite,  arron- 
die , portant  5 à 6 feuilles  alongées , planes , un  peu 
sillonnées,  larges  d’environ  4 lignes;  ombelle  globu- 
leuse, composée  d’un  grand  nombre  de  fleurs  d’un  vio- 
let-pourpre, à étamines  alternativement  simples  et  tri- 
fides.  La  bulbe  est  formée  de  plusieurs  buibilles  de 
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moyenne  grosseur,  enveloppées  de  membranes  blan- 
ches comme  dans  l’ail  cultivé;  à l’entour  se  voient 
d’autres  bulbilles  plus  petites,  attachées  comme  par 
des  fUamens.  Viv.  rl.  en  juillet. 

Dan»  les  buis  pierreux  près  de  îVIontoy-!a-Monlagne  ; cette  espèce 
rare  a etc  comnmniijiice  par  madame  de  N tel. 

Ailes  carène  : Allium  carinatum.  (Lin.) 

Tige  haute  d’un  pied  à i pied  et  demi,  droite,  ar- 
rondie , garnie  de  a ou  3 feuilles  applaties  et  creusées 
un  peu  en  gouttière , étroites , glabres  , striées  en  des- 
sous ; les  valves  de  la  spathe  écartées  après  la  florai- 
son et  terminées  par  une  longue  pointe  , dont  l’une 
plus  longue  cpic  l’autre  ; fleurs  en  petit  nombre  , rou- 
geâtres ou  pourpre,  portées  sur  des  pédoncules 
alongés  et  flexueux,  d’un  pourpre-violet,  entremêlées 
de  bulbilles , en  forme  de  petite  tête  arrondie:  éta- 
mines toutes  simples.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  les  près  secs  et  sablonneux  ; commun  au  Saulcy. 

Ail  a tète  ronde  : Allium  sphcnrocephalum.  (Lin.) 

Tige  droite,  ronde,  haute  d’un  pied  et  demi  a 3 
pieds  , garnie  de  3 ou  4 feuilles  demi— cylindriques 
et  cauaïieulées  , engainant  les  liges  par  le  bas , fistu- 
leuses , longues,  striées;  fleurs  nombreuses,  d’un 
pourpre  foncé , portées  sur  des  pédoncules  bruns  et 
courts,  disposées  en  tête  arrondies , les  étamines  al- 
ternativement simples  et  trifides; spathe  courte,  mem- 
braneuse , munie  d’une  petite  pointe  au  sommet,  va. 
Fl.  en  juillet. 

On  le  trouve  au  haut  des  collines  sèches  de  Waville  sur  le 
JRupI-de-Mod , et  sur  les  ruchers  de  Jaulny. 

Ail  des  vignes  : Allium  vint  aie.  ( Lin.) 

Tige  haute  d’un  pied  ou  davantage,  droite,  gar- 
nie de  i ou  3 feuilles  menues  , cylindriques , fistu- 
leuses , striées  : cette  plante  offre  plusieurs  variétés 
dans  son  inflorescence  ; ordinairement  on  ne  voit  a la 
place  des  fleurs  que  des  bulbilles  formant  une  tele 
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serrée  , arrondie , et  ces  bulbilles  commencent  à pous- 
ser avant  d’être  détachées,  ce  qui  fait  paraître  l’om- 
belle comme  chevelue  ; les  fleurs,  lorsqu’elles  existent, 
sont  peu  nombreuses , purpurines , portées  sur  des 
pédoncules  déliés , de  même  couleur,  à étamines  al- 
ternativement simples  et  trifides.  Un  trouve  quelque- 
fois des  tiges  qui  portent  deux  têtes  de  fleurs  ; spathe 
courte  et  membraneuse.  Viv.  Fl.  en  juin , juillet. 

Croît  clans  les  prés  secs  »*t  sablonneux  ; la  variété  à télés  com- 
pactes et  à bulbilles  est  très-commune  ou  iSaulcj  ; celle  dont  les 
têtes  offrent  de  véritables  Heurs  et  des  bulbilles  , ainsi  que  la 
vari'té  à double  télé,  sc  trou  veut  sur  les  élévations  voisines  de 
la  Seille,  près  de  Magny . 

Ail  des  ours  : Allitim  ursinum.  (Lin.) 

Une  bulbe  oblongue , blanchâtre , émet  3 ou  3 
feuilles  radicales,  larges,  planes,  lancéolées  , portées 
sur  de  longs  pétioles  , qui , à la  base,  forment  une 
gaine  cylindrique  ; du  milieu  de  ces  feuilles  sort  une 
hampe  liante  de  8 à 10  pouces,  droite , un  peu  trian- 
gulaire , portant  une  ombelle  composée  de  S à 10 
fleurs  d’un  beau  blanc,  à étamines  toutes  simples; 
valves  de  la  spathe  blanches,  ovales  et  pointues. 
Viv.  Fl.  en  mai. 

Dons  tes  bois  couverts  ; aux  vallons  de  Saulny  , de  Monvaux  , 
des  Gcnîyaux  , c.c. 

'fit  Pèrîgone  simple  et  coloré  ; point 
de  spathe. 

Tulipe:  Tulipa.  (Lin.) 

LiliAcbje  Juss.  LiliAckæ  trib.  I,  Tuur  Aca.t.  DC.  Bot.  gail.  p 

Périgone  campanule,  de  6 pièces  ou  pé- 
tales caducs;  un  stigmate  épais,  sessile  sur 
l’ovaire  ; capsule  oblongue,  triangulaire,  à 3 
loges  ; graines  planes. 

Tulipe  sauvage  : Tulipa  sylvestris.  (Lin.  ) 
lige  droite,  cylindrique,  liante  d’un  pied  environ, 
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I;:\nne  de  ‘i  ou  3 feuilles  longues , lancéolées— linéaires  : 
(•lie  porte  à son  sommet  une  fleur  jaune , grande , pen- 
l'iiée  avant  la  floraison,  les  pétales  lancéolés  et  poin- 
lus  et  les  étamines  velues  à la  base.  Viv.  FI.  en 
liai. 

I On  trouva  celle  plante  rare  sur  les  glacis  du  forl  de  Belle-Croix  , 
B>rès  <1  la  porte,  cl  dans  les  près  de  la  Seillo  voisins  de  la  lunette 
lu  Pâté. 

Gagea  : Gagea.  (Salisb.) 

Orni/hogalum .(  Lin.  ) 

I Asphodei.kæ  Jus».  Liliacex  trib.  Il,  Aspholeleæ,  DC.  Bol. 

luJIic.  p.  4ôü. 

I Périgone  caliciforme,  persistant,  à G divi- 
sions réunies  à la  base  et  ouvertes  au  sommet; 
ïilamens  des  étamines  non  dilatés  à la  base  ; 
pleursjaunes  en  corymbe  ; bractées  foliacées. 

Gagea  jacne  : Gagea  lutea.  ( Gawl.  in  Bot.  mag.  ) 
Icx  Botan.  gall.  p.  467 • 

Ornitliogalum  lut  eu  m.  (Lin.) 

Ornitliogalum pratense.  (Pers.  enchr.) 

Cette  plante  a des  petites  bulbes  aggrégées,  du  mi- 
llieu desquelles  s’élève  une  seule  feuille  radicale , 
(longue  de  4 à 6 pouces,  étroite,  plane,  linéaire, 
lavée  une  tige  haute  de  4 pouces,  anguleuse,  nue  in- 

Iférieurement  et  portant  à son  sommet  1 ou  3 autres 
petites  feuilles  ou  bractées  de  longueur  et  largeur  iné- 
gales , concaves  , lancéolées,  pointues  cl  ciliées;  1 2 a 
|.3  fleurs  jaunes  soutenues  par  des  pédoncules  glabres. 
IViv.  Fl.  en  avril. 

IDans  les  prêt  cl  les  pâturages  sablonneux  : on  la  trouve  au 
Saulcy  et  daos  plusieurs  autres  endroits. 

i Gagea  des  bois  : Gagea  syluatica. 

Gag  a lutea  £.  syh’atica.  Bot.  gallic.  p.  îj 67 . 
Ornythogalum  sylvaticum.  (Pers.  enchr.) 
Ornithogalum  luteum.  Var.  £.  ( Willd.  spec.) 

Ressemble  beaucoup  à la  précédente , mais  cil 9 
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est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ; feuille  radi- 
cale longue  de  9 à 10  pouces  et  large  de  5 à 6 lignes, 
plane  ; tige  triangulaire  , glabre  , haute  de  6 pouces  ; 

5 à 7 fleurs  jaunes,  vertes  en  dessous  , soutenues  par  1 
des  pédoncules  un  peu  velus  ; bulbe  constamment 
simple  et  non  composée  de  plusieurs  petites  bulbes  • 
agglomérées.  Viv.  Fl.  en  avril. 

Dans  les  Lois  ombrages  ; daiii  les  vallons  clés  Gcnivaux  , de 
Gorze , etc. 

Gagea  velue  : Gagea  villosa.  Dub.  in  Bot.  gall. 
p.  467. 

Ornithogalum  minimum.  (Lin.) 

Ornithogalum  areen.se.  (Pers.  in  ust.  an.  ) 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  les  deux  espèces  ■ 
précédentes,  auxquelles  elle  ressemble  beaucoup  ^ 
elle  en  diffère  par  ses  feuilles  radicales,  au  nombre 
de  2 ou  3 , étroites  , pliées  dans  leur  longueur  et 
souvent  courbées ■,  par  sa  tige,  haute  seulement  d’un: 
pouce,  un  peu  comprimée  et  anguleuse;  par  ses 
fleurs  plus  nombreuses , pubescentes  en  dehors , por- 
tées sur  des  pédoncules  velus  ainsi  que  les  bractées 
qui  sont  au  nombre  de  4 à 5;  bulbe  simple.  Viv.  Fl. 
en  mars , avril. 

Dans  les  champs  ; on  la  trouve  abondamment  près  de  üorny 
à gauebe  du  village. 

Ornithogale  : Ornithogalum.  ( D ubj 
Bot.  gallic.  ) 

Asphmukleæ  Juss.  Liliacex  Irib.  II  , Asphodeleæ.  DC.  Bot 
gallic.  p.  4^7- 

Périgone  pétaloïde  , marcescent,  à 6 divi- 
sions réunies  à la  base*,  filamens  des  3 étamine 
extérieures  dilatés  à la  base  $ fleurs  en  grappe 
bractées  membraneuses. 

Ornithogale  des  Pyrénées  : Ornithogalum  Pyreru- 
icum.  ( Lin.  ) 

Tige  on  hampe  très-simple , nue,  arrondie,  haut 
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d’environ  2 pieds  ; feuilles  au  nombre  de  6 à 8, 
toutes  radicales,  longues,  canaliculées , se  desse'cliant. 
de  bonne  heure;  fleurs  d’un  jaune— verdâtre , nom- 
breuses , disposées  en  un  épi  fort  long , portées  sur 
des  pédoncules  munis  à leur  base  de  petites  bractées 
membraneuses  et  pointues  : ces  pédoncules  sont  ou- 
verts à angle  droit  pendant  la  floraison,  mais  ils  se 
redressent  contre  l’axe  de  l’épi  quand  la  fleur  est 
passée.  Yiv.  Fl.  à la  fin  de  juin. 

Dans  l<-s  huis;  elle  *v-t  commune  dans  ceux  de  Colombe,  de 
Jonjr  , de  Munvaux  , dos  Gonivaux.  , rtc. 

Orkithogale  ombelle  : Ornithogalmn  umbellatum. 
(Lin.  ) 

Hampe  droite,  arrondie,  haute  de  6 pouces  en- 
viron ; feuilles  radicales  , longues,  étroites , linéaires , 
étalées  ; fleurs  au  nombre  de  5 à 8 , terminant  la 
hampe  en  manière  d’ombelle;  elles  sont,  portées  sur 
des  pédoncules  d’autant  plus  courts  qu’ils  partent  de 
plus  haut,  et  munis  à leur  base  de  bractées  mem- 
braneuses moins  longues  qu’eux;  fleurs  blanches, 
avec  une  large  raie  verte  au  dos  de  chaque  pétale. 
Yiv.  Fl.  en  mai. 

Dons  les  près  secs  et  les  champs;  <n  en  trouve  au  Saulev,  dans 
le  pré  Saint-Svmpliori'-n  , dans  les  champs  au-delà  de  Colombe,  etc. 
Ou  la  nomme  vulga'rcmrt.t  Dôme  cCouze  heure i , parce  que  c’est 
vers  celte  heure  que  sa  (leur  s’ouvre. 

Scille  : Scilla.  (Lin.) 

A SPHOEEt  E Y J IISS.  r j 1 1 I A C BX  tl*ib.  II,  ASPHODELE X DC.  But.  gallif. 

p 4^4- 

Périgone  ouvert  , à 6 pétales  caducs  ; 
lilamens  des  étamines  simples  et  filiformes; 
capsule  à 3 angles  arrondis,  à plusieurs  se- 
mences arrondies  dans  chaque  loge. 

Scille  a deux  feuilles  : Scï/la  b folia.  ( Lin.  ) 

(Jette  plante  bulbeuse  n’a  ordinairement  que  deux 
feuilles  radicales  engainant  la  tige  par  le  bas,  planes , 

10 
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larges  de  3 à 4 lignes  environ , un  peu  courbées  en 
gouttière  et  obtuses  : tige  ou  liampe  haute  de  3 à 6 
pouces , lisse  et  cylindrique , portant  à son  sommet 
de  3 à 8 fleurs  d’un  beau  bleu , étoile'es , tournées  du 
même  côté,  portées  sur  des  pédoncules  alternes  dé- 
pourvus de  bractées,  et  d’autant  plus  longs  qu’ils 
sont  plus  inférieurs.  Viv.  Fl.  en  avril. 

Dans  les  haies  et  les  bois  couverts  ; on  en  trouve  près  du  village 
de  JBorny  du  côte  du  huis  , dans  ceux  de  Lorry , au  vallon  des 
Genivaux  oii  elle  est  «ommunc. 

Muscari  : Muscari.  ( Tourn,  ) 

Asphodèle*  Juss.  Liliàceæ  trib.  II,  Asphodèle*  DC.  Bot. 
gallic.  p.  466. 

Périgone  ovoïde  , persistant,  renflé  dans  le 
milieu,  à 6 dents  au  sommet;  capsule  à 3 
angles  saillans. 

Muscari  a toupet  : Muscari  comosiun.  (Mill.  dict.) 

Hyacinthus  comosus.  ( Lin.  ) 

Plante  bulbeuse  à feuilles  toutes  radicales,  engai- 
nant la  Lige  par  le  bas,  assez  longues,  larges  de  4 
à 6 lignes,  carénées,  un  peu  ondulées  sur  les  bords; 
hampe  arrondie , cylindrique , haute  d’un  pied  ou 
davantage  •,  fleurs  d’un  bleu-roussâtre  , pédonculées 
et  disposées  en  une  longue  grappe  droite  ; pédoncidcs 
longs  d’environ  3 lignes  , très-ouverts  apres  la  florai- 
son et  accompagnés  en  dessous  d’une  petite  bractée 
qui  en  parait  un  peu  séparée  ; grappe  terminée  par 
une  houppe  de  fleurs  stériles  d’un  bleu— rougeâtre , 
à pédoncules  plus  alongés  que  les  autres  et  d’un  beau 
bleu.  Viv.  Fl.  à la  fin  de  mai. 

Croît  ordinairement  dans  les  champs  sablonneux  ; on  en  trouve 
dans  les  pâturages  secs  du  Saulcy. 

Phalangère  : Phalangium.  (Tourn.) 

Asphodèle*  Juss.  Liliàceæ  trib.  II,  Asphodèle*  DC.  Bot. 
galbe,  p.  464. 

Périgone  à 6 divisions  profondes,  ouvertes  ; 
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lllcts  des  étamines  glabres  et  filiformes  ; cap- 
sule ovale  ; racines  non  bulbeuses. 

Phalangère  rameuse  : Phalangiutn  ramosum. 

( Lam^.  dict.  ) 

Anthei'icuin  ramosum.  ( Lin.  ) 

Tige  droite,  nue,  cylindrique,  rameuse  vers  le 
sommet,  haute  d'un  pied  et  demi  à i pieds;  feuilles 
toutes  radicales,  longues , droites  , légèrement  cana- 
liculées,  pointues,  ressemblant  à celles  des  grami- 
nées; rameaux  accompagnés  à leur  naissance  d’une 
petite  feuille  aigue;  fleurs  blanches  et  très-ouvertes, 
marquées  de  trois  raies  sur  chaque  pétale,  portées 
sur  des  pédoncules  déliés , avec  une  bractée  à la  base, 
disposées  en  forme  de  panicule  lâche  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux  ; pistil  droit.  Viv.  Fl.  en  juin , 
juillet. 

Dans  1rs  bois  montagneux  ; au-dessus  Lorry  , de  Chnlel , de 
Rozcricull.-s  , d’Ars,  etc. 

Phalangère  fleur-de-lys  : Plialangium  liliago. 
( Schreb.  spic.  ) 

Anthericum  liliago.  ( Lin.  ) 

Ressemble  beaucoup  à la  précédente  : tige  cylin- 
drique, ferme,  haute  d’un  pied  oit  un  peu  plus, 
très— simple,  munie  de  deux  petites  bractées  vers  le 
haut;  feuilles  toutes  radicales,  longues,  pointues, 
planes , un  peu  en  gouttière , ressemblant  à celles 
des  graminées  ; fleurs  disposées  en  épi  au  sommet 
de  la  tige,  blanches,  plus  grandes  que  dans  l’espèce 
précédente , écartées  les  unes  des  autres  dans  le  bas 
de  l’épi,  avec  3 raies  sur  chaque  pétale;  pistil  incliné  ; 
pédoncules  munis  d’une  petite  bractée  à la  base.  Viv. 
Fl.  en  mai,  juin. 

Sur  les  côtraux  arides  près  des  bois  , .au-dessus  de  Rozéricullcs , 
d’Ars  , d’Ancy  , rtc. 


172 


HEXA1VDR1E  HONOGVMt. 


Asperge  : Asparagus.  (Tourn.) 

Asparagee  J us j . DC.  Bol.  gallic.  |>. 

Périgonc  à G divisions  profondes  ; le  fruit 
est  une  baie  à 3 loges,  chacune  à 2 graines. 

Asperge  officinale  : Asparagus  offtciua/is.  ( Lin.  ) 

Tige  haute  de  3 à 4 pieds , droite,  cylindrique , 
verte,  très-rameuse  -,  feuilles  capillaires,  courtes, 
disposées  2 à 5 ensemble  par  faisceaux , avec  une 
très-petite  stipule  écailleuse  à la  base  ; fleurs  d’un 
vert-jaunâtre , situées  à la  base  des  rameaux  ou  des 
paquets  de  feuilles  , une  de  chaque  côté,  portées  sur 
des  pédoncules  articulés  vers  leur  milieu  -,  baies  d’un 
rouge  vif.  Viv.  fl.  en  mai,  juin. 

Croît  naturellement  clans  les  terrains  sablonneux  des  îles  de  la 
Moselle  , dans  les  saussa.es.  Tout  le  monde  connaît  celle  plante 
cultivée  comme  plante  potagère  , cl  dont  on  mange  les  jeunes 
pousses. 

Muguet  : Convallaria.  ( Roth.  ) 

AspArAge.e  Juss.  DC.  Bot.  gallic.  p.  4^9* 

Périgonc  d’une  seule  pièce,  globuleux, 
à 6 divisions  peu  profondes;  étamines  in- 
sérées à sa  base;  baie  globuleuse  à 3 loges, 
à une  semence  ; une  tige  nue. 

Mu  ce  et  de  mai  : Conual/arm  majalis.  ( Lin.  ) 

Une  racine  traçante  et  fibreuse  donne  naissance 
à cett  e plante  , composée  d’abord  de  plusieurs  gaines 
membraneuses  emboîtées  les  unes  dans  les  autres , 
d’où  il  sort  deux  feuilles  à longs  pétioles  aussi  s’em- 
boitant  l’un  l’autre,  ovales-lancéolées , lisses,  poin- 
tues, plissées  à la  base , à nervures  fines  et  parallèles  ; 
hampe  nue,  grêle,  un  peu  anguleuse,  haute  de  3 à 4 
pouces,  portant  à son  sommet  5 à G fleurs  blanches , 
en  grelot , pédonculées , disposées  en  grappe  et  peu- 
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chees  du  même  côte;  pédoncules  munis  à leur  base 
d’une  petite  bractée  membraneuse.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Cflte  jolie  pluntc  , qui  a un-;  odeur  agréable,  est  commune  dans 
dans  tous  les  bob  montagneux. 

Sceau  de  Salomon  : Polygonatum.  (Tourn.) 

AspArAgee  Juss.  DC.  Bot.  pallie,  p.  4~'9î  $ub  Conseillai  ia. 

Périgone  d’une  seule  pièce,  cylindrique, 
è.  6 divisions  peu  profondes,  à ë tain  i nés  atta- 
chées vers  le  haut;  baie  globuleuse  a 3 loges; 
à une  semence;  tige  fouillée. 

Sceau  de  Salomon  commun  : Polygonatum  vulgare. 
( De.sf.  cat.  ) 

Conuallaria  polygonatum.  ( Lin.  ) 

Une  souche  souterraine,  articulée,  produit  à son 
extrémité  une  tige  simple,  haute  d’un  pied  a i pied 
et  demi,  lisse,  anguleuse,  à deux  tranclians,  ar- 
quée, lêuillée  dans  sa  moitié  supérieure;  feuilles  al- 
ternes, larges,  ovales-oblongues , obtuses,  un  peu 
ondulées  sur  ies  bords,  sessiles,  glabres,  relevées 
du  même  côté,  marquées  de  nervures  parallèles;  4 
à 6 fleurs  assez  grandes,  blanches,  pédonculées, 
pendantes  et  la  plupart  solitaires  dans  les  aisselles 
des  feuilles;  baies  d’un  bleu  foncé.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Cr.>tt  ci; '.iis  les  bois  montagneux  de  Woippy  , Je  Lorry  , do 
Châle!,  de  Vaux,  etc. 

Sceau  de  Salomon  multifloee  • Polygonatum  mul- 
tijinrum.  ( Desf.  cat.) 

Convallaria  multiflora.  (Lin.) 

Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  mais 
elle  en  diffère  par  sa  tige  plus  élevée,  moins  angu- 
leuse , et  surtout  par  ses  pédoncules  portant  3 à 4 
fleurs  cylindriques  et  grêles.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Dans  les  bois  couverts  de  Woippy  , de  Lorry  , de  Vaux  , etc. 
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l’tt  f><^r^r>ne  simple^  de  consistance 
écailleuse  ou  glumacèe. 

Acorus  : Acorus.  (Lin.) 

Aroideæ  Juss.  Aroidex  trib.  II,  Orukti A ce.c  Brown.  DC.  Bot 
gallic.  p.  4«i. 

Fleurs  très-serrées  en  un  épi  cylindrique 
placé  sur  le  côté  de  la  lige,  calice  ou  enve- 
loppe à 6 folioles  gluraacées,  peu  apparent  y 
une  capsule  en  pyramide  renversée  , à 3 loges. 

Acorus  odorant  : Acorus  calamus.  ( Lin.  ) 

Une  souche  souterraine  horizontale,  alongée,  t rès-- 
odorante , garnie  en  dessous  de  racines  fibreuses  . 
émet  à son  extrémité  un  paquet  de  feuilles  droites, 
comprimées,  longues  de  plus  de  a pieds,  s’en  gai- 
nant par  le  côté  à la  manière  des  Iris-,  tige  de  meme 
couleur  que  les  feuilles , mais  plus  épaisse  qu’elles  • 
et  canaliculée  du  côté  intérieur  ; elle  produit  vers  son 
milieu  l’e'pi  de  fleurs  qui  est  une  espèce  de  chaton , 
long  de  plus  de  2 pouces,  et  se  termine  par  une 
lame  comme  les  feuilles.  Viv.  Fl.  en  juin , juillet. 

Croit  dans  les  mara's,  sur  le  bord  des  rivières;  on  en  trouve- 
près  de  la  Sei lie  à quelques  lieues  de  Metz,  dans  la  vallée  de  la1 
Bisten  près  de  Sarrelouis,  dans  les  marais  de  Bitche  et  ailleurs.  Sa- 
racine , qui  a une  odeur  agréable  lorsqu’elle  est  desséchée,  est' 
employée  en  médecine. 

Jonc  : Juncus.  (Midi.) 

JUNCEE  PC.  Bot.  gallic.  p.  ^5. 

Périgone  à 6 divisions  égales,  scarieuses,  les- 
3 extérieures  munies  d’écailles  à la  base  ; cap- 
sule à 3 valves , à 3 loges , à plusieurs  se- 
mences ; feuilles  éparses , cylindriques  ou  sé- 
tacées. 
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I*  Tiges  nues  ; gaines  roussdtres  à la  base , 
tenant  lieu  de  feuilles. 

Jonc  aggloméré  : Juncus  conglomeratus.  ( Lin.  ) 

Il  vient  en  touffes,  et  ses  tiges  sont  très-droites, 

■ hautes  d’un  à a pieds,  simples,  cylindriques,  lisses, 

■ aigues,  entourées  à leur  hase  de  a ou  3 gaines  rous- 
Isâlres,  emboilées  les  unes  dans  les  autres,  obtuses 
let  surmontées  d’un  petit  filet  tenant  lieu  de  feuilles, 
I comme  dans  les  especes  suivantes  ; les  tiges  florifères 
I s’ouvrent  à quelque  distance  du  sommet  et  laissent 
I sortir  des  fleurs  d’un  brun-roussâtre , ramassées  en 
I un  peloton  serré , latéral , à pédoncules  rameux  et. 
I très— courts  ; trois  étamines  seulement  dans  chaque 
I fleur;  capsules  courtes  et  obtuses.  Viv.  FI.  eu  juin, 
I juillet. 

Dans  lc>  Lois  humides  et  tes  marais  ; il  est  romaïun  dans  ceux 
I de  Borny  , de  Woippj  , etc. 

Jonc  épars  : Juncus  effusus.  ( Lin.  ) 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  , 

I mais  ses  liges  sont  plus  grosses  et  moins  dures , rem- 
I plies  de  moelle  , droites , cylindriques , striées , ter- 
minées par  une  pointe  aigrie , hautes  de  a à 3 pieds, 
garnies  à leur  base  de  gaines  roussâtres  qui  sont  des 
feuilles  non  développées  ; fleurs  plus  petites  que  dans 
le  jonc  aggloméré,  d’un  vert-blanchâtre,  formant 
une  panicule  très— lâche  située  latéralement  vers  le 
haut  de  la  tige,  à un  quart  environ  de  la  hauteur 
au-dessous  du  sommet  ; capsules  obtuses.  Viv.  Fl. 
en  juin. 

Dans  les  fosses  marécageux  des  chemins  de  bois  ; il  est  commun 
dans  ceux  de  Borny , de  Woippy  , etc. 

Jonc  glauque  : Juncus  glaucus.  ( Sibthorp.  ox.  ) 
Willd.  sp.  pl.  2.  p.  206.  DC.  Fl.  fr.  5.  n°  1 834 * 

Juncus  injlexus.  ( Lamli.  dict.  ) 

Tiges  hautes  d’un  à 2 pieds,  droites , cylindriques, 
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grêles,  striées,  glauques,  très-aigues,  plus  fermes1  ^ 

3ue  celles  des  espèces  précédentes;  gaines  ou  écailles-*  g 
e la  base  noirâtres  et  luisantes  ; fleurs  brunes  , pe—  - : 
tit.es , disposées  en  une  panicule  resserrée  et  droite, 
placée  verticalement  à un  quart  de  la  hauteur  environ: 
au-dessous  du  sommet.  Fl.  eu  juin,  juillet. 

Dans  Ion  terrains  aquatiques  cl  les  fosses  ; il  est  commun  , cl  le 
jardiniers  s’en  servent  pour  palisser  les  arbres  eî  attacher  les  plantes. 

Jonc  filiforme  : Juiicus  filifovmis.  ( Lin.  ) 

Tiges  très-grêles , filiformes , droites , très-pointues . , 
hautes  de  8 a 12  pouces , nues  et  garnies  seulement 
en  bas  de  gaines  verdâtres , surmontées  d’un  petit 
filet;  fleurs  au  nombre  de  3 à 6 seulement,  ver- 
dâtres, à pédoncules  très-courts,  et  placées  en  petits' 
pelotons  un  peu  au-dessus  du  milieu  de  la  hauteur:  , 
de  la  tige.  Viv.  Fl.  en  été. 

D ns  les  terrains  tourbeux  ; on  le  trouve  dans  le  marais  du  hoir: 
de  ^Voippy  ; il  est  rare . 

**  Tiges  nues  ,•  feuilles  radicales  nombreusei 
et  sétacëes. 

Jonc  humble  : Juncus  supinus.  (Roth.  germ.  ) DC 
Fl.  fr.  nu  1846. 

Juncus  subcerticillatus.  Var.  £.  ( Willd.  sp. 
pl.  2.  p.  212. 

Juncus  mutabilis.  ( LamL  dict.  ) 

Var.  B.  Junc.  sup.  Jluitans. 

Ce  jonc  croît  ordinairement  en  petites  touffes  for 
mées  de  liges  de  2 à 4 pouces  de  longueur,  filiformes  ■■ 
nues , entremêlées  (le  leuilles  sétacées  très— fines 
longues  d’un  pouce  environ  , creusées  en  gouttière 
droites  et  pointues;  fleurs  d un  vert— roussatre,  réu- 
nies 3 à 6 ensemble  en  petits  paquets  peu  nombreux 
sessiles  le  long  des  rameaux  et  â leur  sommet,  gar- 
nies à leur  base  de  petites  écailles  scarienses  e 
accompagnées  de  3 à 4 petites  feuilles  sétacces 
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visions  du  perigone  très-étroites,  pointues,  moins 
ngues  que  la  capsule;  capsule  rousse  et  obtuse. 
Lorsque  cette  plante  est  submergée , comme  dans 
variété  B , ses  tiges  et  sa  panicule  s’alongent  con- 
lérablement , sc  ramifient  davantage,  et  poussent 
chaque  nœud  des  petites  racines  blanches  qui 
>ttent  dans  l’eau  ; ses  feuilles  radicales  sont  de 
éme  très-alongées  et  fines  comme  des  cheveux, 
an.  Fl.  en  juillet,  août. 

[lest  commun  dans  l s fusses  dos  tourbières  au-dessus  deBitche. 

Jonc  rude:  J une  us  squarrosus.  (Lin.) 

Tige  nue  ou  seulement  garnie  vers  le  bas  de  plu— 
ïurs  gaines  un  peu  prolongées  en  feuilles  sétacées  : 
le  est  roide,  lisse,  arrondie,  haute  de  6 pouces 
1 pied;  feuilles  toutes  radicales,  très  — déliées  , 
ides,  aigues,  glauques,  un  peu  carénées,  torses 
la  base,  et  formant  une  touffe  ou  rosette  autour 
s la  tige  ; fleurs  terminales  en  1 ou  3 petits  pe- 
tons ou  grappes  dressées , sortant  d’une  spathe 
embraneuse;  capsules  assez  grosses,  ovoïles,  rous- 
tres , luisantes , surmontées  d’une  petite  pointe, 
iv.  Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  terrains  tourbeux  , à Merten  et  aux  environs  de  Bitche. 

***  Tir,e  feuille e , feuilles  dépourvues  de 
nœuds  transversaux. 

Jonc  bulbeux:  Juncus  bulbosus.  (Lin.) 

La  racine  de  cette  espèce  ne  paraît  pas  bulbeuse, 
omme  son  nom  semble  l’indiquer  : elle  pousse  des 
.jets  traçans  d’où  s’élèvent  des  tiges  hautes  de  8 
ia  pouces,  droites,  grêles,  légèrement,  compri- 
mes a la  base,  garnies  de  3 à !\  feuilles  très-étroites, 
analicidées  et  pointues,  moins  longues  que  la  tige 
arsqu’elle  a pris  son  entier  développement;  fleurs 
amassées  en  petits  bouquets,  formant  une  panicule 
n peu  resserrée  et  terminale;  divisions  du  perigone 
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courtes  et  obtuses  ; les  capsules  arrondies  et  luisanl 
Viv.  FL  en  juin,  juillet. 

Dans  les  près  humides  ; nu  bas  de  la  porlc  de  la  citadelle  , 
Saulrv  , etc. 

Jonc  inondé  : Juncus  tanageya.  (Lin.  fil.  snppl 
DG.  Fl.  fr.  n°  i8j3. 

Juncus  vaillantii.  (Tliuill.  fl.  par.) 

Ses  tiges  naissent  en  petites  touffes  et  sont  haut  1 
de  3 à 8 pouces,  très-grêles,  droites  et  ramifiée 
feuilles  déliées  et  glabres;  fleurs  petites,  paniculéé> 
solitaires  le  long  des  rameaux  et  à leurs  bifurcation: 
divisions  du  périgone  ovales-oblongues,  roussâtres," 
peu  pointues,  de  la  longueur  des  capsules  : celle! 
sont  globuleuses,  brunes  et  luisantes.  Ann.  Fl. 
août,  septembre. 


UtfJ 

T 


les  • 
fr. 

et 

|Ioj 

[JDI. 


Celte  jolie  espèce  croît  dans  les  lieux  où  1’  au  a séjourne  pc  I 
dant  l’hiver  ; on  la  trouve  dans  les  endroits  humides  et  les  sour«i 
au-dessus  de  Woippy  et  près  des  étangs  situés  dans  les  bois  voisins.- 


Jonc  des  crapauds  : Juncus  bufonius.  ( Lin.  ) 

Il  vient  également  en  petites  touffes,  à tiges  mi 
nues,  filiformes,  diffuses,  ramifiées,  liantes  de  4 
8 pouces  , garnies  de  feuilles  très— petites  et  capi  i] 
la  ires  ; fleurs  sessiles,  solitaires  ou  géminées,  pl 
grandes  que  dans  l’espèce  précédente , disposées 
long  et  au  sommet  des  rameaux  ainsi  qu’à  leurs  bifi 
cations;  les  divisions  du  périgone  se  terminent  en  poi  • 
tes  alongées  et  aigues,  plus  longues  que  la  capsule.  Anul 
Fl.  en  juillet  — septembre. 


Très-commun  dans  les  lieux  humides  des  champs  et  des  bois. 

****  Tige  feuille c , feuilles  noueuses  d'espac 
en  espace. 

Jonc  afleers  obtuses  : Juncus  obtusiflorus.  (Elir 
gram.  ) 

Juncus  articulants.  DC.  Fl.  fr.  n°  1848. 
Tiges  ascendantes,  cylindriques,  hautes  de  4 à 1 
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ices,  garnies  de  2 ou  3 feuilles  très— étroites  et 
I peu  comprimées , avec  des  nœuds  intérieurs  de 
I .tance  en  distance , qile  l’on  sent  lorsqu’on  les  passe 
lire  les  doigts;  Heurs  d’un  jaune— roussàtre , en 

Ilicule  terminale,  ramassées  en  petits  paquets  ses- 
:s  le  long  des  rameaux , à leur  extrémité  ou  à 
rs bifurcations;  divisions dupérigone obtuses;  cap- 
es ovoïdes,  pointues,  saillantes.  Viv.  Fl.  en  juin, 
llet. 


Il  est  commun  dans  les  marais,  les  fossés  et  au  bord  des  eaux. 

IJonc  a fleurs  aigues  : J une  us  acutijlorus.  (Elirh. 

hni.  ) 

Juncits  sylvaticus.  (Vill.  dauph.  ) DG.  Fl.  fr. 

nu  1849. 

111  ressemble  beaucoup  au  Jonc  articulé  , mais  sa 
e est  plus  grosse  , droite  et  liante  de  2 pieds  en- 
l'on  ; ses  feuilles  presque  cylindriques,  longues, 

I pies  et  munies  d’espace  en  espace  de  nœuds  ar~ 
Iules;  fleurs  disposées  en  une  panicule  très-ramifiée 
I terminale,  d’un  vert-roussâtre , réunies  plusieurs 
■semble  en  petits  paquets  au  sommet  des  rameaux 
K la  panicule  et  à leur  bifurcation  ; divisions  du 

figoue  aigues  ; capsules  saillantes  et  munies  d’une 
nte.  Viv.  Fl.  en  juillet. 

ans  les  marais  des  bois , k Woippjr , aux  Etangs  , dans  la  foret 
IVlcrten  , etc. 

Jonc  verticillé  : Jiincus  subvert icillatus.  ( Wulf. 
Jacq.  poil.  ) Willd.  spec.  pl.  3.  p.  213. 

Juncus  uliginosus  (Roth.  germ.  ) 

Var.  B.  Juncus  fluitans.  ( Lam  . dict.  ) DG.  Fl. 
fr.  n°  1 847  - 

Il  croît  en  petites  touffes  formées  de  liges  demi- 
mehées,  ascendantes,  très-grêles,  longues  de  4 à B 
buces , entremêlées  de  feuilles  et  de  rejets  ram- 
ons; feuilles  longues  d’un  à 2 pouces,  y compris 
partie  qui  engaîne  la  lige  , filiformes , aigues , 
ticulées  à la  manière  des  espèces  précédentes  ; 


fleurs  roussâtres,  réunies  6 à io  ensemble  en  paquu 
peu  nombreux,  assez,  gros,  sessiles,  placés  cornu 
par  verlicilles  le  long  des  rameaux  et  a leurs  bifi  ; 
cations,  les  folioles  du  périgone  aigues  et  d'un  ve< 
roussâtre  ; capsules  surmontées  d’une  pointe,  brun:  1 

luisantes  et  dépassant  de  beaucoup  le  calice.  V 
El.  en  juin,  juillet. 

Lieux  sablonneux  ri  spongi- ux  dans  la  vallée  de  la  Bi&i 
prc>  de  Crrutzwnld  \ je  n'ai  pas  rencontre  la  variété  1>  dont, 
tiges  sont  Üottautrs  dans  Beau. 

Luzule  : Luz  ula.  ( DC.  ) 

Jonceæ  DC.  Bot.  gall.  p.  478- 

Périgone  à 6 divisions  profondes,  sc 
rieuses,  les  3 extérieures  munies  d’écaiiles 
leur  base;  capsule  à 3 valves  , à une  loge  t; 
3 graines;  feuilles  planes. 

Lczclf.  rRisTAXNiÈRE  : Luzula  v.  rnalis.  DC. 
fr.  n°  i8aa. 

Juncus  vernalis.  (Ebrli.  Beilr.  ) 

Jimcus  pilosus.  Var.  «.  ( Lin.  ) 

Elle  forme  des  petites  touffes  d’où  sortent  p. 
sieurs  tiges  simples , droites  et  un  peu  étalé, 
glabres,  liantes  de  G a 10  pouces,  recouvertes- 
partie  par  les  gaines  de  3 ou  4 feuilles  court, 
planes,  pointues,  garnies  de  longs  poils  blancs 
tes  bords  et  à l’enlrce  de  leurs  gaines;  ces  tiges  s> 
encore  entourées  à la  base  île  plusieurs  ieuilles  pla. 
également  bordées  de  longs  poils  blancs,  long, 
de  3 à 5 pouces  et  larges  de  4 lignes  environ , Tl 
quelles  sc  sont  développées  l’année  précédente,  coma 
on  voit  se  développer  les  feuilles  d’où  sortiront 
nouvelles  tiges  de  Vannée  suivante;  corymbe  lâe 
et  terminal,  dont  les  pédicelles,  minces,  cpa 
simples  ou  rameux,  portent  à leur  sommet  01 
leurs  bifurcations  des  fleurs  solitaires  et  brune 
folioles  du  périgone  pointues,  scarieuses  ctblancbât 
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hi  leurs  bords;  capsules  verdâtres,  ovales,  trian- 
gulaires, plus  courtes  que  les  valves  du  peïigone. 
Viv.  Fl.  en  avril,  mai. 

Dans  les  bois  ; elle  est  commune  dans  ceux  de  Woippv  de 

Borny,elc. 

Luzule  a larges  feuilles  : Luziiln  maxima.  DC.  Fl. 
fr.  nu  i8'26. 

Juncus  maxùnus.  (Retz  prodr.  fl.  scand.  ) 
Juncus pilosus.  Var.  £■.  ( Lin.) 

Tiges  liantes  de  a pieds , droites,  glabres,  arron- 
dies et  striées  , garnies  de  5 à G feuilles  courtes , poin- 
tues, bordées  de  poils  soyeux,  à gaines  aussi  longues 
qu’elles -,  feuilles  radicales  nombreuses,  longues  de 
[>à  8 pouces  et  larges  d’environ  ) lignes,  très-poin- 
tues, fermes,  bordées  de  poils  blancs  connue  celles 
de  la  tige  ; corymbe  décomposé  et  terminal , formé  de 
pédicelles  inégaux,  simples  ou  ramiiiés,  munis  de 
bractées  et  portant  ordinairement  à leur  sommet  ou  a 
leur  bifurcation  a ou  3 fleurs  d’un  brun-rougeâtre , 
longues  d’une  ligne  et  demie,  les  divisions  de  leur  pé- 
rigone  searieuseset  finissant  en  pointe  aigue,  blanches 
en  leurs  bords  comme,  les  écailles  et  bractées  qui  les 
accompagnent,  aussi  longues  que  les  capsules. 

Cette  plante  est  rare  dans  nos  environs,  et  se  trouve  dan>  les 
IjoÎs  de  Sylvange  et  de  Muyeuvre. 

Lczule  blanchâtre  : Luzula  albitla.  DC.  Fl.  fr. 

U”  l8'22. 

Juncus albidiis.  ( Holïïn.  germ.  ) 

Juncus p ilo sus.  Var.  =.  (Lin.) 

Tiges  de  a pieds  environ,  grêles,  glabres  et  striées, 
munies  de  5 a 6 feuilles  engainantes,  assez  longues, 
aigues  , bordées  de  poils  blanchâtres  ; les  fleurs  for- 
ment une  espèce  de  panicule  un  peu  penchée,  divisée 
en  deux  parties  dont  la  plus  grande  termine  la  lige; 
pédicelles  inégaux , plus  ramifiés  que  dans  les  es- 
pèces précédentes , portant  à leur  extrémité  a à 4 

1 t 
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fl  eurs  d’un  blanc-roussâ tre  et  quel quefois  très-blanch  es; 
divisions  du  périgone  de  même  longueur  que  celles  de 
la  luzule  à larges  feuilles,  mais  plus  minces  et  moins  * 
aigues.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  bois  dont  le  sol  est  sablonneux  ; on  la  trouve  dans 
ceux  de  Woîppy,  de  Borny,  aux  Etangs  , etc. 

Luzule  champêtre  ; Luzuln  campestris.  DC.  Fl.  fr. 
n°  1827. 

Juncus  campestris.  (Lin.) 

Tige  variant,  d’un  pouce  et  demi  à 6 pouces  ou 
même  plus , selon  le  terrain  plus  ou  moins  fertile  dans  • 
lequel  elle  se  trouve,  droite,  trés-grêle , roussâtre! 
vers  le  haut,  garnie  d’une  ou  2 feuilles  engainante^ , . 
courtes,  finissant  en  pointe  émoussée,  la  plus  basse 
bordée  de  poils  blancs,  surtout  à l’entrée  de  la  gaine  ; 
feuilles  radicales  plus  longues,  un  peu  étalées^, 
planes,  un  peu  obtuses,  garnies  de  longs  poils  blancs  < 
en  leurs  bords  et  à leur  base  -,  fleurs  d’un  brun  nuancé , 
ramassées  en  2 ou  4 épis  ovoïdes  , assez  serrés  , ter- 
minant la  tige,  l’un  ordinairement  sessile,  les  autres - 
pédonculés  inégalement,  et  penchés;  divisions  du 
périgonc  très— aigues;  capsules  assez  grosses  , arron- 
dies, et  plus  courtes  que  le  périgone.  Viv.  Fl.  en  mai, 
juin. 

Dans  les  pâturages  secs  ; clic  n’est  pas  rare  dans  les  bois  de 
Woippy  , de  Lorry,  de  Lessy  , de  Cbâtel , etc. 

Luzule  multiflore  : Luzula  mullijlora.  (Lejeune 
spa.  ) DC.  Fl.  fr.  supp.  n°  îSay1*. 

Juncus  multiflorus.  ( HofFm.germ.) 

Juncus  campestris.  Var.  y.  DC.  Fl.  fr.  n°  1827. 

Juncus  ereclus.  (Pcrs.  enclir.) 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  luzule 
champêtre;  tiges  droites  , disposées  en  touffes  , hautes 
d’un  pied  on  davantage , garnies  de  2 ou  3 feuilles 
planes,  engainantes  comme  les  précédentes , un  peut 
étroites  , à pointes  émoussées  , bordées  de  poils 
épars,  mais» plus  nombreux  à l’entrée  de  la  gaine; 
feuilles  radicales  un  peu  plus  longues  et  étalées; 
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fleurs  roussâtres  , rassemblées  en  épis  males  , au 
nombre  de  5 à io,  dont  l’un  sessile,  et  les  autres 
portés  sur  des  pédoncules  redresses  , plus  ou  moins 
longs , formant  une  espèce  de  cor\  mbe  au  sommet  de 
la  tige;  folioles  du  périgone  terminées  en  pointes  ai- 
gues, d’un  jaune-roussâtrc,  scarieuses  en  leurs  bords, 
ainsi  que  les  bractées. 

Dans  les  buis  humides  ; elle  n’est  pas  raie  dans  ceux  de  Boruv 
et  dans  1rs  marais  du  bois  de  Woippv. 

Péi’LtDE  : Peplis.  (Lin.) 

LriiiitARiEjc  Juss.  DO.  Bot.  pallie,  p.  u>3. 

Calice  d’une  seule  pièce,  à i 2 dénis  aigues, 
dont  6 extérieures  plus  courtes;  corolle  peu 
apparente  ; capsule  arrondie,  à n loges  , à plu- 
sieurs semences. 

PÉplide  fourfiÈre  : Peplis  portula.  (Lin.) 

Petite  plante  à tiges  ramifiées,  glabres , longues 
de  a à 6 pouces  , étalées  sur  la  terre , où  elles  s’enra- 
cinent souvent  par  leurs  articulations  inférieures  ; 
feuilles  petites,  opposées , lisses,  entières , spatulées, 
un  peu  charnues;  Heurs  très-petites,  un  peu  rou- 
geâtres, solitaires  et  sessiles  dans  les  aisselles  de 
presque  toutes  les  feuilles.  Ann.  Fl.  en  été. 

Oroft  an  bord  des  marcs  el  dans  les  lieux  où  l’eau  a séjourné 
pendant  l'hiver  ; elle  n’est  pas  rare  auprès  du  bois  de  Uornv  , 
au-dessus  de  Woippv,  dans  les  saussaies  de  la  Moselle , etc. 

TRIGYNIE. 

Plumex  : Rumex.  ( Lin.  j 

Polygone*  Juss.  DC.  Bot.  gai  lie.  p.  /joo. 

Périgone  à 6 divisions  inégales  , de  couleué 
herbacée,  dont  3 intérieures  plus  grandes, 
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persistantes  , recouvrant  le  fruit;  les  3 exté- 
rieures plus  petites,  dejetées  par  en  bas  ; fruit 
triangulaire,  ii  une  graine. 

* Fleurs  hermaphrodites  ; divisions  du  pé- 
ri" One  munies  d un  tubercule  à leur  base. 

Rumex  aquatique  : Rumex  aquaticus.  (Liu.) 

Rumex  hydrolapathum.  (liuds.angl.) 

Tige  épaisse,  fortement  cannelée , rameuse  au  som- 
met, liante  île  3 à 5 pieds;  feuilles  radicales  très-gran- 
des, quelquefois  longues  de  !\  pieds,  lancéolées, droites, 
pointues,  à petites  crénelâtes  et  ondulations  sur  les 
bords,  celles  de  la  tige  diminuant  d’autant  plus  de 
grandeur,  qu’elles  sont  plus  élevées;  fleurs  de  couleur 
herbacée,  en  petits  paquets  verticilles,  disposées  en 
épis  au  sommet  de  la  tige  et  sur  ses  ramifications,  a 
pédoncules  déliés  et  inégaux,  pendans  après  la  flo- 
raison ; divisions  intérieures  du  périgone  triangu- 
laires , un  peu  dentelées  vers  les  angles  latéraux  et 
chargées  u’un  tubercule  oblong  et  coloré.  Viv.  I'l. 
en  juillet , août. 

Il  croît  le  long  des  ruisseaux,  des  rivières,  des  étangs  ; commun 
dans  les  fusses  de  la  ville,  a la  porte  de  Saint-Thiébault , au  Lord 
de  la  Sciilc  et  de  la  Moselle. 

Rumex  crépu  : Rumex  evispus.  (Lin.) 

Tige  droite  , rameuse  au  sommet , arrondie  , can- 
nelée, glabre,  haute  de  a à 3 pieds;  feuilles  pélio- 
lées , glabres , lancéolées , alonge’cs , un  peu  obtuses, 
à bords  crénelés  irrégulièrement , très— ondulées  et 
crépues,  les  supérieures  plus  étroites  ; fleurs  placées 
en  manière  d’épis  au  haut  de  la  tige  et  sur  ses  rami- 
fications, disposées  par  petits  paquets  à pédoncules 
inégaux  cl  pendans;  divisions  intérieures  du  péri— 
gone  arrondies,  entières  et  chargées  d’un  grain  ar- 
rondi. Viv.  Fl.  en  juin. 

Commun  dans  les  près  un  peu  humides  et  sur  le  hord  des 
chemins.  On  emploie  en  médecine  les  raiiucs  de  ccltc  espèce  su»* 
le  nom  de  Patience.. 
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Rumex  des  bois  : Rumex  nemolapathum.  ( Lin. 
f.  supp.  ) 

Runiex  dwaricatus.  (Thuill.  fl.  par.) 

Cette  espèce  varie  beaucoup  par  son  port  selon  les 
lieux  où  elle  croit;  elle  a communément  une  tige 
liante  cl  environ  a pieds,  droite,  glabre,  cannelée  , 
anguleuse  et  rameuse;  des  feuilles  pétiolées,  glabres, 
les  inférieures  ovales-lancéolées , un  peu  en  cœur  à 
la  base,  planes,  à bords  légèrement  crénelés  et  on- 
dulés, les  supérieures  lancéolées  et  plus  étroites; 
les  fleurs  sont  petites  et  nombreuses,  en  petits  pa- 
quets verticillés  et  écartés  le  long  des  rameaux  et  au 
sommet  de  la  tige  où  elles  forment  des  grappes  ou 
épis  grêles  et  trés-alongés  ; divisions  intérieures  du 
périgone  très-étroites,  obtuses,  entières,  avec  un 
pelii  grain  rougeâtre.  Dans  les  fossés  des  bords  des 
chemins,  où  cette  plante  est  commune,  elle  est  quel- 
quefois rameuse  dés  sa  base,  à rameaux  étalés  et 
>i  i > ariques  , avec  les  verl icilles  de  fleurs  accompagnés 
de  petites  feuilles  jusques  vers  l'extrémité  de  ces  ra- 
meaux; dans  les  bois  humides,  au  contraire,  cette 
plante  olfre  des  tiges  droites , rameuses  seulement 
vers  le  haut,  a rameaux  redresses  et  a verticilles  nus 
sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ; cette  der- 
nière variété  ne  serait-elle  pas  alors  le  rumex  nemo- 
rosus  (Schradcr)?  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Commun  le  long  îles  fosses, des  chemins,  et  dans  les  bois  humides. 

Rumex  a feuilles  obtuses  : Runiex  obtusifolius. 
(Lin.) 

Lige  assez  grosse,  droite  , un  peu  rameuse  au  som- 
met , striée,  anguleuse,  haute  de  a a 3 pieds;  feuilles 
radicales  longuement  pétiolées , amples , ovales,  en 
cœur  à la  base , à crénelures  légères  sur  les  bords,  pu- 
bescentes,  principalement  en  dessous,  sur  les  cotes 
et  les  nervures  : les  feuilles  de  la  tige  plus  étroites , 
pointues  , et  les  supérieures  lancéolées;  fleurs  dispo- 
sées comme  dans  les  espèces  précédentes  , mais  plus 
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serrées . plus  grandes  ; les  divisions  intérieures  du  pé- 
rigone  en  cœur  alongé , rougeâtres,  réticulées,  ob- 
tuses, garnies  de  quelques  dents  ou  filets  aigus  sur  les 
côtés  , et  d’un  grain  ou  tubercule  petit  et  alongé.  Y iv. 
Fl. "en  juin  , juillet. 

Dans  l^s  endroits  gras  c!  humides,  près  des  moul-ns  et  des  fermes 
des  villages. 

Rumex  maritime  : Riune.r  maritimus.  (Lin.) 

Tige  droite,  lisse,  anguleuse,  souvent  rameuse 
îles  la  base,  et  quelquefois  seulement  au  sommet, 
haute  de  8 à 12  pouces  ; feuilles  inférieures  pétio- 
lées,  glabres,  étroites,  pointues  , longues  d’environ 
j pouces  sur  5 lignes  de  largeur,  les  supérieures  ré- 
trécies en  pétiole  et  diminuant  de  grandeur  à mesure 
qu’elles  s’élèvent  sur  la  tige  et  sur  les  rameaux  ; fleurs 
très— petites,  nombreuses,  jaunâtres,  pédonculées, 
en  verticilles  serrés  et  feuilles  sur  la  plus  grande  par- 
tie de  la  longueur  de  la  tige  et  de  ses  ramifica- 
tions; divisions  internes  des  fleurs  lancéolées-aigues, 
munies  au  dos  d’un  tubercule  très-alongé,  et  de  chaque 
côté  de  2 dents  ou  filets  sétacés  , longs  d’environ 
une  ligne.  Viv.  Fl.  en  juillet — septembre. 

Croît  sur  les  bords  sablonneux  et  humides  des  r vières  ; il 
nVst  pas  rare  le  long  de  la  Seille  près  do  Magnv  , rl  sur  les  bords 
de  la  Moselle  au-dessous  de  Montignj  , de  Coruv  , etc. 

**  F leurs  hermaphrodites  ,•  divisions  infe- 
rieures du  perigone  dépourvues  de  tu- 
bercules. 


Rumex  a écussons  : Rumex  soutenus.  (Lin.  ). 

Tiges  rougeâtres  et  couchées  à la  base,  lisses, 
glauques,  striees , un  peu  courbées  en  zigzag,  hautes 
d’environ  1 pied;  feuilles  pétiolées,  d’un  vert-glauque, 
tendres  et  d’une  saveur  acide,  celles  du  bas  de  la  tige 
en  cœur,  arrondies  au  sommet  et  munies  de  deux 
prolongemcns  divergens  à la  base , les  suivantes  en 
1er  de  lance,  pointues  , également  oreillées  à la  base, 
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Pt  les  supérieures  liastees  ; fleurs  rougeâtres , dispo- 
sées en  épis  grêles  et  un  peu  rameux  au  sommet  de 
la  lige^  divisions’intérieures  du  périgoue  arrondies  , 
un  peu  ondulées  et  dentées  sur  les  côtés. 

Croît  dan*  1rs  anciennes  carrières  sur  la  rote  «le  Saint-Quentin, 
sur  celle  de  (diul.l. 


■*  * * 


Fleurs  clioiijues. 


Rumex  oseii.i.e  : Rumex ace t osa.  (Lin.) 

Tige  droite  , arrondie , glabre  , striée  , liante  d’en- 
viron •).  pieds;  feuilles  glauques  en  dessous,  pétiolées, 
oblongues , eu  1er  de  fïeclie  , un  peu  obtuses  , pubes- 
centes  , les  supérieures  plus  étroites  et  amplexicaules; 
fleurs  rougeâtres  , les  mâles  et  les  femelles  sur  des 
pieds  différons,  disposées  en  grappes  peu  serrées  au 
sommet  de  la  tige,  à pédoncules  capillaires,  rou- 
geâtres et  pondons  ; les  divisions  intérieures  du  pé- 
rigone  des  pieds  mâles,  étroites,  obtuses;  celles  des 
fleurs  femelles  deviennent  larges  , réticulées  , arron- 
dies, entières,  en  cœur  à la  base,  dépourvues  de 
tubercules  grani formes  ; divisions  externes  du 
gone  réfléchies  à la  maturité  des  graines.  Viv. 
juin. 

> Dans  les  près  ; on  le  cultive  comme  plante  potagère. 


pen— 
É.  en 


Rumex  petite  oseille  : Rumex  acetosella.  (Lin.) 

Tiges  grêles  et  rameuses,  liantes  de  6 à io  pouces; 
feuilles  petites,  glabres,  pétiolées,  pointues,  en  fer 
de  flèche  , à oreillettes  écartées  , les  supérieures  très- 
étroites,  lancéolées  et  très-simples;  fleurs  petites, 
disposées  en  épis  ou  grappes  grêles , filiformes  , les 
mâles  et  les  femelles  séparées  sur  des  pieds  différens; 
divisions  du  périgone  étroites,  rougeâtres,  obtuses 
dans  les  fleurs  mâles  : dans  les  femelles  les  3 divisions 
intérieures  manquent  tout-à-fait.Viv.  Fl.  en  mai,  juin. 

r.ruft  clan«  l*s  endroits  sablonneux  ; il  est  commun  au  Saulcy. 
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Troscart  : Triglochin.  (Lin.  ) 

c 

At.ISWACEX  J U5S.  AliSMACEX  trib.  ni,  JUNCAOlNEJt  DC.  Hui 
gnllic.  p.  4^8. 

Périgonc  à 6 divisions  presque  égales,  don 
les  3 intérieures  imitent  des  pétales  ; fi  ni 
composé  de  3 ou  6 coques  rapprochées  et  sou 
dées  ensemble  , droites,  à une  semence. 

Troscart  des  marais  : Trigloclun palustre.  ( Lin. 

Tige  droite , grêle  , nue , cylindrique  . lisse  . liant, 
de  8 à 12  pouces , entourée  à la  hase  de  feuilles  li- 
néaires, un  peu  épaisses,  flexibles,  moins  longue 
qu’elle-,  fleurs  presque  sessiles,  de  couleur  herbacée 
disposées  en  un  long  épi;  fruit  composé  de  3 cap-* 
suies  ou  coques  adhérentes  dans  toute  leur  longucu 
et  ne  paraissant  qu’une  capsule  à 3 loges,  sillonnée 
longue  de  près  de  !\  lignes.  Bisann.  Fl.  en  juillet 
août. 

Colle  plante  rare  croît  clans  les  endroits  marécageux  ; on  et 
trouve  près  de  Metz  dans  un  marais  au-dessus  de  la  Bonne 
Fontaine , aux  environs  de  Forbach  et  de  Bite.be. 

Troscart  maritime:  Triglochin  maritimum.  (Lin. 

Tige  nue,  lisse  , arrondie , haute  d’environ  i pied 

f)lus  forte  que  dans  l’espèce  précédente;  feuillet- 
ongues  , un  peu  cylindriques  et  charnues  ; fleurs  plu: 
nombreuses  et  plus  serrées  que  dans  le  Troscart  de.* 
marais  ; fruit  presque  rond,  formé  lui— même  de  ( 
capsules  à une  semence  ou  coques  soudées  ensemble' 
Viv.  Fl.  en  juillet  , août. 

Croît  dans  1rs  marais  salés , entre  Snint-Avold  et  Forbacb  , nù  i 
est  commun  , particulièrement  a Rosbruck  et  Coehcren  , à Si  rck. 

Colchique  : Colchicum.  (Tourn.  ) 

COLCHICACÉBS  DC.  Fl.  fr.  Bot.  gallic.  p.  3-3. 

Perigone  très-grand,  coloré,  à 6 divisions, 
muni  d'un  tube  long  partant  de  la  bulbe: 
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capsule  a 3 lobes  renflés,  droits,  pointus, 
renfermant  un  grand  nombre  de  graines. 

Colchique  d’automne  : Coichicum  autuninale. 
(Lin.) 

Plante  bulbeuse  qui  pousse  en  automne  une  ou 
plusieurs  fleurs,  grandes,  d’un  lilas  pâle,  s’élevant  à 
quelques  pouces  au-dessus  de  la  terre  ; feuilles  au 
nombre  de  3 ou  \ , ne  paraissant  qu’au  printemps 
suivant , grandes  , lancéolées,  planes,  lisses,  larges 
de  plus  d’un  pouce , engainant  le  support  du  fruit 
qui  sedé\  elnppe  pendant  l’été  au  milieu  de  ces  feuilles  ; 
graines  globuleuses  et  noires.  3 iv.  Fl.  en  août, sep- 
tembre. 

(.ummun  dans  Us  pi* • s.  Tout  le  monde  connaît  la  (leur  de  celte 
plante  , que  !’■  n m innr  / nll  use  , parce  quVllc  annonce  la  décrois- 
sance des  jours  et  le  temps  où  les  soirées  deviennent  longues. 

POLYGYNIE. 

A usai  a : Alisma.  (Lin.  ) 

A lcsmack .c  Juss.  A’lismAckx  trib.  II,  Ausmuidex  DC.  Bot. 
gallir.  p.  4.S7. 

Périgone  à 6 divisions , les  3 extérieures 
persistantes,  formant  le  calice,  et  les  3 inté- 
rieures colorées  ou  pétales  ; beaucoup  de  cap- 
sules à une  semence  , caduques  , 11c  s’ouvrant 
pas  naturellement. 

Alisma  plantaix-d’eau  : Alisma  plantage.  (Lin.) 

Var.  11.  Alism.  pl.  anguslifolia. 

A Usina  lanccnlatuni.  ( Hoflftn.  genn.) 

Liante  aquatique  dont  la  tige  est  droite,  nue,  ar- 
rondie, baultt  d’un  à 3 pieds,  portant  supérieurement 
plusieurs  \ erticillos  ou  rameaux  divisés  eux-memes 
de  la  même  manière,  diminuant  de  grandeur  a me- 
sure qu’ils  s’approchent  du  sommet  tic  la  plante , 

X l . 
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feuilles  radicales,  longuement  pctiolécs,  ovales  f U 
éch  an  crées  en  cœur  à la  nase , lisses , marquées  de  nei 
vures longitudinales,  convergentes  au  sommet  qui  es*  ; 
pointu  ; feuilles  plus  alongces , étroites  et  lancéolée- 
dans  la  variété  B ; fleurs  nombreuses  , pcdonculées*  » 
rougeâtres,  disposées  en  une  espèce  de  panicull 
droite,  fort  grande  et  étalée  ; une  vingtaine  de  cap 
suies  comprimées , obtuses , disposées  en  cercle.  Viv 
Fl.  en  juin  — septembre. 

Le  plantain-dVan  croît  abondamment  dans  les  eaux  stagnante» 
au  bord  dos  rivières  do  nos  environs  ; commun  au  Polygone  et  a 
Saulcy  , où  l’on  trouve  egalement  la  variété  à feuilles  étroites. 

CLASSE  VII,  HEPTANDRIE. 

( 

MONOGYNIE. 

Calla  : Colla.  ( Lin.  ) 

Atioioex  Juss.  Atuudeje  trib.  I,  Aboidex  vep.æ  DG.  Bot.  galli- 

p.  48u. 

D 

Fleurs  très— serrées  et  sessiles  sur  un  axv 
alongé,  formant  un  chaton  ouépi  cylindrique» 
enveloppé  d’une  spathe  ventrue  ; calice  nul 
point  de  corolle;  baies  à plusieurs  loges  , 
plusieurs  graines. 

Calla  des  marais  : Calla  pahistris.  (Lin.) 

Une  souche  horizontale  , rampante  , tendre,  émet 
à son  extrémité  des  feuilles  cordil'ormes,  larges  d’en- 
viron 3 pouces , luisantes , surmontées  d’une  pointe» 
portées  sur  des  pétioles  épais,  assez  longs , élargis 
la  base  en  gaines  embrassantes  ; hampe  élevé 
de  G a 12  pouces,  lisse  , cylindrique  , portant 
son  sommet  un  chaton  de  fleurs  long  d’un  den: 
pouce  environ;  étamines  au  nombre  de  7 ou  davan- 
tage, blanches  , entourant  les  ovaires  ; spathe  ovale 
plane  , d’un  beau  blanc  en  dessus  et  terminée  par  un 
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loiote  ou  filet  arrondi  assez  long.  Viv.  Fl.  en  juillet 
— septembre. 

Plaute  rare  qui  croit  clans  les  marais  profonds  et  l**s  fosses  d eaux 
stagnantes  ; ou  la  trouve  au-dessus  de  Bitcho  dans  les  marais 
tourbeux,  et  daus  plusieurs  endroits  des  en  virons  de  ccttc  forteresse; 
lussi  dans  un  ancien  lit  de  la  Brème,  près  de  Sarrclouis. 

CLASSE  VIII , OCTANDRIE. 

MONOGYNIE. 


[ Fleurs  comjflettes. 


Onagre  : GEnothera.  (Lin.  ) 


OnAgrAri*  Juss.  OsAGRARiï  trib  1 , Onagrj:  UC.  prudr. 
Bot.  gallic.  p.  188. 

Calice  à tube  alongé,  à 4 divisions  ; corolle 
de  4 pétales;  capsule  infère,  alongée , à 4 
angles  , à 4 loges,  renfermantplusieurs graines 
nues  et  non  couronnées  par  une  aigrette  de 
poils  ; fleurs  jaunes. 

Onagre  bisannuelle:  OEnothera  b tennis.  ( Lin.  ) 


Tige  haute  de  2 à 3 pieds,  droite,  anguleuse, 
épaisse  , velue  , quelquefois  un  peu  rameuse  dans  le 
haut;  feuilles  alternes,  lancéolées,  planes,  un  peu 
velues,  garnies  de  quelques  dénis  ecartces  sui  les 
bords  , des  supérieures  sessiles  et  les  inférieures  fi- 
nissant en  un  long  pétiole  de  couleur  blanche  comme 
la  côte  des  feuilles  elles  — memes;  fleurs  jaunes, 
grandes,  solitaires  aux  aisselles  supérieures , sessiles, 
formant  un  épi  alongé  au  liant  de  la  tige  ; capside 
velue  , à 4 angles.  Bisann.  Fl.  en  juin — août. 


Olto  plonte,  n-mimée  aussi  llrrhe  nur  «mes  es t originaire)  d« 
r\vm'r*niue  septentrionale  , mais  elle  s’esl  natnrali- ée  en  Europ*  , « c 
croit  «Ions  les  lieux  sablonneux  , et  on  la  trouve  non.  «•*  ''- 
,1c  la  Moselle , ainsi  que  sur  ses  bords  au-dessous  de  Won  c J ! 


d-  J on  Y , aux  environs  de  Biteb",  etc 
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Epilobe  : Epilobium.  ( Lin.  ) 

On  agr  arije.  Jus*.  OscAQjt Ar.ijR  trib.  I , DO.  prod.  Bot.  gallic  |{l 
p-  '»7-  ]i 

Calice  à 4 divisions  corolle  de  4 pétales  : 
capsule  linéaire  , infère,  à 4 l°gesi  renfermant 
plusieurs  graines  couronnées  par  une  houppe 
de  poils  simples  ; fleurs  rougeâtres. 

EriLOBE  a Éri  : Epilobium  spicatum . ( Lam*1.  dict.). 
DC.  Fl.  fr.  n°  366.5. 

Epilobium  angicstifolium • (Ait.  H.  K.) 

Epilobium  angustifotium.  Var.  ci-  (Lin.) 

Tige  droite  , ordinairement  simple  , cylindrique  , 
glabre,  rougeâtre,  haute  de  3 à 4 pieds;  feuilles- 
alternes,  sessiles , longues,  lancéolées,  pointues, 
garnies  sur  les  bords  de  quelques  pet  ites  dents  à peine 
visibles,  glabres,  d’un  vert-blanchâtre  en  dessous; 
fleurs  rougeâtres , assez  grandes  , un  peu  irrégulières, 
pédonculees  , avec  une  bractée  linéaire  à la  base,, 
formant  un  bel  épi  au  sommet  de  la  tige;  calice  de- 
couleur  violette  , pubescent  en  dessous,  ainsi  que  l’o- 
vaire ; celui-ci  est  linéaire  , long  de  5 lignes.  Viv.  Fl. 
en  juillet. 

Dan*  les  bois  montagneux  un  peu  humides  ; on  le  trouve  près 
de  la  butte  de  Saint-Quentin  , aux  carrières  d’Amanv’rllcrs  , etc. 
On  le  nomme  aussi  Laurier-S ain1~ Antoine. 

Epilobe  hérissé  : Epilobium  hirsutum.  Willd. 
sp.  pl.  2.  p.  3 1 5. 

Epilobium  hirsutum.  Var.  a.  (Lin.)  DC.  Fl.  fr. 
n°  3666. 

Epilobium  amplexicaule.  (LamK  dict.) 

Tige  haute  de  2 à 5 pieds , droite , cylindrique  , ve- 
lue et  rameuse  ; feuilles  opposées  dans  le  bas  et  al- 
ternes dans  le  haut  de  la  plante  , ovales— lancéolées  , 
embrassantes,  velues , munies  sur  leurs  bords  de  dents 
aigues  et  un  peu  courbées  vers  la  pointe;  fleurs  grandes, 
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purpurines,  pédonculées  , axillaires  au  sommet  de  la 
ti^e  et  des  rameaux  ; pria  les  cchancrés  ; capsule  très- 
longue  , linéaire  et  pubescente.  Viv.  Fl.  en  juin  — 
août.  ’ 


Commun  sur  le  boni  des  eaux  , le 
Julien  , de  celui  de  la  Clicnau , etc. 


long  du  ruisseau  de  Saint- 


aJ;P,,',',0BF'  M0IXET  : Epilobium  molle.  (Lamk.  dict. } 
DC.  Fl.fr.  nu  3668.  ' 


Epilobium  pubescens.  ( Willd.  ) 

Epilobium  hirsulunt.  Var.  £.  (Lin.  ) 

Tige  droite,  simple,  arrondie  , velue,  surtout  au 
sommet,  haute  de  2 à 3 pieds 5 feuilles  lancéolées  , 
molles,  pubescentes,  sessiles,  opposées  dans  le  bas 
et  alternes  dans  le  haut  de  la  plante,  munies  en  leurs 
bonis  de  dentelures  un  peu  écartées  et  rougeâtres; 
fleurs  petites,  rougeâtres,  à pétales  échancrc's , â 
stigmate  quadrifide;  capsules  très-grêles,  pêdoncu- 
lèes  et  pubescentes.  Viv.  Fl.  en  juin , juillet. 


Il  lien  pas  rare  dans  l-s  lieux  humid  s et  marécageux 
haiilcv,  sur  le  Rupt-dc-la-Chenau  , elc. 
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EriLOBE  DE  montagne  : Epilobium  montanum. 
(Lin.) 


^ 'lige  droite,  simple , arrondie , pubescente,  haute 
u un  pied  et  demi  a 3 pieds;  feuilles  opposées  sur  la 
majeure  partie  de  la  longueur  de  la  tige  et  alternes 
vers  le  sommet,  ovales-lance'olées,  glabres  en  dessus 
et  pubescentes  en  dessous,  sur  les  côtes  et  nervures 
principalement,  rétrécies  en  un  court  pétiole,  den- 
tées en  scie,  mais  à dentelures  inégales  ; fleurs  petites, 
pédonculées,  disposées  au  sommet  delà  tige,  d’un 
rouge  pâle,  à pétales  fortement  échancrés,  à sti- 
gmate quadrifide.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les.  bois  montagneux  et  frais , àSanlny,  Cbâtel,  Vaux,  etc. 

Epilobf.  tÉtracone  : Epilobium  telragonum.  (Lin.) 

lige  droite,  1res -rameuse,  glabre  ou  pubescente, 
a 4 angles  peu  saillans,  haute  d’environ  2 pieds; 
feuilles  lancéolées-clroitcs , un  peu  obtuses,  à den— 
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teluves  légères , sessiles,  presque  opposées,  pub  es— 
centes  dans  leur  jeunesse , à bords  prolonges  sur  la 
tige  pour  y former  les  angles  que  l’on  y remarque  ; 
fleurs  petites , un  peu  roses  ou  purpurines  , pedoncu- 
leês , axillaires  et  terminales  ; stigmate  enUer-,  cap- 
sules pubescentes.  Viv.  Fl.  en  juillet , août. 

Dans  les  marais  et  les  fosses  ; il  n’est  pas  rare  au  Satilcy. 

Epilobe  des  marais  : Epilobium  palustre.  (Lin.) 

Tige  très— grêle  , droite , simple , un  peu  tetra— 
gone,  un  peu  velue  supérieurement,  haute  d’environ 
1 pied  •,  feuilles  opposées , étroites  et  linéaires  , pres- 
que entières  , à pointe  émoussée , légèrement  pubes- 
centes , sessiles  et  réunies  par  leur  base  qui  embrasse 
la  tige  5 fleurs  au  nombre  de  3 ou  j , très-petites  , 
d’un  rose  pâle,  situées  à l’aisselle  des  feuilles  su- 
périeures qui  sont  alternes.  Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  1rs  marais  ; on  ou  trouva  dans  ceux  du  bois  de  Woippy. 

Erable  : Acer.  ( Lia.  ) 

Acerimeæ  DC.  pr.  Bot.  galiie.  p.  f)R. 

Calice  à 5 parties*,  5 pétales  étroits  et 
oblongs  ; 2 capsules  uniloculaires,  ailées,  réu- 
nies par  leur  base  ; fleurs  quelquefois  mâles 
ou  dioïques. 

Erable  sycomore  : Acer  pseudo-plata  nus.  (Lin.) 

Acer  montauutn.  (LamL) 

Arbre  de  20  à 3o  pieds  de  haut,  à tête  étalée \ 
feuilles  opposées,  portées  sur  de  longs  pétiol.s, 
glabres , larges , d’un  vert  foncé  en  dessus  et  glauques 
en  dessous,  à 5 lobes  pointus,  avec  des  dents  irré- 
gulières el  obtuses , les  angles  rentrans  des  lobes 
aigus  } fleurs  de  couleur  herbacée,  disposées  en 
grappes  longues  à l’extrémitc  des  rameaux  et  pen- 
dantes. Fl.  en  mai. 

Dans  1rs  bois  montagneux  où  il  n’est  pas  rare  ; cultive  aussi  comme 
arbre  d’ornement  ; on  en  voit  sur  les  remparts  de  la  ville  de.  Metz. 
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Erable  plane  : Acer  platanoides.  (Lin.) 

Arbre  de  3o  à !\o  pieds,  droit;  feuilles  portées 
sur  de  longs  pétioles , larges,  glabres,  d’un  vert-gai, 
à sept  lobes  aigus , bordes  eux— mêmes  de  cpielrjues 
dents  longues  et  pointues,  les  angles  rentrans  des 
lobes  et  des  dentelures  arrondis;  fleurs  jaunes,  poly- 
games , disposées  en  petits  bouquets  à l’extrémité 
des  rameaux.  Fl.  au  commencement  de  mai,  avant 
le  développement  des  feuilles. 

Pans  les  l’orels  montagneuses  ; il  se  trouve  dans  celles  H-'  Briry  et 
Je  Gorzc  ; on  en  voit  aussi  sur  les  remparts  d«*  la  place  de  Metz. 

Erable  champêtre  : Acer  crtrnpestra.  ( Lin.  ) 

Arbre  peu  élevé  et  très-rameux  ; feuilles  oppo- 
sées, pétiolées,  pubescentes  dans  leur  jeunesse,  à 
5 lobes  obtus,  les  3 plus  grands  ayant  ordinai- 
rement une  grosse  dent  obtuse  de  chaque  côté; 
Heurs  verdâtres,  toutes  hermaphrodites,  a pédon- 
cules rameux  et  pubescens,  disposées  en  bouquets 
à l’extrémité  des  rameaux  ; fruits  pubescens.  Fl. 
en  mai. 

Commun  dans  les  haies  et  les  bois. 

Airelle  : Vaccinium.  ( Lin.  ) 

Vacciniez  DC.  thcor-  Bot.  gallic.  p.  3 1 5- 

Calice  entier  on  à 4 dents  ; corolle  mono- 
pétale  , :i  4 divisions  ; étamines  insérées  sur  le 
réceptacle , k anthères  portant  s cornes  sur 
le  dos  ; baie  globuleuse  , ombiliquée , k 4 loges 
et  k plusieurs  semences. 

Airelle  myrtille  : T acciniiiiu  myrtiUus.  (Lin.) 

Très-petit  arbuste  à lige  et  rameaux  verdâtres, 
flexibles,  glabres,  anguleux,  hauts  d’environ  t pied, 
a feuilles  alternes , légèrement  pctiolées,  ovales,  un 
peu  obtuses,  glabres,  finement  denticulées , non 
persistantes,  larges  de  8 à 9 lignes;  Heurs  solitaires, 
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axillaires,  en  grelot,  rougeâtres,  pédoncule'es  et 
pendantes  ; le  calice  à 4 divisions  courtes  -,  baie 
d'un  bleu-noirâtre.  Dans  cette  espèce , comme  dans 
la  suivante,  on  trouve  quelquefois  des  fleurs  ayant 
une  corolle  de  5 divisions  et  10  étamines. 

Croît  dans  les  bois  de  terrains  de  bruyères  «-t  montagneux  ; on  en 
trouve  aux  Etangs  , à Crcutzwald  et  dans  le  pays  de  Bitchc.  Scs 
baies  sont  acidulés  et  bonnes  à manger. 

Airelle  fangeuse  : Vaccinium  uliginosum.  (Lin.) 

Petit  arbuste  dont  la  tige,  haute  de  6 à io  pouces, 
est  dure , arrondie , cendrée  ainsi  que  les  rameaux 
anciens,  ceux  de  l’année  rougeâtres;  feuilles  al- 
ternes, ovales  — arrondies , obtuses,  très  - entières  , 
lisses,  blanchâtres  en  dessous,  mais  veinées  de  rou- 
geâtre, longues  de  5 à 6 lignes;  fleurs  en  grelot, 
a 4 ou  5 dents  réfléchies  ' en  dehors , d'un  blanc- 
rougeâtre;  baies  noirâtres  à la  maturité.  Fl.  en  juin. 

On  la  trouve  dans  les  marais  tourbeux  au-dessus  de  fiilcbe. 

Canneberge  : Oxicoccus.  ( Pers.  enclir.  ) 

V.\cci.N*i3i  DG.  tbeor  Bot.  galiie.  p.  3i5. 

Calice  à 4 divisions  courtes  et  obtuses  ; co- 
rolle de  4 pétales  linéaires  et  réfléchis;  an- 
thères dépourvues  de  cornes  ; baie  rouge  à 4 
loges,  à plusieurs  semences. 

Canneberge  des  marais:  Oxicoccus  palustris.  (Pcrs. 
enchr.  ) 

Vaccinium  oxicoccos.  (Lin.) 

Tiges  feuillces , filiformes  , dures  , un  peu  ra- 
meuses , rougeâtres,  couchées,  longues  de  3 à 8 
pouces;  feuilles  alternes,  petites,  dures,  légèrement 
pétiolées,  ovales,  pointues,  un  peu  en  cœur  à la 
base,  abords  très-entiers  et  roulés,  lisses  et  vertes 
en  dessus,  d’un  blanc-glauque  en  dessous,  longues 
de  2 lignes  cl  demie;  fleurs  rouges  et  penchées, 
naissant  2 ou  3 ensemble  au  sommet  des  liges,  sur 
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des  pédoncules  longs,  dresses  et  rougeâtres;  baies 
rouges.  Fl.  en  juin  — août. 

(»roit  sur  les  sphaign»*»  dans  les  marais  tourbeux  ; ou  en  trouve 
près  ae  Mer*. en  et  dans  le  pajrs  de  lJitcbe. 

Bruykre  ; Erica  (Lin.  ) 

Emcihkt.  rt^sv.  Ericixee  trib.  I,  F.mcace*  DC.  Fl.  fr.  Rot. 
gallic  p.  S i -î . Sub  gen.  Calluna. 

Calice  double,  lYxtérieurà4  folioles  vertes, 
carénées,  et  1 intérieur  beaucoup  plus  grand, 
a 4 folioles  colorées  , enveloppant  la  corolle  ; 
anthères  à 2 cornes  ; capsules  à 4 l"£res i à 4 
valves. 

Bruyère  commune  : Erica  vulgaris.  (Lin.) 

Calluna  erica.  DC.  Fl.  fr.  n"  2808. 

\ ar.  B.  Er.  vulg.  Jolies patnlis. 

Sous-arbrisseau  d’environ  un  pied  de  hauteur,  à 
tige  dure,  tortue,  rameuse,  à écorce  d’un  brun- 
rougeâtre;  feuilles  très-petites,  ses’siles,  attachées 
un  peu  au-dessus  de  leur  base  qui  se  prolonge  en  2 
pointes,  disposées  sur  4 rangs  et  serrées  contre  les 
rameaux  ; feuilles  plus  alongées  , arquées  et  étalées 
dans  la  variété  B;  fleurs  purpurines,  petites,  légère- 
ment pédonculées , solitaires  et  axillaires,  formant 
des  petites  grappes  droites  au  sommet  des  rameaux. 
Fl.  en  juillet , août. 

Croît  dans  les  buis  et  terrains  stériles,  où  elle  envahit  quelquefois 
do  grands  espaces  ; dans  les  bois  de  W'oippv,  rie  Bornv,  aux  Etangs, 
dans  les  environs  de  Saint-Avold«rt  dans  tout  ! • pays  de  Bitche. 

ff  Fiers  incomjjIetl.es. 

Dapiine  : Daphné.  ( Lin.  ) 

l’nvMELEÆ  Ju  s.  DC.  Bol.  gallic.  p.  /jo6. 

Périgone  formé  par  un  calice  et  une  corolle 
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réunis  en  un  tube,  pubescent  en  dehors  , qua-i 
drifide  , coloré  ; style  court  $ baie  à une  loge, 
à une  semence. 

Daphné  bois— gentil:  Daphné  meserewn.  (Lin.) 

Arbrisseau  droit,  un  peu  ramcux,  haut  de  2 à 
J pieds;  feuilles  alternes,  oblongues , lancéolées,.'1' 
1 rès— enl ières , rétrécies  eu  pétiole  a la  base,  vertes eiw  W 
dessus,  et  un  peu  glauques  en  dessous  ; Heurs  ses — In 
s il  es , rouges  et  très— odorantes , paraissant  de  très- 
bonne  heure  sur  les  rameaux  de  Tannée  précédente;  , 
baies  ovales  et  rouges.  Fl.  en  mars , avril. 

Le  Bois-gentil  ou  Bois -joli  est  assez  commun  clans  les  bois. 

Stellera  : Stellera.  (Lin.) 

Thymf.leje  Jnss.  DC.  Bot  galbe,  p.  4»5. 

Périgone  formé  comme  dans  le  genre  pré- 
cédent, du  calice  et  de  la  corolle  confondus 
ensemble,  divisé  en  \ parties,  persistant; 
style  filiforme  ; capsule  ovoïde  , dure  , terrni — le 
née  par  un  bec  crochu  , à une  semence. 

Stellera  passerine  : Stellera  passerina.  (Lin.) 

Plante  herbacée,  à tige  droite,  grêle  , cylin- 
drique, feuillée , simple  ou  garnie  de  quelques  ra- 
meaux effilés,  haute  d’environ  1 pied  ; feuilles  éparses, 
sessiles,  glabres,  étroites,  linéaires  et  pointues;  fleurs  • 
petites , sessiles,  d’un  bln^c— jaunâtre,  axillaires,  ra- 
massées une  à 3 ensemble  dans  chaque  aisselle,  pu— 
bescentes  a l’extérieur;  capsules  en  forme  de  poire, . 
luisantes  , enveloppées  par  le  périgone.  Ann.  Fl.  en 
août,  septembre. 

Lroit  dans  les  champ*  apres  la  moisson  . au  Sablon  , sur  les  cAteç  •* 
rl<  Gorny,  près  de  Gok>o>bé,  etc. 
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TRÏGYNIE. 

Rénovée  : Polygonum.  (Lin.) 

Polygone*  Juss.  UC.  Bot.  gai  lie.  p.  \ u3. 

Périgoue  simple  ou  calice  coloré,  de  3 à 5 
livisions  , persistant;  étamines  en  nombre 
tariable,  ordinairement  8;  fruit  ovoïde  ou 
riangulairc , à une  graine,  renfermé  dans  le 
calice  : ces  plantes  ont  des  stipules  membra- 
îeuses  , embrassant  la  tige  en  forme  de  gaines. 

' Un  seul  épi  terminal;  graines  triangu- 
laires. Bislort.es.  (Tourn.) 

Renouée  bistorte  : Polygonum  historta.  ( Lin.) 

Une  racine  assez  grosse , noire , rouge  en  dedans , 
epliée  plusieurs  fois  sur  elle-même,  émet  à son  ex- 
remité un  faisceau  de  feuilles  radicales , pétiolées, 
;labres,  ovales-lancéolées , obtuses,  abords  ondu- 
és,  échancrées  à la  base  et  courantes  sur  le  pétiole; 
me  ou  plusieurs  liges  droites,  très-simples,  hautes 
l’un  à i pieds,  garnies  de  plusieurs  feuilles  cordi- 
ormes,  sessiles,  embrassantes,  glauques  en  dessous 
insi  que  les  radicales;  fleurs  rougeâtres,  légère— 
nenl  pédonculées,  entourées  d’écailles  luisantes, 
lisposees  en  un  épi  terminal  serré  et  cylindrique.  Viv. 
d.  en  juin. 

Dans  les  près  humides  des  mon'aejnes;  on  la  trouve  au  bord  d’ur> 
mis  entre  Frescaty  et  Jouj-aux- Arches.  Sa  racine  est  employée  en 
ncdecine  comme  un  bon  astringent. 

'*  Plusieurs  épis  ou  une  panicule  ; graines 
ovoïdes  ou  aplaties.  Persicaires.  (Tourn.) 

RenouÉb  amphibie  : Poly  gonum  amphibium.  (Lin.) 
Var.  B.  Polygonum  terrestre.  (Mœnch.  metn.  ) 

Cette  plante  varie  beaucoup  selon  qu’elle  croit 
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dans  des  eaux  profondes,  ou  sur  la  terre  en  des  e 
droits  humides  : dans  le  premier  cas,  elle  a ui. 
tige  longue,  cylindrique,  lisse,  flottante,  porta, 
vers  sa  partie  supérieure  plusieurs  feuilles  luisant 
en  dessus  , ovales-alongées  , très— entières  , pointue» 
un  peu  en  cœur  à la  base,  nageant  sur  l’eau,  av 
des  pétioles  assez  longs;  tige  droite  dans  la  varié» 
B,  et  haute  d’un  pied  à i pied  et  demi,  portai 
des  leuilles  plus  nombreuses,  alternes,  étroites 
lancéolées,  pubescentes,  à pétioles  courts;  fieu: 
rouges , disposées  en  épis  serrés , droits , ovoïde: 
terminaux.  Viv.  Fl.  en  été. 

Croît  an  l.oril  de»  .-aux  < t dans  l-s  fu-srs  ; clin  est  commun* 
Sattlcy  , clans  les  fossés  des  fortifications  , etc. 

Renouee  poivre— d'eau  : Polrgontnn  hvdvopipei 

(Lin.) 

Tige  haute  d’un  à 2 pieds,  droite,  cylindrique 
glabre  , un  peu  rameuse  ; feuilles  lancéolées , poii 
lues,  rétrécies  en  iiéliole  à la  base,  glabres,  enn 
tiéres,  a stipules  ciliées;  fleurs  un  peu  rougeâtres  - 
a 3 divisions,  ponctuées-glanduleuses  en  dehors 
disposées  en  épis  lâches,  grêles  et  filiformes,  u 
peu  penchés  ; bractées  ciliées  ; graines  ovales- 
pointues  et  comprimées.  Ann.  Fl.  en  été. 

Ccimmunn  dans  les  fosvés  humides  et  autour  des  mures  • elle 
une  saveur  âcre  et  brûlante. 


Renouée  fluette  : Polygonum  pusilhun.  l'Lam1 
fl.  fr.  ) DC.  Fl.  fr.  n”  220^. 

Polygonum  minus.  (Ait.  Kcvv.) 

Pofygonnm  persicaria.  Var.  Ç.  (Lin.) 

lige  gifle  et  rameuse  dès  sa  base,  un  peu  coi 
cl.ee  , haute  d environ  un  pied;  feuilles  étroil et 
lanceolees  , pointues  , glabres,  entières,  presqt 
sessiles , legerement  ciliées,  les  stipules  garnies  a 
sommet  de  quelques  cils  assez  longs  ; fleurs  rou 
geatres,  a 3 divisions  et  â 6 étamines,  munies  d 
bractées  cihces , disposées  en  ' ’ 
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)mmel  île  la  tige  et  (les  rameaux;  graines  petites, 
n aies- pointues , comprimées  et  légèrement  triangu- 
ires.  Ann.  Fl.  en  juillet , août. 

H.uis  l’s  liiMtx  htiniido;  un  **11  trouve  à coté  des  marcs 
usines  du  Bois-Luilamc  , prc>  de  Colombe  ; assez  rare. 

RenouÉe  pep.sicaire  : Polygonum persicaria.  (Lin.) 

Tige  arrondie , glabre,  rameuse,  souvent  couchée 
la  base,  liante  d’un  à a pieds;  feuilles  lancéolées , 
ointues,  entières,  rétrécies  en  un  court  pétiole, 
il  peu  rudes  en  leurs  bords,  marquées  d’une  tache 
rune  dans  leur  milieu  et  garnies  de  poils  courts 
. couchés  principalement  sur  les  côtes  et  nervures, 
.ec  des  stipules  surmontées  de  longs  cils;  fleurs 
luges,  disposées  en  épis  assez  denses  au  sommet 
a la  tige  et  des  rameaux;  stigmate  bifide;  brao- 
•es  ciliées,  graines  ovales-arrondies , pointues,  un 
eu  triangulaires.  Ann.  Fl.  en  juillet — septembre. 

Commune  dan>  k\s  champs  , dans  les  lieux  humides  «T  les  lbase*. 

Renouée  a feuilles  de  patience  : Polygonum  lapa- 
ijinlium.  ( Lin.) 

Var.  B.  Pol.  lapath. Jbliis  rotundntis. 

Var.  (i.  P»/,  lapath.  foliis  subtils  incanis. 
Polygonum  incanum.  ( Willd.)  ? 

Cette  espèce,  très— voisine  de  la  précédente  , offre 
eaucoup  de  variations  : sa  tige,  dans  les  bons  ter- 
iins , est  droite,  assez  forte,  rameuse,  a articula- 
ons  très  - renflées  , haute  de  2 à 3 pieds;  dans 
’autres  lieux  , tels  que  dans  les  sables  de  la  Mo- 
lle , elle  est.  souvent  couchée , à rameaux  étalés 
ir  la  terre  et  partant  de  la  base  seulement , longue 
’un  pied  ; feuilles  en  général  assez  grandes , quel- 
uefois  longues  de  5 à 6 pouces , lancéolées  , poin- 
les,  glabres,  marquées  d'une  tache  brune,  rétré— 
es  en  pétioles  assez  longs  , rudes  en  leurs  bords 
nsi  que  sur  les  nervures,  a cause  des  poils  blan- 
îâtres  et  recourbés  dont  elles  sont  abondamment 
'vêtues , les  stipules  non  ciliées  ; feuilles  plus  courtes 
ans  la  variété  B , ovales-arrondies  et  plus  longue- 
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mcnlpét  iolées , maison  trouve  (les  individus  don 
les  feuilles  présentent  des  formes  intermediaires  j* 
dans  eerlaines  localités,  les  feuilles  sont  blanchâtre  y 
et  cotonneuses  en  dessous,  totalement  ou  en  parti  o ta 
tachées  de  brun  ou  quelquefois  sans  tache , ce  qr  f 
formerait  la  variété  C ; fleurs  rouges  ou  blanche;  !» 
eu  épis  nombreux , courts,  axillaires  et  au  somma  ta 
des  tiges  et  des  rameaux;  graines  plus  aplaties  qv  V 
dans  l’espèce  j re’cédentc.  Ann.  H.  en  juillet  — sep  la 
tembre.  Ai 

Dans  les  champs  humides  el  1 s lieux  où  l’eau  a séjourné;  coi 
munc  au  bord  de  la  Moselle.  *'■ 

***  Fleurs  axillaires  ; graines  petites  et  triât  ] 
gulairesj  feuilles  lancéolées . (Ccntinodes.} 

Renouée  centinode  : Polygonum  M’iculare.  (LM)  r' 

Tiges  très-feuillées , articulées  et  rameuses  , verte 
glabres,  arrondies,  ordinairement  couchées  cl  et i 
lees  sur  la  terre,  longues  de  6 pouces  à i pied  c 
davantage;  feuilles  nombreuses,  glabres  , lancéolée 
entières,  rétrécies  en  un  court  pétiole,  plus  ou  mob; 
longues  selon  l’âge  de  la  plante  ou  le  lieu  dans  1 
quel  elle  croît,  avec  des  stipules  blanches,  lui 
santés,  plus  courtes  que  les  entrenœuds  et  conm 
déchirées  au  sommet;  fleurs  petites  , légèrement  pé 
dicellécs,  solitaires  ou  ramassées  2 a 3 enserribl 
dans  les  aisselles  des  feuilles  le  long  des  tiges  ■ 
des  rameaux;  périgone  à 3 — 5 divisions  verdâtre 
bordées  de  blanc  ou  de  rougeâtre.  Ann.  Fl.  depu 
juin  jusqu’en  octobre. 

Commune  partout  dans  les  champs  et  sur  les  chemins.  On 
nomme  vulgair.  ment  Traînasse . 

****  Fleurs  en  grappes  ; graines  triangu  I 
laires  • feuilles  sagittées. 

Renouée  liseron  : Potygonum  convoleulus.  (Lin 
Tige  grêle,  un  peu  anguleuse  et  striée,  glabrt 
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rameuse  dès  sa  hase,  grimpante,  haute  d’un  à a 
pieds  ; feuilles  péliolées  , glabres,  entières,  trian- 
gulaires, pointues,  en  1er  deilrche  , devenant  rouges 
en  \ieillissanl  ; (leurs  un  peu  rougeâtres  , légèrement 
pédicellées , penchées , ramassées  i à 4 ensemble 
>ux  aisselles  des  feuilles  dans  le  bas  de  la  tige,  et 
i*n  grappes  filiformes  , axillaires,  dans  le  haut  ; péri— 
joue  à à divisions , sans  ailes  remarquables  , envc- 
oppant  une  graine  triangulaire  et  longue  d’une  ligue. 
\nn.  Fl.  en  juin  — août. 

Dans  les  rliaiii|>s  , les  jardins  cl  autres  lieux  cultives  oii  elle  est 
assez  cummuue. 

RenouÉe  des  buissons  : Polysonwn  dumelorum. 

[Lin.  ) 

Tige très-alongéc , grêle,  arrondie , striée , glabre, 
rameuse,  tortillée  et  grimpante  , s’élevant  quelque- 
fois à 4 ou  5 (lieds  ; feuilles  entières  , triangulaires, 
aointues,  en  flèche  , pétiolées  , glabres;  (leurs  ver- 
lâlres,  à pédicelles  capillaires , situées  aux  aisselles 
îles  feuilles  et  en  petites  grappes  placées  aux  mêmes 
lisselles  ou  à l’extrémité  des  rameaux;  périgone  à :> 
divisions  dont  les  3 extérieures  se  prolongent  Iongi- 
.udinalement  enailes  membraneuses  ; graines  longues 
l’une  ligne  et  demie.  Ann.  Fl.  en  juillet — sep- 
lembre. 

Dans  les  buissons  et  les  haies  ; elle  est  assez  rarr. 

TÉTRAGYMEV 
Adoxa  : Adoxa.  (Lin.  ) 

Sàxuh aoux  Vint.  DC.  Bot.  galbe,  p.  21 2. 

Calice  de  2 à l\  pièces  en  écailles;  corolle  s 
4 divisions  dans  la  fleur  terminale  et  à 5 dans 
es  fleurs  latérales  ; étamines  et  pistils  aug- 
mentant aussi  avec  les  divisions  de  la  corolle, 
c’est-à-dire,  lorsqu’elle  est  à 5 divisions 
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il  y a jo  étamines  au  lieu  de  8 , et  5 pistils 
au  lieu  de  4î  capsule  charnue  ou  espèce  de 
baie  à 4 ou  5 loges. 

Adoxa  sioschatellixe  : Adoxa  moschatelliiia.  (Lin.) 

Petite  plante  très-tendre,  glabre,  dont  la  racine 
noueuse,  dentée  et  garnie  de  libres,  émet  une  ou  2 
feuilles  radicales  , a longs  pétioles,  et  une  tige’ 
simple,  haute  de  3 à 6 pouces,  menue,  garnie  vers  > 
le  tiers  supérieur  de  3 feuilles  pétiolées , ternées, 
la  foliole  intermédiaire  à 5 lobes  obtus  et  nnicro- 
nés,  les  3 folioles  latérales  à 2 ou  3 lobes  égale-' 
ment  terminés  par  une  petite  pointe;  feuilles  radi- 
cales biternées , à lobules  divisées  de  même  en  2 ou  3 
lobes  mucronés  ; fleurs  au  nombre  de  5 , sessiies, 
de  couleur  verte,  ayant  une  odeur  de  musc,  formant 
une  petite  tête  cubique  au  sommet  de  la  tige.  Yiv. 
Fl.  en  avril,  mai. 

Dans  les  haies  ; se  trouve  dans  celles  de  lu  côte  Saiut-Quenlin  , à 
Qucu  leux  , Lorry  , clc. 

Farisette  : Paris.  ( Lia.  ) 

As paraueje  Juss.  DC.  Lut.  gullic.  p.  4'q- 

Périgone  à 8 divisions  profondes,  étalées, 
les  4 intérieures  très-étroites,  tenant  lieu  de 
corolle,  et  les  4 extérieures  plus  larges;  baie 
:i  4 loges  , renfermant  chacune  plusieurs  - 
graines. 

P musette  A quatre  feuilles  : Paris  quadri folia. 
(Lin.) 

'lige  tres-simple  , droite,  glabre,  haute  de  8 à 10 
pouces  , garnie  vers  la  partie  supérieure  de  \ feuilles 
disposées  en  croix,  sessiies  , ovales-arrondi  es,  très- 
entières,  pointues,  glabres;  une  seule  fleur  termi- 
nale, verte,  à divisions  extérieures  laneéolées-aigues, 
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*•1  les  intérieures  linéaires , portée  sur  un  pédoncule 
droit , naissant  au  milieu  des  feuilles  ; une  baie  noire 
dans  sa  maturité.  Quelquefois  on  trouve  des  indivi- 
dus qui  ont  plus  de  \ feuilles  et  dont  les  autres  par- 
ties augmentent  en  proportion.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Dons  les  bois  couverts  et  montagneux  de  Woippy  , de  Lorry , de 
Gli.a-1,  de  Vaux  , etc..  , où  elle  n’est  pas  rare;  un' la  connaît  aussi 
’ "Us  le  nom  vulgaire  de  Raisin  de  renard,  et  sou  fruit  passe  pour 
ôlre  vénéneux.  1 

CLASSE  IX,  EXNÉAXDRIE. 


Il  FXAGYNIE. 


Butome  : Butomus.  (Tourn.  ) 

A Lis  si  A cet.  Juss.  AlismAi.t.i  tril).  I,  Butontc  Ricli.  DC.  Bot. 
allie,  p. 

Pêrigone  de  6 folioles  colorées  , dont  3 ex- 
térieures font  l'office  de  calice  , et  les  3 inté- 
rieures tiennent  lieu  de  corolle;  G capsules  à 
plusieurs  semences. 

Butome  ombelle  ; Butomus  umbellatus.  ( Lin.  ) 

Une  racine  ou  souche  horizontale  charnue,  pro- 
duit des  feuilles  engainantes,  droites,  longues, 
étroites , triangulaires  dans  le  bas  et  planes  dans  le 
haut , aigues  ; tiges  nues  ou  hampes  droites , rondes , 
très-lisses,  hantes  de  a à 3 pieds,  terminées  par 
une  ombelle  de  iô  à 20  fleurs  ou  davantage,  garnie 
à sa  base  d’un  involucre  de  plusieurs  folioles  ou 
bractées  ovales-aigues  ; fleurs  rougeâtres , portées 
sur  des  pédoncules  longs  d’environ  2 pouces.  Viv. 
Fl.  depuis  juin  jusqu’en  septembre. 

< .ott  • belle  plante,  <{n-*  l’on  nomme  aussi  Jonc-Fleuri , croît  clans 
les  ean\  stagnantes  et  profondes  ; dans  les  fisses  des  fortifications 
du  Saulcy , dans  les  mares  de  l’îl**  dv  Cliambière  , au  ruisseau  de 
Saint-Julien  . etc. 
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CLASSE  X,  DECANDRIE. 

MONOGYNIE. 

Monotropa:  Monotropa.  (Lin.) 

Monotrope*  Nuit.  am.  DC.  Bot.  gallic.  p.  3 19- 

Calice  à 4 ou  5 folioles  colorées;  corolle 
de  4 ou  5 pétales  avec  deux  appendices  con- 
caves en  dedans  et  bosselés  en  dehors;  style 
droit , surmonté  d’un  stigmate  élargi  en  bou- 
clier ; capsule  à 4 ou  5 loges  , à graines  nom- 
breuses. 

Monotropa  sucepin  : Monotropa  hypopilys.  (Lin.) 

Plante  parasite  dont  la  racine  écailleuse  et  charnue: 
s’attache  a celles  des  arbres;  tiges  droites , simples , . 
jaunâtres,  hautes  de  6 à 8 pouces,  garnies,  au  lieui 
de  feuilles,  d’écailles  oblongues , obtuses,  sessiles, 
cparses,  mais  plus  nombreuses  à la  base,  où  elles  - 
sont  comme  imbriquées;  fleurs  assez  grandes,  jau- 
nâtres, ramassées  en  un  épi  terminal  penché  avant- 
son  entier  développement;  celles  du  sommet  ont  5> 
pétales  et  to  étamines,  mais  les  autres  n’ont  que  4; 
pétales  et  8 étamines.  Viv.  fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  bois  ombrages  de  Lorry,  de  Cliâtrl  , de  Gorzc  -,  on  en 
trouve  aussi  dans  le  parc  de  Colombe,  au  pied  des  sapins. 

Andromède  : Andromède.  (Lin.) 

Eu  ici  s ei  Des  v.  Ericine*  trib.  I,  Erjcacf.x  DC.  Bol.  galüc.  p.  3i-. 

Calice  très-petit,  à 5 parties:  corolle  mo- 
nopétale, ovoïde,  à 5 petites  découpures  : cap- 
sule à 5 loges. 

Andromède  a feuilles  de  polium  : Andromeda* 
polifolia.  ( Lin.  ) 

Plante  ligneuse  ou  arbuste  à ligcj  plus  ou  moins 
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droites,  arrondies , feuillces , rameuses 5 feuilles  al— 
ternes,  dures,  lancéolées  ; sessiles,  entières,  à bords 
roulés,  d'iu>vert— noirâtre  en  dessus,  blanchâtres  en 
dessous;  fleurs  naissant  G à 8 ensemble  au  sommet 
des  tiges  et  de  ses  ramifications,  d’un  blanc-rosâtre 
ou  pourpre  , en  grelot , un  peu  penchées  , et  portées 
sur  «les  pédoncules  rougeâtres  longs  de  5 à 6 lignes. 
Fl.  en  juillet. 

On  trouve  c !t.:  jolie  plant?  tiens  1 s marais  tourbeux,  au-dessus 
de  Bitchc. 

Pïhole  : Pj'rola.  (Totirn.) 

Enictxsc  Dcsv.  EriuNEÆ  trib.  I,  Eric.a«ee  DC.  Bot.  gallie. 
P-  3i7. 

Calice  à 5 divisions  étroites  ; corolle  mono- 
pétale à 5 divisions  profondes;  stigmate  en 
tète  ; capsule  à 5 valves  , à 5 loges. 

Parole  a feuilles  rondes  : Pyrola  rolttncb folia. 
(Lin.) 

Tige  haute  de  8 à io  pouces,  droite,  nue  ou  garrne 
seulement  de  •>.  ou  3 écailles  foliacées,  ovales  et 
sessiles  î feuilles  au  nombre  de  \ à 5,  situées  à la  base 
de  la  tige,  presque  rondes,  larges  de  plus  d’un 
pouce,  entières  ou  légèrement  crénelées,  lisses,  un 
peu  épaisses,  portées  sur  des  pétioles  assez  longs, 
munies  à leur  base  d’écailles  roussâtres  ; fleurs 
blanches,  disposées  en  une  grappe  droite  et.  termi- 
nale, pédonculces , accompagnées  d’une  bractée 
courte  cl  étroite-,  pisl.il  recourbé,  beaucoup  plus 
long  que  la  corolle.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Celte  belle  plante  est  assez  rare,  et  se  trouve  clans  les  Lois  mon- 
tagneux , à Lorry  , Cbalel  , "Vaux  , etc. 

Pyrole  a style  court  ; Pyrola  minor.  (Lin.  ) 

Ressemble  beaucoup  à la  précédente  : tige  droite, 
arrondie,  haute  seulement  de  G à 8 pouces,  garnie 
vers  le  milieu  d’une  écaille  étroite  et  pointue  ; feuilles 
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situées  à la  base  de  la  J iç>e  , ovales-arrondies , dures, 
glabres,  légèrement  crénelées,  portées  sur  des  pé- 
tioles moins  longs  que  dans  la  Pyrolc  à feuilles 
rondes;  fleurs  blanches,  pédonculées , disposées  en 
une  grappe  droite  et  terminale;  style  court,  droit 
et  étoilé,  ce  qui  la  distingue  particulièrement  de  celle 
qui  précède.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Elle  sc  trouve  d»i>N  les  bois  des  environs  de  Bitchc. 

DIGYKIE. 

Sciærai'îthvs  : Scleranlhus . (Lin.) 

PABOXYC1I1E.H  JllSS.  P A r ON  V(  IIIE.Ï  trib.  IV,  Stt.ER  A NTUEÆ  DC.  Bot. 
gûllic  p.  >()p. 

Calice  tubuleux,  persistant,  à 5 dents  5 
point  de  corolle  •,  capsule  indéhiscente  , à une 
semence,  renfermée  dans  le  calice. 

SclÉrantuus  annuel  : Scleranthus  annuus.  (Lin.) 

Petite  plante  à tiges  nombreuses  et  ramifiées , 
hautes  de  2 à 4 pouces,  articulées,  pubescentes, 
celle  du  milieu  droite  et  les  latérales  couchées  à la 
base,  puis  redressées  ; feuilles  opposées,  très-étroites, . 
linéaires,  pointues,  un  peu  courbées,  pubescentes : 
à leur  base;  fleurs  verdâtres,  sessiles , rassemblées- 
la  plupart  en  petits  paquets  au  sommet  des  tiges  et  ; 
de  ses  ramifications;  calice  strié,  à divisions  aigues- 
et  ouvertes.  Ann.  Fl.  tout  l’été. 

Commune  dans  les  champs  sablonneux. 

Scléranthus  vivace  : Scleranlhus  perennis.  (Lin.) 

Tiges  nombreuses,  articulées,  légèrement  pubes- 
centes, étalées  et  dilFuses,  longues  de  2 à 3 pouces; 
feuilles  opposées,  très— étroites , aigues,  dures,  cour- 
bées, d’un  vert-glauque,  un  peu  ciliées,  réunies  à 
leur  base;  fleurs  blanchâtres  et  glauques,  sessiles- 
à la  bifurcation  des  rameaux  ou  ramassées  en  petits 
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bouquets  à leur  extrémité  ; calice  strié,  nubescent, 
à divisions  obtuses,  peu  ouvertes,  blanclies  sur  les 
bords.  Viv.  Fl.  en  été. 

Croît  dans  lc>  lirux  secs  et  sablonneux  H-s  environs  d^  Saint- 
Avold,  de  Sarrclouis  et  de  bitche. 

CnRYSospLÉNtuM  : Chrjso splénium.  (Tourn.) 

Saxifrages  Vent.  DC.  Dot . gnl lie . p.  2 12. 

Calice  coloré , monophylle , divisé  en  5 par- 
ties dans  la  première  fleur,  et  en  4 dans  les 
autres  ; point  de  corolle:;  capsule  à i loge  , à 2 
valves  , contenant  plusieurs  graines. 

Chrysosplknium  a feuilles  alternes  : Chrysosvle- 
nium  altéra j'olium.  (Lin.) 

Plante  très-tendre  et  délicate , à tige  droite , gar- 
nie de  quelques  poils  transparens  et  de  2 feuilles 
alternes,  haute  d’environ  4 pouces,  divisée  au  som- 
met en  deux  rameaux  principaux;  feuilles  de  la  tige 
et  du  bas  de  la  plante  reniformes  , à crénelurcs  larges, 
chargées  de  quelques  poils  courts,  portées  sur  des 

fiétioles  assez  longs  et  velus  , celles  qui  accompagnent 
es  fleurs  sont  presque  sessiles,  d’un  jaune-verdâtre, 
à 3 ou  5 crénelures  ; fleurs  jaunâtres , la  terminale 
à 5 lobes  et  10  clamines,  les  autres  à 4 lobes  et  8 
étamines  seulement.  Viv.  Fl.  en  avril , mai. 

Dans  les  marais  ombrages  et  les  bois  humides;  elle  se  trouve 
dans  ceux  de  Woippy  , de  bombas,  ctr.  On  rappelle  aussi  Saxifrage 
dorée  et  Cresson  de  roche  , de  meme  que  la  suivante. 

Chrysosplénium  a feuilles  opposées  : Chrysosvle- 
niwn  oppositjolium.  (Lin.  ) 

Tiges  très— tendres  , faibles  , en  partie  couchées  , 
presque  glabres,  hautes  de  2 à \ pouces,  un  peu 
rameuses  a la  base  et  au  sommet , portant  8 à \ paires 
de  feuilles  opposées,  pétiolées,  arrondies,  à cré- 
nelures peu  marquées,  chargées  de  quelques  poils 
courts;  fleurs  jaunâtres,  ainsi  que  les  feuilles  qui 
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les  accompagnent  , presque  sessiles,  à 4 ou  5 divi- 
sions les  étamines  souvent  au  nombre  de  8 seule- 
ment. Viv.  Fl.  en  avril,  mai. 

EUg  crut: , comme  la  préccd-ntn  , dans  les  lieux  marécageux  et 
couverts  ; dans  les  marais  des  bois  aux  environs  de  lîitche. 

Saxifrage  : Saxifraga.  (Lin.) 

SaxifrVge*  Vent.  DC.  Bol.  gallic.  p.  507. 

Calice  à 5 divisions  ; corolle  de  5 pétales  ^ 
capsule  surmontée  de  2 cornes  ou  pointes 
écartées,  a 2 valves,  à 2 loges,  contenant 
plusieurs  semences. 

Saxifrage  granulée  ; Saxifraga  granuTata.  (Lin.) 

Elle  lire  son  nom  des  tubercules  granuleux , rou- 
geâtres, entassés  au  collet  de  sa  racine;  tige  droite, 
cylindrique,  velue,  un  peu  rameuse,  fouillée,  haute 
d’un  pied  environ  •,  feuilles  radicales  rendormes  , 
velues,  bordées  de  larges  crénelures  et  portées  sur 
des  pétioles  assez  longs  et  velus  ; celles  de  la  tige 
peu  nombreuses,  à crénelures  et  divisions  profondes 
et  aigues,  presque  sessiles;  les  supérieures,  enfin, 
situées  à la  base  des  ramifications  ou  sur  les  pédon- 
cules, presque  simples  et  linéaires;  fleurs  grandes, 
de  couleur  blanche  , peu  nombreuses , disposées  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; calices  et  pé—  - 
doncides  chargés  de  poils  glanduleux  et  visqueux. 
Viv.  Fl.  en  mai. 

Dans  l*-s  pires  s:-cs  ; commune  au  Saulcv. 

Saxifrage  tuidactyle  : Saxifraga  tridaclylites.  ■ 
( Lin.  ) 

Plante  délicate,  à lige  droite,  très-mince,  rou- 
geâtre , feuillée , un  peu  rameuse , haute  de  2 à 4 
pouces , chargée , ainsi  que  toute  la  plante  , de  poils 
glanduleux  et  visqueux;  feuilles  inférieures  étalées, 
assez  longues,  un  peu  épaisses,  rétrécies  en  pétiole. 
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les  unes  entières  et  les  autres  trilobées  ; celles  de  La 
tige  plus  courtes,  cunéiformes  , a 3 lobes  plus  pro- 
fonds , dont  les  latéraux  sont  quelquefois  eux-memes 
chargés  d’une  dent  ou  découpure;  fleurs  petites, 
pédicellées , blanches , disposées  au  sommet  de  la 
tige  et  sur  ses  ramifications.  Ann.  Fl.  en  avril,  mai. 

Dans  1rs  lieux  arides  , sur  les  murailles  v les  to*ts  de  chaume  ; 
on  en  voit  assez  communément  sur  les  mur*  des  fortifications  de  la 
place  de  Metz. 

Gypsopiiile  : Gj-psophila.  ( Lin.) 

GaRIOVIIYELBA  Juss.  CaRIOPIIYLLEX  tril).  I,  StLENE.tDC.prod. 
Bot.  «allie,  p.  71 . 

Calice  en  cloche  , a 5 lobes  profonds,  mem- 
braneux sur  les  bords;  corolle  de  5 pétales 
crénelés;  capsule  à 5 valves,  à une  loge, 
contenant  plusieurs  semences. 

Gypsophile  des  murs  : Gjpsophila  mura  lis.  ( Lin.) 

Petite  plante  à tige  ordinairement  très-ramifiée  , 
glabre,  haute  de  2 à 4 pouces;  feuilles  opposées, 
très— étroites  et  linéaires,  glabres;  fleurs  très-petites, 
purpurines,  solitaires,  portées  sur  des  pédoncules 
filiformes,  plus  longs  que  les  feuilles,  axillaires  ou 
à la  bifurcation  des  rameaux  et  à leur  sommet,  for- 
mant une  panicule  étalée.  Ann.  Fl.  en  août,  sep- 
tembre. 

Dans  les  ebamps  sablonneux  apres  les  moissons;  au-dessus  de 
Woippy  , à la  Grange-aux-Ormes  , pi  es  de  Borny,  etc. 

Saponaire  : Saponaria.  (Lin.  ) 

Cariophyllrv*  Juss.  Cariopiiylle*.  , trib.  Iy  Sileneæ  DC.  prodr. 
Bot  gallie.  p. 

Calice  tubuleux,  nu  à la  base  , à 5 dents; 
corolle  de  5 pétales  , l’onglet  de  la  longueur 
du  calice  ; capside  oblongue  , à une  loge. 


■2  17. 


DÉCANDRIE  digynie. 

Saponaire  officinale  : Sapotiaria  officinalis.  (Lin.)' 

Tige  droite,  cylindrique,  glabre  ou  légèrement!  ;e 
velue  dans  le  haut,  rougeâtre,  anguleuse  au  sommet, 
haute  d’un  à 2 pieds  ; feuilles  opposées,  ovales-  , 
lancéolées,  marquées  de  3 nervures,  entières,  gla—  „ 
bres,  sessiles,  réunies  par  leur  base;  fleurs  grandes,, 
d’un  blanc  un  peu  rougeâtre,  à pédoncules  courts,, 
disposées  en  bouquets  au  sommet  de  la  tige  ; calices 
glabre  ou  un  peu  velu.  Viv.  Fl.  en  juillet,  août. 

Croit  sur  1rs  bords  des  fossés  et  (1rs  champs  ; commune  le  lonyr 
du  ruisseau  de  Saint-Julien,  dans  les  saussaies  de  la  Moselle,  au 
Sablon  sur  le  chemin  d’Augnj , etc.  Elle  est  employée  en  médecine. 

Saponaire  des  vaches  : Saponaria  vaccaria.  (Lin.) 

Tige  liante  d’un  à 2 pieds  , droite , rameuse  dans  • 
le  haut,  glabre;  feuilles  opposées,  sessiles,  em— - 
brassantes,  ovales— lancéolées , larges  à leur  base,, 
entières,  aigues,  d’un  vert— glauque  ; fleurs  rouges, 
petites,  rentermées  dans  un  calice  à 5 angles  saillans 
et  verdâtre,  pédonculées , disposées  en  une  espèce 
de  corymbe  terminal.  Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Croît  dans  les  moissons  parmi  les  blés* 

Œillet  : Dianthus.  (Lin.) 

Cariophylleæ  J us  s.  C Ariopuyllex  trib.  1 , Silenex  DC.  prod. 
Bot.  gallic.  p.  «2. 

Calice  tubuleux  à 5 dents , entouré  à la  base 
do  q écailles  imbriquées  ; corolle  de  5 pétales  , 
dont  l'onglet  égale  la  longueur  du  calice  ; cap- 
sule alongee  , à plusieurs  loges}  graines  com- 
primées. 

Oh.iL lf. t des  chartreux  : Dianthus  carthusiano— 
rmn.  ( Lin.  ) 

Tiges  grêles,  droites,  simples,  glabres,  hautes  de 
io  a 12  pouces;  feuilles  opposées,  très-étroites, 
linéaires,  aigues,  glabres,  longues  d’un  pouce  et 
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Icmi  à 2 pouces , formant  à leur  base  une  gaine  plus 
>u  moins  alongée  au-dessus  île  ciiaque  nœud  -,  les 
euilleS  radicales  plus  longues  et  disposées  par  petits 
taquets  au  bas  des  tiges  ; (leurs  assez  grandes , rouges, 
i pétales  deutés , réunies  a à 3 ensemble  en  faisceau 
pu  tète  entourée  de  a bractées  très-étroites  et  de  cou- 
eur  ferrugineuse  ; écailles  de  même  couleur,  de  moi- 
ié  plus  courtes  et  munies  d’une  longue  pointe.  Viv. 
?1.  depuis  juin -jusqu’en  septembre. 

Dans  les  près  s<  es  et  les  lieux  nrid°s  ; an  Saulcy  , sur  1rs 
;lacis  des  fortifications  et  sur  les  pelouses  de  nos  coteaux. 

Œillet  velu  : Dianthus  armeria.  (Lin.  ) 

Tige  droite,  un  peu  rameuse,  arrondie,  pubes- 
seute,  liante  d’un  pied  à i pied  et  demi;  feuilles  op- 
posées, étroites,  linéaires,  ciliées,  un  peu  connées 
i leur  base , d’un  vert-noiràtre,  les  inferieures  plus 
•approchées,  étalées  eu  rosette,  obtuses,  et  les  su- 
périeures plus  étroites  et  aigues  ; fleurs  réunies  i a 
> ensemble  en  petits  paquets  au  sommet  de  la  lige 
;t  des  rameaux,  entourées  de  leurs  écailles  et  brac- 
tées qui  sont  pelues  et  souvent  plus  longues  qu’elles; 
pétales  petits,  rougeâtres,  tachetés  de  blanc  vers 
a base , étroits  et  dentés  latéralement.  Bisann.  Fl. 
sn  juin  , juillet. 

Dans  les  lieux  stériles  et  les  bois  ; il  n’est  pas  rare  dans  ceux 
leWoippy,  de  Boni  y y etc. 

Œillet  prolifère  : Dianthus prnlifuv.  (Lin.) 

Tige  droite,  glabre,  un  peu  grêle,  dure,  avec 
quelques  rameaux  effilés  vers  sa  base,  haute  de  fl  n 
12  pouces;  feuilles  très— étroites , linéaires  et  poin- 
tues , rudes,  finement  denticulées  en  leurs  bords  et 
sur  les  côtes;  fleurs  petites , d’un  rouge  pâle,  ras- 
semblées plusieurs  ensemble  au  sommet  de  la  tige 
et  des  rameaux,  dans  les  écailles  calicinales  qui  sont 
dures  et  scarieuses,  larges,  obtuses,  ayant  l’appa- 
rence du  calice  propre  lors  de  l’épanouissement  de 
la  première  Heur;  mais  ces  fleurs,  se  développant 
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successivement  à côte  les  unes  des  autres , formel) 
enfin  par  leurs  capsules  une  tête  compacte  et  arrom 
die.  Ann.  Fl.  depuis  juin  jusqu’en  août. 

D.ins  1rs  lieux  arides  et  sablonneux;  au  .Saulcv,  a»  Sablou  , su  - 
les  coteaux  de  Lorry,  de  Fcv  , etc. 

Œillet  deltoïde  ; Dianlhus  deltoïdes.  (Lin.) 

Touifes  formées  de  rameaux  feuilles,  stériles,  e'ta 
les,  et  d’une  ou  a tiges  grêles , légèrement  pubes— 
veilles  et  rudes,  couchées  dans  leur  jeunesse  et  re-i 
levées  à leur  extrémité  lorsqu’elles  fleurissent,  sim- 
ples ou  un  peu  rameuses  au  sommet-,  feuilles  oppo- 
sées, étroites,  colles  de  la  tige  linéaires,  pointues 
un  peu  connées  a leur  base  , finement,  denliculées  er: 
leurs  bords;  celles  des  rameaux  stériles  , plus  élar- 
gies, obtuses,  légèrement  ciliées;  fleurs  d’un  béai 
rouge,  assez  grandes,  pedonculees  et  sohiaires  ar 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; pétales  dentés 
a leur  sommet,  marqués  vers  la  base  d’une  ligne* 
irrégulière  d’un  rouge  foncé,  et  parsemés  de  points 
blancs  sur  le  limbe;  calice  grêle,  accompagné  «.l’é- 
cailles de  moitié  plus  courtes  et  aigues.  Viv.  Fl.  en. 
juillet,  août. 

Dans  l.-s  li-ox  sablonneux  et  incultes,  aux  environs  de  Bilche  cl 
de  Satnt-Avold. 

Sabltoe  : Arenaria.  ( Lin.  ) 

CAm,opnrLiïx  Juss.  Caiuophïlleje  Irib.  II  , Alsineæ  DC  Bot 
galbe,  p.  83. 

Calice  à 5 divisions  profondes;  corolle  de 
5 pétales  entiers;  capsule  à une  loge,  s’ou- 
viant  en  3 ou  6 valves  ; beaucoup  de  graines. 

* Capsules  à 3 valves. 

^ ABM  NE  A feuili.es  menues  : Arenaria  tenuifolia. 

Tige  droite , glabre , ordinairement  simple  et  un  peu 
rameuse  au  sommet,  haute  de  2 à 4 pouces,  ou  bien, 
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jrsqu’elle  croît  dans  ira  terrain  substantiel,  elle  est 
imiliée  dès  la  base  en  plusieurs  autres  tiges  hautes 
e 5 à 6 pouces  et  très-menues;  feuilles  opposées, 
étacces,  aigues,  glabres,  longues  de  3 à \ lignes, 
n peu  courbées,  réunies  par  leur  base;  fleurs  très- 
iPtites,  blanches,  sur  des  pédoncules  déliés,  à la 
ii furcation  des  rameaux  et  à leur  sommet , formant 
me  espèce  de  panicule;  pétales  plus  courts  que  le 
alice  dont  les  divisions  sont  très-aigues,  légèrement 
carieuses  en  leurs  bords  ; capsules  plus  longues  que 
c calice. 

Dans  lt's  lieux  srcs  et  arides  ; on  en  trouve  sur  les  murs  des 
•rtilîcit  ons  de  la  place  de  j\I«  tz  , au-dessus  de  Woippv , sur  les 
otes  de  Saint-Quentin  , d~  Lorry  , etc. 

Sabline  a fleurs  rouges  : Arenaria  mira.  (Lin.) 
Var.  B.  Areu.  ml.  marina. 

Arenaria  marina.  (Roth,  germ.) 

Tiges  nombreuses,  longues  de  3 à 5 pouces,  en 
varlie  couchées  et  étalées  sur  la  terre,  articulées , 
üfurquées  au  sommet,  lin  peu  velues  supérieure— 
nent  ou  chargées  de  quelques  poils  glanduleux  ; 
’euilles  opposées,  linéaires,  un  peu  charnues,  gla— 
)res , ayant  souvent  à leur  aisselle  d’autres  petites 
èuilles  naissantes,  munies  à leur  base  de  stipules 
membraneuses , sèches,  transparentes,  pointues,  en- 
ières  ou  laciniées;  fleurs  nombreuses  , rouges,  pé— 
.licellées,  axillaires,  disposées  en  grappes  sur  les  ra- 
neaux  et  à leurs  bifurcations,  penchées  et  pendantes 
iprës  la  floraison  , les  pétioles  à peine  aussi  longs 
mie  le  calice;  celui-ci  a ses  divisions  ovales,  mem- 
iraneuses  sur  les  bords , il  est  chargé  de  poil;  glan- 
duleux, ainsi  que  les  pédoncules;  capsule  ovale,  de  la 
ongueur  du  calice;  graines  petites , un  peu  chagrinées 
et  anguleuses.  La  variété  B s’en  distingue  par  ses 
liges  plus  grosses  et  presque  glabres,  par  ses  feuilles 
plus  grandes  et  plus  épaisses,  par  scs  graines  plus 
grosses  et  ses  capsules  plus  longues  que  le  calice. 
Ann.  FJ.  presque  tout  l’été. 

Dans  les  te>rain$  sablonneux  et  un  peu  humides  ; au  bord  de  la 
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Moselle,  au-d.-ssus  de  Woippy,  à Thury  , etc.  La  variété  P»  qi 
uime  les  terrains  salés  et  maritimes  , est  assez  abondante  doL 
les  marais  salins,  à Ko>bruck  et  K.ocbcreB , près  de  burbacb. 

**  Capsules  à 6 valves. 

Sablinb  a feuilles  de  serpolet  : Avencivia  serpyllih 
folia.  { Lin.)  I 

Elle  pousse  dès  sa  base  beaucoup  de  liges  minces  • 
longues  de  3 à 6 pouces,  un  peu  couchées,  pub  es-- 
centes  , bilurcruées  plusieurs  lois  au  sommet.  ; leuilles 
opposées,  ovales,  pointues,  longues  de  2 lignes  en- 
viron, légèrement  pubescentes  et  ciliées  en  leurs 
bords;  (leurs  petites,  blanches,  pédonculées , pla- 
cées au  haut  de  la  tige  et  des  rameaux , ainsi  qu’l 
leurs  bifurcations,  formant  une  espèce  de  paniculer 
divisions  du  calice  lancéolées,  aigues,  plus  longues 
que  la  corolle.  Ann.  Fl.  en  mai — juillet. 

C imuiunc  dans  les  champs  , sur  les  vieux  murs  et  dans  les  lictA  1 
secs  et  arides. 

Sabline  a tp.ois  nervures  : Arenaria  trinervia .. 
(Lin.  ) 

Celte  espèce  est  remarquable  par  la  largeur  de  ses 
feuilles  qui  ressemblent  à celles  du  mouron  des  oi- 
seaux; tiges  feuillées , très-fragiles,  un  peu  velues, 
bifurquées  plusieurs  fois,  longues  de  8 à 13  pouces, 
formant  dits  toulfes  étalées  ; feuilles  opposées,  ovales, 
munies  d’une  pointe  au  sommet,  ciliées  et  un  peu 
velues,  atténuées  en  un  court  pétiole,  marquées  di 

3 nervures  principales,  longues  de  8 lignes  environ, 
les  inférieures  arrondies  et  plus  longuement  pctiolées: 
fleuts  blanches , solitaires,  portées  sur  des  pédolia 
cul  es  déliés  et  insérés  aux  bifurcations  de  la  tige  et 
des  rameaux  ; folioles  du  calice  étroites  el  aigues,  un 
peu  ciliées  sur  le  dos , plus  longues  que  la  corolle. 
Ann.  Fl.  en  mai,  juin. 

Dans  les  endroits  couverts  des  haies  et  dos  bois  ; à YVuipj  v b I» 
côte  de  Saint-Quentin  , dans  les  boi>  de  lé  y , etc. 
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Stellaire  : Stellaria.  (Lin.) 

Cariopiivli.es  Jihs.  Cariopuylieæ  trib.  II,  Alsi.hex  DC.  But', 
pallie,  p.  Sa. 

Caliceu  5 parties  ; 5 pétales  profondément 
bifides;  capsule  à 6 valves  , à une  loge  , à plu- 
sieurs semences. 

Stellaire  iiolostke  : Stellaria  kolostea.  (Lin.) 

Tiges  couchées  à la  base , puis  relevées , glabres , 
tendres,  plusieurs  fois  b iluri] nées  au  sommet , hautes 
d'environ  i pied;  feuilles  opposées,  sessiles , lancéo- 
lées , un  peu  élargies  en  bas  et  finissant  insensible- 
ment en  pointe  aigue,  d’un  vert  tendre,  glabres, 
mais  un  peu  rudes  et  accrochantes  en  leurs  bords 
pai  les  pentes  dénis  dont  elles  sont  garnies,  longues 
d’environ  ■>  pouces-,  fleurs  blanches,  grandes,  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules,  droits,  pubescens, 
placés  à la  bifurcation  des  tiges  et  des  rameaux  ; brac- 
tées ou  feuilles  florales  foliacées,  niais  non  scarieuses 
comme  dans  les  2 espèces  suivantes;  calice  glabre,  à 
div  isions  concaves  , sans  nervures  , un  peu  membra- 
neuses sur  les  bords  et  aigues.  Yiv.  Fl.  en  mai. 

Commune  dans  1rs  liâtes  cl  dans  les  bois  des  plaines. 

Stellaire  glauque  : Stellaria  qlauca.  fWith. 
Bot.)  DC.  Fl.  fr.  n°  4438. 

Stellaria  y alustris.  (Retz.  prod.  scand.) 

Stellaria  kolostea.  Var.  £.  (Lin.) 

Cette  espèce  a une  teinte  glauque  dans  toutes  ses 
parties;  elle  pousse  des  tiges  anguleuses,  lisses', 
tendres  , faibles  et  se  soutenant  droites  à l’aide 
d’autres  plantes , un  peu  rameuses , bifurquées  à 
leur  sommet,  longues  d’environ  un  pied  ; feuilles 
sessiles,  lancéolées,  étroites,  poinlucs,  non  ciliées 
eu  leurs  bords,  longues  de  8 à 10  lignes;  fleurs 
blanches  , moins  grandes  que  celles  de  l’espèce  pré- 
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cédente,  portées  sur  de  longs  pédoncules  glabres, 
aux  bifurcations  de  la  tige,  et  accompagnées  de  feuilles 
florales  scarieuses  et  pointues  ; divisions  cîu  calice 
marquées  de  3 nervures.  Viv.  Fl.  en  mai. 

E!!c  est  rare  et  cruît  dans  les  près  ljumides  au  bord  de  l’étang  * 
de  la  Maxe. 

Stellaire  graminée  : Stellaria  graminea.  (Lin.) 

Tiges  grêles , lisses , à 4 angles  , glabres  , eu  partie 
couchées , longues  d’un  pied  à 1 pied  et  demi , 
simples,  mais  terminées  par  une  panicule  très-rami- 
liée  ; ses  feuilles  sont  glabres  , lancéolées-linéaires 
et  pointues  , plus  étroites  que  dans  l’espèce  précé- 
dente ; fleurs  petites  , blanches  , nombreuses  , por- 
tées sur  des  pédoncules  filiformes,  écartées  et  pen- 
dantes après  la  floraison , formant  une  panicule 
diffuse  et.  étalée;  bractées  scarieuses  et  pointues;  les 
divisions  du  calice  plus  longues  que  les  pétales  et  tri— 
nervées;  pétales  fendus  jusqu’à  la  base.  Viv.  Fl.  en 
juin,  juillet. 

Cotte  plante  est  commune  clans  les  champs  humides  et  sur  le 
bord  des  bois,  à Woippy , à Frescaty  , à Borny , etc. 

Stellaire  visqueuse  : Stellariavisciila.  (Bieb.  flor. 
taur.  ) DC.  Prodr.  1.  p.  397. 

Cerastium  anomalum.  (Waldst.  et  Kit.  pl.huug.) 

Une  ou  plusieurs  tiges  droites , arrondies  , grêles 
et  fragiles,  dichotomes,  hautes  de  5 à 6 ‘pouces, 
chargées  de  poils  courts , glanduleux  et  visqueux , 
ainsi  que  les  pédoncules  et  les  calices;  feuilles  étroi- 
tes, linéaires,  sessiles , longues  d’environ  8 lignes, 
à bords  ciliés , les  inférieures  un  peu  rétrécies  en 
pétiole;  fleurs  disposées  en  une  espèce  de  panicule 
étalée,  portées  sur  des  pédoncules  simples , droits, 
à la  dichotomie  des  rameaux  ; pétales  blancs , du 
double  plus  longs  que  le  calice,  a divisions  étroites  ; 
capsule  oblongue  , presque  cylindrique , double  de 
la  longueur  du  calice.  Ann.  Fl.  en  avril , mai. 

CVst  une  plante  rare  que  M.  Soloirol  a observée  le  premier  au 
Saulcy  , où  clic  croît  maintenant  en  abondance  dans  les  endroits 
oit  l'etui  a séjourné  pendant  l’hiver. 
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Stellaire  aquatique  : Stellaria  aquatica.  ('Poil 
plut.)  DC.  Fl.  IV.  n°  4/}|o.  v 

Stellaria  a/sine.  (Hotlm.  germ.)  Pors.  cnchr. 
i.  |>.  Soi. 

Stellaria graminea.  Var.  V.  (Lin.  ) 

Larbrea  aquatica.  (S1.  Hil.  ) Bol.  gallic.  p.  Sa. 

1 igcs  très— tendres  , faibles  et  eu  partie  couchées, 
res-glabres,  un  peu  anguleuses,  rameuses,  louguei 
le  (>  pouces  a i pied;  feuilles  ovales— alongées  , ses— 
iles,  terminées  par  une  pointe  émoussée,  très— en— 
leres,  d’un  vert  un  peu  glauque;  fleurs  très-petites, 
Hanches , portées  sur  des  pédoncules  axillaires  assez 
onRsi  glabres,  quelquefois  simples , mais  plussou- 
ent  rameux  et  formant  un  petit  bouquet  ; bractées 
carieuses  ; folioles  du  calice  marquées  de  3 nervures 
t plus  longues  que  les  pétales.  Ann.  Fl.  depuis 
lin  jusqu’en  août. 

Dans  les  marais  bourbeux  des  bois  , i.  Woippv  , au-dessus  de  la 
Lmnj-Fonlaiiic  , etc. 

SjlÉimî  : S ilcne.  ( Lin.  ) 

r.ARIOrUTLI.EÏ  Juss.  Ca*I01>BVLI.£Æ  ililj.  I,  SlLEME.Ï  DC.  prod 
>••  s-dlic.  p.  7Ï. 

Calice  tubuleux  , renflé  , à 5 dents  ; corolle 
e 5 pétales  dont  l'onglet  est  égal  au  calice  ; 
ipsule  a 6 valves  , a 3 loges  ; beaucoup  de  sc- 
iences. 

Silex  e a calice  enflé  : Silene  inflala.  (Smith. 

it.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  43a8. 

Cucitbalus  beheu.  (Lin.) 

Tiges  un  peu  couchées  à la  base,  arrondies,  trés- 
nflees  aux  articulations,  tendres,  rameuses  au  bas 
au  sommet,  glabres,  d’une  couleur  glauque  ainsi 
ic  toule  la  plante,  s’élevant  a la  hauteur  d’un  pied 
un  pied  cl  demi:  feuilles  ovales-lancéolées  ; s'es— 
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siles,  irès-enlièrcs , pointues , un  peu  charnues , les- 
supérieures  élargies  a.  leur  base  i fleurs  blanches, 
à calices  vésiculeux  , glabres , réticulées  , souvent 
rougeâtres,  portées  sur  des  pédoncules  plus  ou. 
moins  longs,  insérés  à la  bifurcation  de  la  tige  et. 
des  rameaux,  ou  rassemblées  en  petits  bouquets  ai 
leur  sommet-,  pétales  profondément  bifides,  ayant l 
ordinairement  2 petites  écailles  ou  appendices  à la  1 
base  du  limbe.  Viv.  Fl.  en  juin — août. 

Grttc  plante,  que  l’un  appelle  aussi  Bè/ien-blanc  , est  commune 
dans  les  prés  secs  , dans  les  champs  et  sur  le  bord  des  chemins. 

SiiékÉ  noctiflobe  : Sileiie  noctiflora.  (Lin.) 

Tige  droite,  haute  d’un  pied  à 1 pied  et  demi  , 
striée,  presque  simple,  ou  biiurquée  une  ou  2 loi; 
au  sommet , chargée  de  poils  qui  sont  visqueux  ; 
sa  partie  supérieure  \ feuilles  velues,  ovales-laneéo- 
lées , assez,  larges,  pointues,  seSsiles  , les  intérieure 
rétrécies  en  pétiole  et  presque  spatulées  -,  fleurs  pet 
nombreuses , à pédoncules  très-velus , placées  a L 
bifurcation  de  la  tige  et  des  rameaux  \ les  pétale 
bifides  , échancrés  jusqu’au  milieu , d’un  blanc— roi* 
jreàtre,  avec  des  appendices  à la  base  du  limbe 
calices  très— velus  et  un  peu  visqueux,  a 10  cote 
verdâtres , très-renilcs  après  la  floraison  par  le  clé 
veloppement  de  la  capsule , garnis  de  dents  longue  ■.< 
et  pointues.  Ann.  Fl.  de  juin  en  septembre. 

Assez  rare  dans  nos  environs  ; je  Pai  remarqué  dans  les  champ 
en  Planticres  et  sur  la  côte  de  Plappeville. 

SilÉné  a fleuks  penchées  : Silene  autans.  (Lin.) 

Tiges  droites , cylindriques  , visqueuses  à la  par 
lie  supérieure , hautes  d’un  pied  environ-,  feuilles  pi 
bescentes , les  radicales  spatulées , ovales-lancéolee. 
pointues , rétrécies  en  un  long  pétiole  : celles  de 
tige , peu  nombreuses,  deviennent  sessiles , plus  étroit' 
et  linéaires,  à mesure  qu’elles  se  trouvent  plus  éle 
vées ^ fleurs  blanches,  a pédoncules  rameux,  dû 
posées  en  une  panicule  lâche  et  penchée  d’un  se 
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côte-,  pétales  bifides  jusqu’à  la  moitié  de  leur  lon- 

Spieur,  munis  de  a appendices  linéaires  à la  base  de 
cur  limbe-,  calices  minces  et  alongés,  velus,  à io 
stries  rougeâtres.  Viv.  Fl.  en  niai,  juin. 

Croît  au  bord  d^s  boi>,  sur  1rs  rôtcaux  de  Saulnv  , de  Lorrj  , 
de  Chatcl  , de  Rozèriculles  , etc. 

Silkné  conique  : Silène  en  nie  a.  ( Lin.) 

11  produit  de  sa  base  une  ou  plusieurs  liges  assez, 
droites,  fermes,  cylindriques,  pubescenles,  bilur- 
quees  une  ou  plusieurs  lois  au  sommet,  hautes  de 
6 a to  pouces  -,  leuilles  longues,  étroites,  linéaires, 
aigues,  molles,  blanchâtres  et  chargées  d’un  duvet 
court-,  fleurs  roses*  pédonculées , placées  aux  bitur- 
cations  de  la  lige  et  au  sommet  des  rameaux  ^ les  pé- 
tales petits  et  ech ancres  ; calice  charge  de  3o  stries 
ou  côtes,  à 5 dents  longues  et  aigues,  cylindrique 
avant  la  floraison,  mais  devenant  conique  et  près- 
(pie  globuleux  par  le  développement  de  la  capsule. 
Ann.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  lieux  sablonneux  et  secs  ; au  Saulcy  , près  de  la  digue 
de  Wadriueau  , le  long  de  la  roule  de  Pout-a  -Mousson  vis-a-vis  de 
l'rcscaty  , clc. 

PENTÀGYME. 

Spargoute  : Spergula.  ( Lin.  ) 

Cariopiiyileæ  Juss.  Camoi-hylle*  Irib.  11,  Alsinbæ  DC.  Bot. 
gallic.  p.  8t. 

Calice  à 5 parties  et  corolle  de  5 pétales  en- 
tiers comme  dans  les  Sablines , mais  elles  en 
diffèrent  par  le  nombre  des  pistils  capsule  a 
5 valves  , à une  loge:;  beaucoup  de  graines. 

Spargobte  des  champs  : Spergula  arvensis.  ( Lin.  ) 

Croît  en  petites  touffes  formées  de  plusieurs  tiges 
longues  de  6 à to  pouces,  noueuses,  articulées, 
légèrement  velues , presque  simples  , celles  du  milieu 
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droites  et  les  latérales  étalées  ; feuilles  longues,  en 
alêne , un  peu  velues , verticillées  par  8 ou  jusqu’à 
12  à chaque  articulation,  plus  courtes  que  les  entre- 
nœuds,  et  garnies  à leur  base  de  très— petites  sti- 
pules; fleurs  blanches,  on  une  ou  2 petites  pani- 
cules  formées  par  des  pédoncules  plusieurs  fois  bi- 
furques et  ramifiés,  situées  au  sommet  des  tiges  et 
à quelque  distance  au-dessous  ; pédoncules  partiels 
pendans  après  la  floraison.  Ann.  rl.  tout,  l’ete. 

Hans  les  champs  , au  Sablon  , à la  plaine  de  Tbiunvillc  , etc. 

Cerastium  : Cerastium.  (Lin.) 

CA*!0PHYXLE/F.  Juss.  C.ARIOPIIYLLEÆ  tl^l).  Il,  AlSINE.C  DC.  Bot. 
"allie,  p.  86. 

Calice  à 5 divisions  aigues , blanches  et 
membraneuses  sur  les  bords}  corolle  de  5 pé- 
tales bifides  : capsule  alongée  et  un  peu  cour- 
bée , s’ouvrant  en  10  dents  au  sommet } beau- 
coup de  graines. 

* P étalés  égaux  au  calice  ou  plus  courts. 

Cerastium  commun  : Cerastium  vulgatum.  ( Curt. 
lond.  ) (Pers.  enchr.  1.  p.  520.)  Non  DC.  Fl.  fr. 
nec  prodr.  syst. 

Cerastium  vulgatum.  (Lin.) 

Tl  vient  par  toutfes  à plusieurs  tiges  simples , mais 
rameuses  au  sommet,  un  peu  couchées  à la  base  et 
étalées,  velues,  grêles  , fragiles , longues  de  6 à 12 
pouces,  quelquefois  un  peu  visqueuses  supérieure- 
ment; feuilles  ovales-lancéolécs , entières,  obtuses, 
les  inférieures  linéaires,  très— velues,  disposées  par 
paires  un  peu  distantes  les  unes  des  autres;  fleurs 
portées  sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  calices 
dans  leur  parfait  développement , uiais  au  commen- 
cement de  la  floraison  elles  forment  un  petit  bouquet 
assez  serré  au  sommet  des  tiges  où  elles  sont  placées 
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à la  bifurcation  et  à l’extrémité  des  rameaux;  ceux- 
ci,  en  se  développant  davantage,  imitent  une  espèce  de 
panicule  étalée  ; pétales  légèrement  fendus  en  deux , 
a peine  de  la  longueur  du  calice.  Bisann.  Fl.  au  prin- 
temps et  en  été. 

Dnps  1rs  près  secs  , dans  les  champ*  et  an  bord  'des  chemins. 
Quoique  sou  nom  indiquerait  une  espèce  très-commune,  on  n’tn 
rencontre  cependant  que  peu  d'individus  à la  lois. 

CÉrastiüm  des  murs  : Cerastium  murale.  Desp.  in 
DC.  Fl.  fr.  5 p.  5oy.  etprodr.  syst.  i p.  4 1 7 * 

Cette  plante  paraît  se  rapprocher  beaucoup  de  la 
précédente  : elle  est  très-velue  et  très  rameuse , en 
touffes  composées  de  tiges  droites,  roides  et  dures, 
hautes  de  2 à 3 pouces , garnies  de  feuilles  très- 
nombreuses  , plus  longues  cpie  les  entrenoeuds , ova- 
les—oblongues  , chargées  de  poils  longs  et  blanchâtres 
ainsi  que  la  tige  et  les  pédoncules;  fleurs  ramassées 
en  un  bouquet  serré  au  sommet  de  chaque  tige  , sur 
des  pédoncules  très-courts;  pétales  de  la  longueur 
«lu  calice  ; capsules  oblongues , dépassant  à peine 
le  calice.  Bisann.  ou  viv.  Fl.  en  juin. 

Sur  les  rochers  et  sur  le*  murs;  je  l'ai  recueilli  sur  b montas00 
du  Calvaire,  près  de  Sarreluuis. 

CÉrastiüm  ovale  Cerastium  ovale.  ( Pers.  enclirid. 

1 p.  5i  1.) 

Cerastium  vulgatum.  (Ser.  in  DC.  prod.  syst. 
1 p.  4i5.) 

Cerastium  vulgatum.  Var.  £.  (DC.  Fl.  fr.  n° 
4395.) 

Cerastium  glomeratum.  (Thuill.  fl.  par.  ) 

Cerastium  viscosum.  ( Bieb.  fl.  taur.  ) 

Il  est  d’un  vert-jaunâtre,  velu  , visqueux  , et  pro- 
duit de  sa  base  une  ou  plusieurs  tiges  droites  ou  un 
peu  étalées,  fragiles,  dichotomes  au  sommet,  hautes 
«le  3 à 8 pouces;  feuilles  très-velues,  ovales  ou  ar- 
rondies , ordinairement  obtuses , mais  quelquefois 
nmeronées.,  les  inférieures  un  peu  rétrécies  en  pe- 


DECANDRIE  PENTAGYISIE. 


22  | 

tioles  ; fleurs  portées  sur  (les  pédoncules  plus  courts 
que  les  calices,  placées  à la  bifurcation  d^s  liges  et 
des  rameaux,  et  formant  à leur  sommet  une  pani- 
cule  d’abord  serrée,  mais  qui  se  développe  ensuite 
plus  ou  moins-,  pétales  linéaires  et  fendus  en  deux: 
capsules  oblongues,  ascendantes,  du  double  de  la  . 
longueur  du  calice.  Ann.  Fl.  en  mai  et  se  reproduit 
quelquefois  en  septembre. 

Dans  les  pâturages  un  peu  humides,  dans  les  champs  et  les  vignes  ; • 

on  en  trouve  près  de  la  Moselle,  on  sortant  par  la  porte  de  la 
Citadelle,  sur  les  glacis  des  fortifications  de  Chaml  ière  , au-dessus 
de  VVoippj  , dans  les  vignes  de  Yéy  , d’Augny  , etc. 

Cérastium  visqueux  : Cérastium  viscosutn.  (Lin.) 
DC.  prodr.  syst.  i p.  4,6. 

Ceraslium  vielgalitm.  ( Bieb.  11.  taur.) 

Cerastimn  olscurum.  (Cbaub.  in  S1  Am.  11. 
agen. ) 

Celui-ci , d’un  vert  plus  foncé  que  le  précédent , 

(iroduil  une  tige  droite,  souvent  rameuse  dès  sa  base, 
nfurquee  et  (licliotome  au  sommet,  variant  de  3 à 
8 pouces  de  hauteur,  chargée , ainsi  que  les  pédon- 
cules et  les  calices , de  poils  glanduleux  et  visqueux  ; 
feuilles  lancéolées-oblongues  , velues , les  inférieures 
un  peu  rétrécies  en  pétiole;  fleurs  plus  grandes  et 
moins  serrées  que  dans  l’espèce  précédente,  à pé- 
doncules plus  longs  que  les  calices,  penchées  après 
la  floraison,  mais  ensuite  redressées,  placées  à la  di- 
chotomie des  rameaux  et  à leur  extrémité -,  pétales 
bifides  ; G à i o étamines  ; capsules  courbées,  du  double 
de  la  longueur  du  calice.  Anu.  FJ.  en  avril,  mai. 

Très-commun  dans  les  pâturages  spcs  et  dans  les  lieux  sablonneux  , 
au  Saulcy,  sur  les  glacis  de  la  Citadelle,  au  Sablon  , etc. 

Cérastium  a cinq  anthères  : Cerastimn  semidecan- 
di'itm.  (Lin.)  DC.  prod.  syst.  i.  p.  \ 16. 

Très-voisin  du  Cérast ium  visqueux , duquel  il  a 
entièrement  le  port  -,  mais  il  est  plus  petit  dans  toutes 
ses  parties  : il  a également  beaucoup  de  ressemblance 
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avec  l’espèce  suivante , de  sorte  qu’il  pourrait  être  re- 
garde comme  variété  de  l’un  ou  de  l'autre;  tiges 
droftes  , très— grêles  , souvent  rameuses  dès  la  base  , 
visqueuses  ainsi  que  les  pédoncules  et  les  calices , 
hautes  de  2 à 5 pouces;  feuilles  ovales-lancéolées , 
velues;  les  bractées  légèrement  searieuscs  à leur  som- 
met; fleurs  à 5 étamines,  disposées  comme  dans  les 
deux  espèces  précédentes  sur  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  calices  , à la  dichotomie  des  rameaux  , 
et  formant  au  commencement  de  la  floraison  une  es- 
pèce d’ombelle  terminale  ; capsules  peu  courbées 
et  presque  du  double  du  calice.  Ann.  H.  en  avril, 
mai. 

Dans  les  memes  lieux  que  le  precedent,  mais  il  est  moins  commun 
et  croît  quelquefois  mélangé  avec  lui  ; <»n  en  trouve  au  Saulcy  , sur 
les  glacis  hors  do  la  porte  de  la  Citadelle,  etc. 

GkRASTIUM  A BRACTÉES  TRANSPARENTES  : Cl’rctïf lUtH 

yellmidum.  ( Chaub.  in  S‘.  Amans,  fl.  agen.j  DC. 
prod.  syst.  1.  p.  4 16. 

il  est  \ isqueux  , et  n’a  que  5 étamines  comme  dans 
le  précédent,  auquel  il  ressemble  beaucoup  ; tiges  or- 
dinairement rameuses  dès  la  base,  droites  ou  un  peu 
étalées,  roides,  velues  et  visqueuses , hautes  de  2 à 
G pouces;  feuilles  ovalcs-arrondies;  fleurs  petites, 
portées  sur  des  pédoncules  beaucoup  plus  longs  que 
les  calices,  disposées  en  une  petite  panicule  assez 
roidc  et  étalée  en  forme  d’ombelle  au  sommet  des 
tiges;  mais  ce  qui  la  distingue  particulièrement , 
ce  sont  ses  bractées  searieuscs  et.  transparentes  sur 
les  bords  et  au  sommet.  Ann.  H.  on  avril , mai. 


Commun  dans  tes  lieux  saldonneiix;  le  long  de  la.  Moselle  , au 
Sauter,  dans  fîte  Cbàmlncre , elc. 

CÉrasticm  a courts  pétales  : (ïcraxtium  brachv- 
petaluni.  (Desportes  in  Pers.  enchrid.  ) DC-  1*1- 
n°  4:197- 


Il  a le  port  et  l’apparence  du  Ccrastuun  visqueux , 
mais  il  est  d’un  vert-blanchâtre  a cause  des  longs 
poils  blancs  et  non  visqueux  dont  toute  la  plante  est 
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abondamment  recouverte;  tige  droite,  souvent  un 
peu  rameuse  de  la  base  , bifurquée  et  dichotome  au 
sommet,  haute  de  !\  à 8 pouces;  feuilles  ovales,  ob- 
t uses  ; fleurs  rassemblées  en  bouquet  au  commence- 
ment de  la  floraison , et  se  développant  ensuite  en 
une  sorte  de  panicule  étalée  , les  pédoncules  plus 
longs  que  le  calice;  pétales  fendus  en  deux,  petits  et 
dépassant  à peine  le  milieu  du  calice;  10  étamines; 
capsules  légèrement  courbées , un  peu  plus  longues 
que  le  calice.  Ann.  Fl.  vers  le  milieu  de  mai. 

Dans  les  près  socs  et-  sablonneux  ; ou  on  trouve  sur  les  premier» 
glacis  en  dehors  de  la  porte  do  la  Citadelle  de  ÎVIetz,  dans  los  che- 
mins couverts  des  memes  fort  iGcat'ions , ou  il  m’a  etc  indiqué  par 
M.  Léo. 

**  Pétales  plus  longs  que  le  calice. 

Cerastium  des  champs  : Cerastium  arvense.  (Lin.) 

Tl  forme  souvent  des  gazons  touffus,  dont  les  tiges 
fleuries  sont  couchées  dans  leur  partie  inférieure, 
puis  redressées,  pubescentes  , hautes  de  3 à 6 pouce.s; 
feuilles  nombreuses  dans  le  bas  et  très-distantes  dans 
le  haut  de  la  plante,  linéaires— lancéolées , un  peu 
pointues  , presque  glabres  et  légèrement  ciliées  ; fleurs 
grandes,  blanches,  peu  nombreuses,  rassemblées  au 
sommet  de  la  tige  ; pétales  doubles  du  calice  ; ce 
dernier  est  velu  et  un  peu  visqueux  ainsi  que  les  pé- 
doncules. Viv.  Fl.  en  mai , juin. 

Très-commun  sur  le  bord  des  champs  et  dos  chemins. 

CésASTrüM  aquatique  : Cerastium  aquaticiun.  (Lin.) 
DC.  Fl.  fr.  n'J  44o6. 

Stellaria  aqualicn.  (Pers.  enchr.  ) non  Poil. 

Tiges  longues  de  près  de  2 pieds  , faibles , angu- 
leuses , glabres  dans  le  bas,  velues  et  rameuses  à leur 
partie  supérieure,  dichotomes  ; feuilles  entières, 
ovales  , larges  de  S lignes  environ,  aigues,  glabres, 
les  supérieures  légèrement  ciliées,  scssil.es,  mais  quel- 
quelois  un  peu  péliolées  inférieurement  ; fleurs  por- 
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tëes  sur  des  pédoncules  assez  longs  et  pubescens  à 
la  dichotomie  des  rameaux  ainsi  qu’à  leur  extrémité, 
penchées  après  la  floraison,  formant  unepanicule  éta- 
lée et  foliacée  ; pétales  blancs , profondément  bifides.  ■ 
\ iv.  Fl.  en  juillet.  — septembre. 

Ci '»»t  au  bord  dos  ruisseaux  et  des  fossés  aquatiques;  elle  esfr 
ass«  rare. 

Agbostème  : slgrostema.  ( Lin.  ) 

Camophyllex  Juss.  CariopiiyllEjE  irib.  I , Silene.i  DC.  Bot. 
gallic.  p.  80. 

Calice  tubuleux,  à 5 divisions  coriaces  et 
foliacées,  très-longues,  dépassant  la  corolle; 
celle-ci  est  formée  de  5 pétales,  à onglets 
étroits,  à limbe  obtus  et  presque  enticr;capsule 
à 5 valves,  à une  loge;  beaucoup  de  semences. 

Agbostème  des  bleds  : Agrostema  gilhago..  ( Lin.  ) 
Gilhago  segetum.  ( Desf.  cat.  ) 

Ly  chais  gilhago.  (LamL  dict.  ) 

Tige  droite , garnie  vers  le  haut  de  plusieurs  ra- 
meaux redressés  , très-velue  , à poils  couchés , ob— 
tusénient  carrée  vers  le  bas , haute  de  2 à 3 pieds  ; 
feuilles  linéaires , longues  d’environ  3 pouces  et  de- 
mi,mais  très-étroites  , un  peu  carénées,  pointues,  ve- 
lues , blanchâtres  5 fleurs  grandes , purpurines  ou  d’un 
rouge  vineux , solitaires  et  terminales,  longuement 

r>édonculces-,  pétales  larges  et  obtus,  marqués  de  5 
ignés  de  points  sur  le  limbe,  légèrement  écliancrés  ; 
calice  coriace  , très— velu  , à 10  côtes  , à 5 dents  pro- 
longées en  lanières  longues  et  linéaires  ; capsule 
ovoïde.  Ann.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Commune  dans  les  champs  parmi  les  moissons.  T. es  graines  de 
celle  piaule ,,  connue  sous  le  nom  de  Nielle , rendent  le  pain  violet 
lorsqu’elles  s ontubondaules  dans  le  froment,  à cause  de  leur  ccorce 
noire. 


2î8  décandrie  pentagyme. 

Lychnide  : Lychnis.  (Lin.) 

C«nopnrLLUE  Juss.  CAniornvu-E*  Irib.  I,  Silekex  DC.  Bot- 
gallic.  p.  78. 

Calice  tubuleux,  à 5 dents;  corolle  de  5 
pétales  à onglets  étroits  , à limbe  écltancré, 
muni  d’un  appendice  à la  base;  capsule  à 5 
loges  ; beaucoup  de  semences  ; (leurs  dioïqucs 
dans  plusieurs  espèces. 

Lychkide  dioïque  : Lychnis  dioica.  (DC.  Fl.  fr.  n° 
4366. ) 

Lychnis  dioict f.  Yar.  £.  ( Lin.) 

Tiges  assez,  droite.! , cylindriques,  velues , rameuses 
supérieurement,  hautes  d’un  à 1 pieds;  feuilles  larges, 
ovales— lancéole'es , velues,  molles,  pointues  , entiè-  1 
res;  fleurs  grandes,  blanches,  dioïqucs,  portées  1 
sur  de  courts  pédoncules  et  disposées  en  petits  bou- 
quets au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux , formant 
une  espèce  de  panicule  peu  considérable;  calice  un 
peu  ventru,  velu  et  marqué  de  10  stries  ramifiées; 
pétales  2 lobes  obtus  ; capside  assez  grosse , à 5 
valves  bifides.  Yiv.  Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  terrains  secs  et  le  long  des  chemins;  elle  ej-t  commune 
sur  les  glacis  d^s  fortifications  de  la  place  de  Metz.  On  la  nomme 
vulgairement  Compagnon  blanc. 

Lychnidf.  des  bois  : Lychnis  sylvesti'is.  (Hoppe 
cent.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  43 67. 

Lychnis  dioica.  Var.  u.  ( Lin.  ) 

Elle  a des  rapports  avec  la  précédente  : tiges  un 
peu  couchées  à la  base , arrondies  , velues , rou- 
geâtres, dichotomes  au  sommet,  hautes  d’un  à 2 
pieds  ; feuilles  ovales  , arrondies  , velues , souvent 
rougeâtres  , les  inférieures  rétrécies  en  pétioles;  fleurs 
rouges,  dioïqucs,  quelquefois  hermaphrodites,  por- 
tées sur  des  pédoncules  velus , en  petits  bouquets 
sur  les  rameaux  et  à leur  extrémité  ; pétales  échan- 
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crés  en  cœur  et  munis  d’un  appendice  rougeâtre; 
calices  très-velus,  d’un  rouge-pourpré , à io  ner- 
vures sim  pl  es,  plus  grêles  que  o ans  la  ly  chnidedtoïque. 
Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  lima  humide*  et  ombragés , près  lu  bois  de  Frcscal  v , 
dans  le  vallon  drs  (jenivoux,  dans  les  bois  de  Saulny , etc.  On 
en  cultive  dans  les  jardins  une  variété  à Heurs  douLles  , sous 
le  nom  tic  Compagnon. 

Ltcunide  lacixiée  : Lychms  fins  cuculi.  (Lin.  ) 

Tige  droite  on  ascendante,  simple,  cannelée, 
rougeâtre,  légèrement  velue,  haute  d’un  pied  ou 
davantage;  feuilles  alongees , lancéolées,  glabres, 
entières,  pointues  , un  peu  rétrécies  en  pétiole  ; fleurs 
grandes,  d’un  beau  rouge,  à pétales  profondément 
Iaciuiés , pédonculées , disposées  en  un  bouquet 
terminal;  calices  marqués  de  10  angles  de  couleur 
pourpre  ; capside  ovoïde.  Viv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Commune  dans  les  prés  humides.  On  en  cultive  une  jolie  variété 
à (leurs  doubles , sous  le  nom  de  MaJelonneltc. 

Lychnide  visqueuse  : Lychms  vise  aria.  (Lin.) 

Tige  droite,  simple,  cylindrique,  glabre,  rou- 
geâtre, visqueuse  sous  les  articulations  supérieures  ; 
feuilles  longues,  lancéolées  - linéaires,  pointues, 
glabres  ; Heurs  rouges,  en  petits  bouquets  sur  des 
pédoncules  rameux  , opposés  et  placés  le  long  de  la 
partie  supérieure  tic  ht  tige  et  à son  sommet  ; pelales 
légèrement  échancrés;  calices  rougeâtres,  un  peu 
renflés,  striés  et  réticules.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Kilo  croît  sur  les  rochers  de  grès  rouge  et  dans  les  lieux  nr  des 
des  environs  de  Ritclie,  h Yaudrevange  sur  le  Moni-Calvaire  On 
en  cultive,  comme  plante  d’ornement,  une  variété  a Heurs  don.  ■ 

Oxalts  : Oxalis.  ( Lin.  ) 

O x ali  DE/E  Dî’.  prodr.  Bot.  gallic.  p.  10B. 

Calice  à 5 folioles  persistantes  ; corolle  de  :> 
pétales  adhérant  ensemble  par  leur  onglet;  10 
ctamines  dont  5 plus  courtes  réunies  par  la  hase 
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de  leurs  filets-,  capsule  pentagone,  oblongué, , 
;i  5 loges  s'ouvrant  par  les  angles. 

Oxalis  oseille  : Oxalis  acatasclla.  (Lin.  ) 

Petite  plante  haute  de  2 à 3 pouces,  a racines  « 
noueuses  et  articulées , <laoù  naissent  plusieurs  feuilles  - 
portées  sur  des  pétioles  longs  et  velus  , composées  de 
3 folioles  en  cœur  renversé,  insérées  au  même  point 
comme  celles  du  trèfle,  d’un  vert  tendre , larges,  en- 
tières , un  peu  velues,  d’une  saveur  acide-,  fleurs 
grandes,  solitaires,  blanches  , soutenues  par  des  pé- 
doncules faibles  , égaux  aux  feuilles  , naissant  du 
collet  de  la  racine,  et  portant  vers  le  haut  2 petites 
écailles  opposées  et  serrées  -,  pétales  légèrement 
écliancrés.  viv.  Fl.  en  avril,  mai. 

Dans  les  bois  ombragés  et  un  peu  Inimitiés  de  AVoigpy,  de  Saulnv  T 
dr  Mou  vaux  y des  Genivaux,  etc.  Elle  porte  encore  les  noms  de 
.Vitre / le  , d 'jitL-luia 


SÉdum  : Sedinn.  ( Lin.  ) 

Sempekvivje  J iws.  CnAssVLACE*.  DG.  prod.  Bot.  gallic.  p.  soi*- 


Calice  à 5 ou  G divisions  \ corolle  de  5 ou  6 
pétales  , avec  des  écailles  nectarifères  à la  base 
de  chaque  ovaire;  feuilles  charnues. 


Sédumorpin  : Sedum  telepliium.  (Lin.) 

Tiges  droites  , simples , cylindriques  , très-glabres, 
vertes  , tendres  dans  leur  jeunesse  , hautes  d’un  pied 
et  demi  environ  ; feuilles  nombreuses  , larges  , ses- 
siles,  alternés  ou  quelquefois  opposées,  ovales,  ob- 
tuses , planes,  épaisses  , dentées  dans  leur  moitié  su- 
périeure \ fleurs  purpurines , légèrement  pédoncu— 
îées , disposées  en  corymbe  serré  et  terminal.  Viv. 
Fl.  en  août. 


Croît  au  bord  des  vignes  et  dans  les  buissons  , sur  la  côte  de 
Saint-Quentin  , etc.  On  appelle  aussi  cette  plante  Joubarbe  des 
vignes  y Reprise.  Les  babitan?  des  campagnes  l’emploient  a divers 
Usages  pour  scs  qualités  médicinales. 
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SÉdem  réfléchi  : Sedum  reflexum.  (Lin.) 

Tiges  cylindriques , liantes  d’environ  i pied  , 
glabres  , simples,  à sommet  penche  et  réfléchi 
avant  la  floraison,  mais  ensuite  redressé,  garnies 
à leur  base  de  quelques  rameaux  très-feuilles  et 
stériles  ; feuilles  nombreuses,  éparses,  presque  cy- 
lindriques, longues  tle  5 lignes,  arquées,  terminées 
par  une  petite  pointe  un  peu  relevée;  fleurs  jaunes, 
ouvertes,  à pédoncules  courts,  disposées  en  covymbe 
terminal  et  serré  , sur  des  rameaux  recourbes  aux 
extrémités  ; calice  de  G folioles  , G pétales  et  \i  éta- 
mines, excepte  la  première  qui  a un  calice  de  7 fo- 
lioles , 7 pétales  et  itf  étamines.  Viv.  H.  en  juillet. 

Dans  le*  lieux  sc es  cl  pierreux  ; sur  tes  murs  fl  s fortifications  fl* 
à !a  butte  <lc  Saint- Quentin  rlr. 

SÉdlm  acrk  : Sedum  acre.  ( Lin.) 

Croît  en  touffes  élargies  , formées  de  beaucoup  de 
tiges  en  partie  droites  , en  partie  couchées  a la  base, 
hautes  de  2 a 3 pouces,  simples  ou  rameuses , cou- 
vertes de  feuilles  courtes,  épaisses,  ovales-obluses  , 
alternes  , sessiles,  d’un  vert-jaunàljre  , longues  d’une 
ligne  et  demie  , un  peu  prolongées  au-dessous  de 
leur  point  d’insertion  , imbriquées  sur  les  tiges  non 
fleuries;  fleurs  d’un  jaune  vif,  sessiles,  au  nombre 
de  3 à 7 au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux.  Viv. 
FI.  en  juin. 

Sur  les  vieux  murs,  sur  tes  toits  r[  dans  le-  lieux  arides  ; commun 
sur  tonies  les  fortifications  de  Metz.  Ee*  truilles  <1  c *Ue  p ante  ont 
une  saV'  ur  âcre  et  bruiaulo  , aussi  est-elle  connue  sous  les  noms 
tl'Orp.n  - brûlant , de  Poivre  (tes  murailles  , de  t crn.iculaire 
brûlante. 

Sédl'm  a six  angles  : Sedum  sexangulare.  (Lin.) 

Sedum  acre.  Var.  £.  ( Lam’b  Fl.  fr.  ) 

Il  ressemble  beaucoup  au  Sedum  dc>  e. , (‘t  vient 
comme  lui  en  Loull’cs  formées  des  liges  redressées  , 
hautes  d’environ  3 pouces,  divisées  au  sommet  en 
3 rameaux  portant  les  fleurs;  feuilles  cylindriques , 
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linéaires  , prolongées  à leur  base,  éparses  et  appli- 
quées sur  les  tiges  fleuries,  verticillées  par  3 et  éta- 
lées sur  les  jeunes  pousses  , où  elles  forment  par  leur 
disposition  6 côtes  ou  angles  très-prononcés  •,  fleurs 
jaunes  , presque  sessiles  , au  nombre  de  8 à io  , dis- 
posées le  long  des  ramifications  de  la  lige  et  tour- 
nées en  haut.  viv.  Fl.  à la  fin  de  juin. 

Croît  dans  les  endroits  arides  ; il  m’a  etc  apporté  par  le  sieur 
Ilergalant , de  Corn y,  qui  l'a  remarqué  sur  dos  petites  pentes  pier- 
reuses , voisines  de  la  Moselle , près  d’Àrna ville  et  vis-à-vis  de 
Dornol.  11  paraît  assez  rare. 

Sédum  blanc  : Sedum  album.  (Lin.) 

Tiges  tendres,  arrondies,  rougeâtres,  glabres, 
un  peu  rameuses,  couchées  à la  base  , longues  de  j 
à 6 pouces,  garnies  de  feuilles  alternes,  sessiles,  très- 
ouvertes,  cvündiiques  , charnues,  obtuses  aux  deux 
extrémités  , longues  de  C>  à 7 lignes;  fleurs  blanches 
et  légèrement  rougeâtres , pédicellées,  disposées  eu 
une  sorte  de  coryuibe  terminal.  Viv.  Fl.  en  juillet. 

Sur  les  murs  et  dans  les  lieux  secs,  où  il  n'est  pas  rare. 

Sf.dum  velu  : Sedum  villosum.  ( Lin.  ) 

Tige  simple  ou  un  peu  rameuse,  droite,  tendre, 
rougeâtre , à sommet  penché  avant  la  floraison  , te- 
lue  et  un  peu  visejueuse , haute  de  3 à 5 pouces  ; 
feuilles  alternes,  étroites,  arrondies,  niais  un  peu 
aplaties  en  dessus  , rougeâtres  ; fleurs  d’un  blanc- 
vcmgeâlre,  péd  on  culées  cl  disposées  en  une  sorte  de 
paun:ule  terminale;  calices  velus  et  visqueux  , ainsi 
que  les  pédoncules;  pétales  ovales  et  obtus.  Ann. 
Fl.  en  juillet. 

Croît  (tans  1rs  marais  tourbeux  de  la  Bist  n , à Gurrt  ng  et 
C.reutzwald  près  <1-  Saint-A voici. 
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CLASSE  XI,  DODÉCANDRIE. 

MONOGYNIE. 

A s arum  : Asarum . (ïourn.) 

ÀmsTOLOCBiEÆ  Juss.  DG.  Bot.  gallic.  p.  411, 

Périgone  simple,  monophylle,  composé  d'un 
calice  persistant  placé  sur  l’ovaire,  à 3 divi- 
sions égales  ; corolle  nulle  ; style  court,  à stig- 
mate étoilé  à G lobes  ; capsule  un  peu  charnue 
ou  coriace , à 6 loges. 

Asarx'm  D'ixuorr.  : Asarum  europœuni.  ( Lin.) 

Une  souche  un  peu  rameuse  et  rampante  produit 
ordinairement  à son  extrémité  a feuilles  larges,  eu 
forme  de  rein,  glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en 
dessous,  portées  sur  des  pétioles  longs  et  velus,  ac- 
compagnées de  a stipules  élargies  au-dessous  de  leur 
insertion  ; une  seule  fleur  courtement  pédonculée 
naît  près  de  terre  entre  ces  deux  feuilles  : elle  est 
d’une  couleur  rouge-brun , et  velue  en  dehors.  Viv. 
Fl.  en  avril , mai. 

Celte  plante , que  l’oo  nomme  aussi  Cabaret  , eroît  dans  les 
bois  montagneux  et  couverts  ; au  vallon  des  Genivaux  et  près  de 
Gnrze  , dans  les  bois  de  Brv-y.  Sa  racine  , qui  a une  odeur  forte  , 
est  émétique,  et  elle  est  employée  eu  médecine. 

Salicaire  : Ljlhrum.  (Juss.) 

Lythuarieæ  DC.  Bot.  gallic.  p.  iq3. 

Calice  tubuleux  à 12  dents,  dont  6 alterna- 
tivement membraneuses  et  plus  courtes  ; co- 
rolle de  6 pétales  insérés  au  haut  du  calice;  cap- 
sule oblongue,  à 2 loges,  it  plusieurs  semences. 

Salicaire  commune  : Lythrum  salicaria.  (Lin.) 

Tige  forte,  droite,  carrée,  rougeâtre,  glabre  dans 
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le  bas  et  velue  supérieurement  , haute  de  3 à 
pieds;  feuilles  opposées  , .sessiles,  lancéolées,  poitr 
tues  , un  peu  en  cœur  à la  base  , entières  , glanrei 
les  supérieures  pubescentes  ; fleurs  vcrticillées  , ro>  I 
ges , disposées  en  longs  épis  an  sommet  de  la  tig 
et  des  rameaux.  Viv.  Fl.  en  juillet , août. 
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Elle  est  assez  commune  sur  le  bord  des  ruisseaux  e-t  des  rivières. 
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Salicaire  a feuilles  d’hysope  : Lythrum  hyssopij • I 
tium.  (Lin.  ) 


Tige  droite,  glabre  , dure  , émettant  quelques  rî 
meaux  alongés  des  sa  base,  liante  de  4 à io  pouces  I 
feuilles  petites , alternes  , sessiles,  étroites-linéaircs-l 
un  peu  obtuses  ou  pointues;  fleurs  petites,  rongea  i 
très,  solitaires , sessiles  et  axillaires  sur  presque  tout 
la  longueur  de  la  lige  et  des  rameaux;  6 élammes  sen 
lement;  capsule  cylindrique, renfermée  dans  le  calice 
Ann.  Fl.  en  juillet,  août. 


Croît  dans  les  lieux  où  Peau  a séjourné  pendant  Pin  ver;  prèl 
de  Borny  et  de  Colombe,  dam  les  champs  humides  au  - dcssoi 
«le  Frescaty , etc.  Elle  est  assez  rare. 


PIGYNIE*. 

Aigremoine  : Agrimonia.  (Lin.) 

Rosace*  Juss.  Rosace*  trib.  III,  DryAde*  Vent.  DC.  Rot.  galbe. 


Calice  persistant,  à 5 divisions  , hérissé  cr  i 
dehors  de  poils  qui  deviennent  crochus  au  dé  I 
veloppement  des  graines  ; corolle  de  5 pé- 
tales; deux  graines  renfermées  dans  le  calice.  ] 


Aigremoine  officinale 
(Lin.) 


Agrimonia  cupatorin. 


Tige  droite,  simple,  ou  quelquefois  un  peu  ra- 
meuse, dure , très-velue,  haute  d’un  à a pieds;: 
feuilles  alternes,  velues,  ailées  avec  impaire,  compo- 
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sées  de  ^ à 9 folioles  ovales,  pointues,  profondé- 
ment dentées,  entremêlées  d’autres  folioles  plus  peti- 
tes ; les  feuilles  du  bas  de  la  tige  grandes  , garnies  à la 
base  de  stipules  roussâtres , ovales  et  velues,  celles 
du  haut  beaucoup  plus  petites,  à stipules  profon- 
dément dentées;  fleurs  presque  sessiles , petites, 
jaunes  , accompagnées  d’une  bractée  trifide  à la  base 
du  :es  au  haut  de  la  tige  en  un  épi 


grê  o ( uit  hérissé  de  pointes  crochues. 

Viv.  Fl.  eu  juin,  juillet. 

Gruît  le  long  des  haies  et  des  chemins  dans  les  terrains  secs  ; 
elle  est  assets  commune  en  Plantirres.  Cette  plante  est  employée 
au  medcciue  comme  vulnéraire  et  astr  agente. 


C.AppAïudf.x  J tus.  Resedacf*  DC..  llieor.  Bot.  gai  lie.  p.  6(). 

Calice  à 4 ou  6 divisions-,  corolle  de  4 ou 
6 pétales  frangés  ; capsule  triangulaire  , à une 
loge,  s’ouvrant  par  le  sommet  ; beaucoup  de 
graines. 

Réséda  c.avde  : Réséda  luteola.  (Lin.) 

Tige  droite,  assez  dure,  glabre,  anguleuse  et  can- 
nelée , ordinairement  rameuse  dans  le  haut  ; feuilles 
éparses,  sessiles,  nombreuses,  longues  et  linéaires, 
larges  de  2 à 3 lignes,  entières,  glabres , un  peu 
pointues;  fleurs  d’un  jaune— verdâtre , légèrement 
pédicellées , composées  d’un  calice  à 4 divisions 
étroites  et  obtuses , d’une  corolle  de  /j  pétales  irré- 
guliers, dont  l’inférieur  est  très— court. , et  de  i5  à 20 
étamines;  elles  sont  accompagnées  d’une  petite  brac- 
tée étroite,  pointue,  et  disposées  en  un  on  plusieurs 
épis  fort  longs  et.  terminaux;  capsules  courtes,  à 
'ntes  repliées  en  dessus.  Bisann.  Fl.  en  juin, 


Sur  le  bord  des  elicmius,  dans  les  lieux  incultes;  on  en  trouve 


TRIGYNIE. 

Réséda  : Réséda.  (Lin.) 
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au  Saulcy,  rn  Chambières  , etc.  La  Gaude , ou  Herbe  à jaunir , 
est  employée  à teindre  en  jaune  , et  on  la  cultive  quelquefois 
pour  cet  objet. 

Réséda  jaune  : Réséda  lutea.  (Lin.) 

Tiges  droites,  mais  un  peu  couchées  et  velues  in- 
férieurement, cannelées,  un  peu  rameuses,  hautes 
d’un  à i pieds  ; feuilles  toutes  découpées , glabres  , 
pinnatifides,  à folioles  étroites,  distantes,  ondulées 
et  quelquefois  elles-mêmes  découpées;  fleurs  d’un 
jaune  pâle  , ayant  un  calice  à 6 divisions  très-étroites, 
courbées  et  obtuses;  une  corolle  de  6 pétales;  cap- 
sule triangulaire,  longue, comme  tronquée ausommet. 
Viv.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  les  terrains  sablonneux  et  sur  les  murs  ; au  Saulcy , au 
Sablon  , etc. 

Eetphorbe  : Euphorbia.  (Lin.) 

EvrnonBiACEÆ  Juss.  DG.  Bol.  gallic  p.  4 12. 

Calice  monophylle  , renflé,  à 4 ou  5 divi- 
sions ; corolle  de  q ou  5 pétales  un  peu  colorés, 
insérés  sur  le  haut  du  calice  ; capsule  pédicel- 
lcc,  saillante  hors  de  la  fleur,  à 3 coques , à 3 
graines.  Ces  plantes  ont  un  suc  laiteux  et  caus- 
tique; elles  portent  aussi  le  notn  de  Tilhj- 
males. 


* Capsules  glabres  et  unies. 

"Euphorbe  i’Éplus  : Euphorbia  peplus.  ( Lin.  ) 

Tige  rougeâtre,  glabre,  cylindrique , un  peu  ra- 
meuse, haute  de  8 a i5  pouces,  sc  divisant  au  som- 
mei  en  3 rayons  ou  rameaux  soutenus  par  3 feuilles, 
ces  rameaux  eux-mêmes  ensuite  bifurqués  plusieurs 
lois;  feuilles  eparses,  ovales— arrondies , entières, 
rétrécies  en  un  pétiole  long  d’environ  a lignes  , celles 
des  premières  ramifications  presque  sessiles,  et  celles 
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qui  suivent , ou  les  feuilles  florales , deviennent  coi 
<1  i formes  ; pétales  en  croissant,  à pointes  tres-de- 
lieesi  angles  de  la  capsule  marqués  d’une  petite 
crête  sillonnée.  Ann.  rl.  tout  l’été. 

Très-commun  dans  les  jardins  et  autres  lieux  cultivés. 

Et  phorbe  FLUET  : Euyhcrbia  exigua.  (Lin.) 

Tige  droite  , glabre,  haute  de  2 à 5 pouces  , 
émettant  vers  le  bas  plusieurs  autres  tiges  plus 
petites  et.  courbées,  se  divisant  en  3 ou  5 rayons 
qui  se  bifurquent  eux-mêmes  ensuite  5 a 6 fois-, 
feuilles  delà  tige  linéaires  , étroites,  pointues,  quel- 
quefois un  peu  obtuses  ou  tronquées,  celles  qui 
soutiennent  les  ramifications  plus  grandes  et  poin- 
tues •,  feuilles  supérieures  ou  bractées  lanceolees-ai 
gués  ; pétales  en  croissant.  Ann.  Fl.  en  été. 

Pans  les  champ?  cultivés;  près  d:  Bornv,  de  Woippv  , vie. 

Euphorbe  réveil-matin  : Euyhorbia  lielioscopia. 
(Lin.) 

Ti"e  droite,  simple,  arrondie,  un  peu  velue, 
haute  de  G à 12  pouces,  se  divisant  en  une  om- 
belle de  5 rayons  qui  se  subdivisent  eux  memes 
,m  3,  puis  plusieurs  fois  en  2 ; feuilles  de  la  tige 
alternes  cunéiformes,  rétrécies  e*  petiole  a la  base, 
élareries  et  arrondies  en  cœur  au  sommet  qui  est 
chargé  de  dentelures  : celles  qui  soutiennent  1 om 
belhf  plus  grandes  , ovales  et  sessilcs  ; les  suivantes 
leur  ressemblent , mais  vont  en  diminuant  de  gran- 
deur, et  les  dernières,  qui  font  1 ofl.ee  de  bractées, 
jaunâtres  et  presque  entières;  petales  entiers  et  jaunes. 
Ann.  Fl.  en  été. 

Commun  dans  les  jardins  cl  les  lieux  cultivés. 

Euphorbe  de  gÉrard  : Euyhorbia  gerardiana. 

(Jacq.  austr.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  2160. 

Euyhorbia  çajogala.  (Elirli.  beitr.  ) 

Racine  ligneuse  et  forte,  d’où  s’élèvent  pb«- 
sieui*  tiges  droites . simples . termes,  hautes  de  » 
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à 12  pouces,  soutenant  une  ombelle  terminale  de 
8 à 12  rayons  qui  se  bifurquent  plusieurs  fois; 
feuilles  nombreuses,  glabres,  d’un  vert- jaunâtre 
et  un  peu  glauque  , lancéolées— linéaires  , aigues  , 
longues  d’environ  8 lignes  : celles  (pii  sont  au-des- 
sous de  l’ombelle  un  peu  plus  courtes , mais  plus 
élargies;  feuilles  florales  jaunes,  larges,  arrondies , 
avec  une  petite  pointe;  pétales  entiers.  Viv.  Fl.  eu 
juin , juillet. 

C’est  une  plante  r:irc  qui  croît  entre  Clouange  et  Mojcuvrc  , 
dans  les  endroits  pierreux  a droite  de  la  route. 

Euphorbe  DES  bois  : Eupkorbïa  sy  ha  tien.  (Lin.) 

Tiges  fouillées  dont  une  seule  ordinairement  se  dé- 
veloppe au  printemps  pour  produire  les  Heurs  ; 
elle  est  haute  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds,  simple  , 
droite , cylindrique  et  velue , terminée  par  une  Om- 
belle de  \ à 5 rayons,  une  ou  plusieurs  fois  bil'ur- 
qués  et  accompagnés  en  dessous  de  plusieurs  autres 
rayons  ou  rameaux  alternes;  feuilles  de  plusieurs 
sortes  : celles  de  la  partie  inférieure,  qui  ont  passé 
l’hiver,  ainsi  que  celles  des  tiges  stériles,  sont  de  forme 
ovale-renversé,  entières,  velues,  un  peu  obtuses, 
rétrécies  en  péûoles  , assez,  fermes , longues  d’un 
pouce  et  demi  à 2 pouces;  celles  qui  sont  au-des- 
sus et  qui  se  sont  développées  au  printemps  avec 
cette  partie  de  la  tige,  sont  plus  petites,  obtuses 
et  plus  tendres;  celles  enfin  qui  soutiennent  les  ra- 
meaux et  l’ombelle  sont  ovales-arrondics  et  glabres; 
les  bractées,  réunies  2 à 2 en  une  seule  , ont  une  forme 
orbiculaire,  perfoliée  et  échancrée  de  chaque  côté; 
pétales  en  croissant.  Viv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Sc  trouve  dans  tous  les  bois. 

**  Capsule  chagrinée  et  tuberculeuse. 

Euphorbe  cyprès  : Eupliorbia  cyparissias.  (Lin.) 

Une  racine  vivace  émet  plusieurs  tiges  droites , 
cylindriques , glabres,  hautes  de  S à 12  pouces^  elles 
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soutiennent  une  ombelle  terminale  composte  de  10 
i i5  rayons  bifurqués , accompagnés  en  dessous  de 
ilusieurs  autres  rayons  qui  partent  des  aisselles  des 
veuilles  supérieures  , et  plus  bas,  comme  dans  l’es- 
>èce  suivante,  se  trouvent  des  rameaux  foliacés  et 
stériles}  feuilles  nombreuses,  étroites  , linéaires  , en- 
tières, longues  de  y a i •>.  lignes,  larges  d’une  ligne,  lé- 
gèrement roulées  en  leurs  bords,  mais  plus  étroites 
et  plus  serrées  sur  les  rameaux  stériles;  celles  qui 
soutiennent  l’ombelle  plus  courtes  et  plus  élargies; 
feuilles  florales  presque  en  cœur,  quelquefois  obtuses 
?t  mucronées  , d’un  vert-jaunâtre  ; pétales  en  crois- 
sant; capsules  un  peu  chagrinées.  Viv.  Fl.  en  mai , 
u in. 

Dans  les  lieux  arides  et  sur  le  bord  des  chemins  ; commun  au 

jattlry. 

Euphorbe  ésule  : Euphorbia  esula.  (Lin.)  DC.  Fl. 
:r.  supp.  n"  a 1 5 a. 

Var.  B.  Euph.  es.  latifolici. 

Plante  ligneuse  à sa  base  ; tiges  hautes  d’un  a a 
pieds,  droites  , simples  , cylindriques,  fistulcuses  , 
glabres,  avec  une  ombelle  terminale  de  8 à 10  rayons 
dichotomes,  accompagnés  en  dessous  de  io  a i5 
autres  rayons  qui  partent  des  aisselles  des  feuilles,  et 
plus  bas  se  trouvent  des  rameaux  foliacés  et  stériles; 
feuilles  glabres,  les  inférieures  ovales -oblongues, 
larges  ordinairement  de  x à 3 lignes  , d’un  vert-jau- 
nâtre , très-entières  , obtuses , légèrement  roulées  sur 
les  bords , les  supérieures  plus  étroites  et  munies 
d’une  petite  pointe , ainsi  que  celles  de  la  base^  de 
l’ombelle;  feuilles  des  rameaux  stériles  de  même 
forme  que  les  inférieures , mais  elles  sont  finement 
denticulées  et  légèrement  mucronées  ; feuilles  flo- 
rales triangulaires  ou  en  cœur,  plus  larges  que  lon- 
gues, mucronées,  d’abord  jaunes,  puis  verdissant 
lorsque  celles  qui  suivent  se  développent;  pétales 
à a cornes;  capsules  un  peu  tuberculeuses.  Cette 
plante  varie  beaucoup  pour  la  largeur  de  ses  feuilles, 
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car  on  trouve  des  individus  qui  en  ont  de  plus  de 
lignes  de  large,  comme  dans  la  variété  B,  tand 
que  d’autres  les  ont  à peine  d’une  ligne,  ce  q: 
les  fait  un  peu  ressemblera  l’ Euphorbe  cyprès.  Vi 
il.  en  mai , juin. 

Dr.ns  les  terrains  secs  et  sablonneux  le  long  de  la  Moselle  ; 
est  très-commun  au  Saulcy. 


Euphorbe  a verrues  : F.uphnrbia  verrucosa.  (Lin  , 

Touffes  étalées , formées  par  des  tiges  simples  ' 
dures,  un  peu  couchées  à la  base,  glabres,  haut, 
de  G à 13  pouces,  soutenant  une  ombelle  de  5 ravoi  : 
bifurques  ou  à 3 divisions;  feuilles  légèrement  vu 
lues,  ovales-lancéolées , obtuses  , denticulées  , celle 
de  l’ombelle  plus  grandes  et  jaunâtres -,  les  feuilh 
florales  ovales-arrondies , petites  et  jaunes;  pétale 
entiers;  capsules  hérissées  de  pointes  tuberculeuse 
Viv.  Fl.  en  mai,  juin. 

Il  cn.it  dans  les  prés  un  peu  secs;  nu  Saulcy,  près  des  bois 
J ou j , etc. 


Euphorbe  des  marais  : Euphorbia  palustris.  (Lin- 

Grande  plante  qui  vient  par  touffes , dont  1. 
tiges  sont  grosses,  droites,  glabres,  cylindriques' 
hautes  de  s i 3 pieds,  soutenant  une  ombelle  tei 
minalc  formée  de  rayons  nombreux , trifides , puis  b 
fides  accompagnés  en  dessous  de  rameaux  feuillés . 
stenles  ; feuilles  ovales-oblongues  , lancéolées,  «Ta 
bres,  entières,  un  peu  obtuses,  longues  d’enviro 
'f  pouces  sur  G à 7 lignes  de  large,  celles  des  ra 
meaux  stériles  plus  petites,  un  peu  échancrces,  . 
celles  qui  soutiennent  l’ombelle  plus  élarg  ies  - 
ovales , jaunâtres  et  de  même  échangées  ; feuille! 

orales  obtuses , presque  arrondies  et  jaunes  ; p< 
talcs  entiers;  capsules  tuberculeuses.  Viv.  Fl.  en  ma 
jum. 


nu-dèssou's Importe  f’rlificatiuns  4e  Mo 

* > M»«.  -X  de  la  SeiMet  ’au-deli  de  F^escTlj”  u!" 


Euphorbe 
los.  (Liu.) 
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a larges  feuilles  : Euphorbia  platyphil- 


Une  ou  plusieurs  tiges  droites,  glabres,  hautes 
il  uu  a 2 pieds,  garnies  de  rameaux  axillaires,  di- 
vises eu  3 , puis  en  a,  le  sommet  termine  pat-  une 
ombelle  a :>  rayons , trifides  comme  les  autres  rameaux 
puis  dichotomes;  feuilles  de  la  tige  alternes , éparses’, 
«labres,  lancéolées,  assez  larges,  obtuses,  denticu- 
lees,  un  peu  ondulées  a la  base;  feuilles  florales 
ovales-arrondies , un  peu  e'chancrées  en  cœur,  avec 
miel ques  poils  sur  la  nervure  principale;  pétales  en- 
tiers; capsules  verruqueuses.  Viv.  Fl.  en  juin  

août. 


Elle  est  assez  cnmmunc  au  l.ord  des  chemins  , des  fusses  et  des 
uaies  , dans  les  endroits  cultives. 


DODÉCAGYNIE. 

Joubarbe  : Sempervivum.  (Lin.  ) 

Sïmpekvivæ  Juss.  Crassviace*  DC.  prodi-.  But.  gallic.  p.  au4. 

Calice  a 12  divisions;  corolle  de  12  pétales; 
12  capsules  uniloculaires  , à plusieurs  se- 
mences. 

Joubarbe  des  toits  : Seinpavivum  tectorum.  (Lin.) 

Elle  pousse  plusieurs  rosettes  de  feuilles  ovales-lan- 
céolées , pointues,  épaisses,  charnues,  glabres,  ciliées 
eu  leurs  bords  , et  comme  imbriquées  à la  manière  des 
artieliauds  ; ces  rosettes , après  plusieurs  années, 
produisent  leur  tige,  qui  est  droite,  cylindrique, 
velue,  haute  d un  pied  a un  pied  et  demi,  divisée 
au  sommet  en  plusieurs  rameaux  étalés  et  courbés 
à leur  extrémité,  garnie  de  feuilles  éparses,  planes, 
épaisses,  rougeâtres,  sessiles  , lancéolées,  pointues, 
ciliées  , 1rs  supérieures  un  peu  \ élues  ; fleurs  grandes, 
purpurines , sessiles  sur  les  rameaux  ainsi  qu’au  som- 
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met  de  la  tige  et  tournées  en  haut;  pétales  très- 
étroits,  pointus  et  velus.  Viv.  Fl.  en  juillet. 

Croît  sur  les  toits  et  sur  les  vieux  murs.  On  l'appelle  ici  vul- 
gairement Arl'ichaud  sauvage. 

CLASSE  XII,  ICOSANDRIE. 

MONOGYNIE. 

Prunier  : Prunus.  ( Tourn.  ) 

KijïAceæ  Jtiss.  Rosaces  trib  I , Amygdales  DC.  prodr.  Bot. 
gallic.  p.  îG.C 

Calice  à 5 divisions  , caduc;  corolle  de  5 
pétales  ; fruit  charnu,  arrondi,  glabre,  cou- 
vert d’une  poussière  glauque  ; noyau  ovoïde 
ou  oblong  , comprimé,  raboteux  , sillonné  et 
anguleux  sur  les  bords. 

Prunier  ÉriNEUx  : Prunus  spinosa.  (Lin.) 

Arbrisseau  diffus,  à rameaux  épineux,  formant 
un  buisson  de  4 à 5 pieds  de  haut,  à écorce  noi- 
râtre, connu  sous  le  nom  d "'Epine  noire  ou  de 
Prunellier feuilles  pétiolées,  ovales,  glabres,  à den- 
telures aigues-,  fleurs  de  couleur  blanche , pédon- 
culées  , une  ou  plusieurs  ensemble  sur  les  rameaux 
de  l’année  précédente  , et  paraissant  avant  les 
feuilles;  fruits  petits,  globuleux,  d’un  bleu  foncé. 
Fl.  en  avril,  mai. 

Commun  clans  toutes  les  liaics  et  dans  les  bois. 

Cerisier  : Cerasus.  (Juss.) 

Rosace*  Juss.  Rosace*  trib.  I,  Amvcdale*  DC.  prod.  Bot. 
gallic.  iG3. 

Fleur  comme  dans  le  genre  précédent;  fruit 
charnu,  arrondi,  sillonné  d’un  côté,  non  cou- 
vert de  poussière  glauque  ; noyau  arrondi, 
lisse  , marqué  d'un  angle  un  peu  saillant  d’un 
côté. 
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Cerisier  merisier  : Cerasus  avimn.  (Mœnch.  meth.) 
DC.  Fl.  fr.  n°  3786.  1 

Prunus  avilira.  ( Lin.  ) 

Grand  arbre  qui  croît  à la  hauteur  de  3o  à 36 
pieds . assez  dro 1 1 , à branches  etaîées  - leuilles 
grandes,  pétiolées  , ovales,  pointues,  glabres  et 
vertes  en  dessus  , blanchâtres  et  pubescentes  en 
dessous,  à dentelures  profondes,  mais  émoussées 
au  sommet;  fleurs  grandes  et  blanches,  sortant  plu- 
sieurs ensemble  du  même  bouton,  sur  des  pédon- 
cules alongés  et  glabres  ; fruit  petit , très-charnu  , 
ovoïde , rouge  ou  noir,  d’un  goût  sucré  et  un  peu 
amer.  Fl.  en  mai. 

Il  se  trouve  dans  les  bois. 

Cerisier  mahaleb  : Cerasus  mahaleb.  ( Mill.  dict.  i 
DC.  Fl.  fr.  n°  378a. 

Prunus  mahaleb.  (Lin.) 

Arbrisseau  de  3 a 4 pieds,  trés-rameux , et  qui. 
dans  nos  jardins,  s’élève  en  arbre  de  io  à i5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  pétiolées , ovales-arrondies,  avec 
une  pointe  émoussée  au  sommet,  glabres,  crénelées 
ou  à dentelures  obtuses , les  pétioles  pubescens 
ainsi  que  les  jeunes  rameaux;  fleurs  blanches,  pé- 
doneulées  et  disposées  5 ou  6 ensemble  en  une 
grappe  courte , munie  d’une  ou  de  i petites  feuilles 
vers  le  bas  ; fruit  très-petit , ovale , pointu , peu 
charnu,  noirâtre.  Fl.  en  mai. 

Croît  sur  les  coteaux  pierreux  et  garnis  Je  buissons  ; près  des 
bois  de  Lorry  , de  Lr*ssy , de  Vaux,  etc.  On  le  nomme  vulgairement 
Bois  de  Sainte-Lucie. 

DIGYNIE. 

Alisier  : Cratcegus.  ( Lin.  ) 

RosAceæ  Juss.  Rosace*  trib.  VI,  PomAceæ  DC.  prodr.  Bot. 
galbe,  p.  179.  sub  Pjro  et  Cratœgo. 

Calice  urcéolé,  à 5 dents  ; corolle  de  5 pé- 
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laies  orbiculaires  ; fruit  charnu  à 2 loges,, 
contenant  chacune  deux  graines  cartilagi- 
neuses , ou  à 5 loges  et  graines  osseuses. 

• * Graines  cartilagineuses. 

Alisier  commun  : Crata’gus  torminnlis . ( Lin.  ) 
Pyrus  tor  mina  lis.  (Ehrh.  beitr.  ) DC.  prodr.  2. 
p.  636. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  à tronc  droit,  à 
branches  étalées } feuilles  larges,  pubescent.es  et  un 
peu  cotonneuses  en  dessous,  divisées  en  7 ou  9 lobes 
pointus  et  dentés,  ceux  de  la  base  plus  grands  et: 
divergens,  à pétioles  longs  et  un  peu  cotonneux  ; 
Heurs  de  couleur  blanche , à pédoncules  rameux  et 
cotonneux , ainsi  que  les  calices , disposées  en  co— 
rymbes  assez  garnis  aux  2 extrémités  des  rameaux  ; 
les  fruits,  que  l’on  nomme  alises , sont  arrondis, 
un  peu  alongés,  bruns  et  bons  à manger  lorsqu’ils  - 
ont  molli  par  la  maturité.  Fl.  en  mai. 

Il  «O  trouve  dans  tous  nos  bois  montagneux. 

Alisier  allouciiter  : Cratœgus  aria.  ( Lin.  ) 

Pyrus  aria.  (Ehrh.  beitr.)  DC.  prodr.  2.  p.  636. 

Arbre  de  moyenne  grandeur 5 tronc  droit,  écorce- 
lisse  et  un  peu  gercée  ; feuilles  grandes,  pctiolécs  , 
ovales,  à dents  inégales,  vertes  et  un  peu  coton- 
neuses en  dessus , blanches  et  très-cotonneuses  en 
dessous  ainsi  que  les  pétioles,  les  pédoncules  et  les- 
caliccs  - fleurs  blanches  , portées  sur  des  pédoncules- 
rameux  et  disposées  en  corymbes  aux  extrémités- 
des  rameaux  ; fruit  globuleux , rouge  à sa  matu- 
rité , d’un  goût  un  peu  sucré  , mais  fade.  Fl.  en  mai. 

Cvoil  dans  les  Lois  montagneux  de  Lorry,  de  Cliâlcl,  de  Vaux,  etc. 
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**  Graines  osseuses- 

Alisier  aubépine  : Cratœgus  oxyacantha.  (Lin.  ) 

Cratœgus  oxyacantha.  Var.  a.  obtusala.  (DC. 
prodr.  2.  p.  628.  ) 

Cratœgus  oxyacant houles.  (Thuill.  fl.  par.) 

Mespylus  oxyacantha.  ( Gærtn.  fruct.  ) 

Var.  B.  Cratœgus  monogyna.  (Jacq.  auslr.  ) 

Cratœgus  oxyacantha.  Var.  mono— 
siyla.  (DC.  prodr.  2.  p.  628.) 

Arbrisseau  épineux,  diffus,  liant  de  \ à 6 pieds , 
s’élevant  quelquefois  à une  hauteur  de  10  à i5  pieds  ; 
feuilles  péliolées,,  glabres , lisses , presque  rhom- 
boïdales,  la  plupart  découpées  en  3 lobes  peu  pro- 
fonds , ovales , dentés  et  point  divergeas  \ fleurs 
blanches,  odorantes,  à 2 styles  , disposées  en  petits 
eorymbes  à l’extrémité  des  rameaux  ; fruits  rouges 
contenant  1 ou  2 gros  noyaux  osseux.  La  variété  B est 
plus  petite  dans  toutes  ses  parties  ; ses  feuilles 
a base  cunéiforme,  à 3 ou  5 lobes  pointus,  diver- 
geas , dentés , incisés  ; ses  fleurs  11’ont  qu’un  seul 
style.  Fl.  en  mai. 

1 * Aubépine  ou  V Epine  blanche  est  trèa-rouimunc  dans  les  baies 
et  les  bois.  On  en  culiive  des  variétés  à fleurs  roses  et  H fleurs 
doubles  , pour  l'ornement  des  jardins. 

TRIGYME. 

Sorbier  : Sorbus.  ( Lin.  ) 

Rosace*  Juss.  Rosace*,  trib.  YI , Pomaceæ  DC.  prodr.  Rot.  gallir. 
p.  182. 

Calice  urcéolé,  à > divisions,  portant  a 
pétales;  3 pistils,  en  quoi  il  diffère  du  genre 
alisier  qui  n’eu  a que  2 , et  du  genre  suivant 
qui  en  a 5;  fruit  charnu,  à 3 logos,  à 3 
semences  cartilagineuses. 
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Sorbier  domestique  : Sorbus  tlomeslica.  (Lin.) 

J1  y rus  sort  us.  ( Gœrtn.  fruct.)  DC.  prodr.  a- 
p.  (>37. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  ; tronc  droit,  branches 
étalées;  feuilles  ailées  avec  impaire,  à 1 3 ou  17  fo- 
lioles ovales,  pointues,  dentées  sur  les  2 tiers  en- 
viron de  leur  longueur,  légèrement  pubescentes  en 
dessus  dans  leur  jeunesse,  et  cotonneuses  en  des- 
sous ainsi  que  les  pétioles;  fleurs  blanches,  assez 
grandes  , à calice  cotonneux , porLécs  sur  des  pé- 
doncules rameux  cl  cotonneux  , en  corymbes  à l’ex- 
trémité des  rameaux  ; le  fruit,  appelé  corme  ou  sorbe, 
ressemble  à une  petite  poire  verdâtre  ou  rougeâtre 
avant  la  maturité  ; il  est  très-âpre  au  goût  tant  qu’il 
est  sur  l’arbre,  et  il  11e  devient  bon  a manger  que 
lorsqu’il  mollit  après  avoir  été  cueilli  depuis  quel- 
que temps.  Fl.  a la  fin  de  mai. 

On  le  trouve  dans  h-s  vcrg<*rs  et  les  Lois. 

Sorbier  des  oiseaux  : Sorbus  aucuparia.  ( Lin.) 

Pyrus  aucuparia.  (G  reri  n.  fruct.)  DC.  prodr.  2. 
p.  637. 

Arbre  de  8 à 12  pieds  de  haut;  feuilles  presque 
semblables  à celles  du  précédent , composées  de  i3 
à 1 5 folioles  , ovales-oblongues , dentées,  excepté 
vers  la  base  , glabres  en  dessus  et  très-légèrement 
cotonneuses  en  dessous;  fleurs  blanches , disposées 
en  corymbe  sur  des  pédoncules  rameux  et  un  peu 
cotonneux;  fruit  petit,  arrondi,  d’un  rouge  vif  à 
la  maturité.  Fl.  à la  fin  de  mai. 

Croît  dans  les  Lois  ; on  en  trouve  dans  ceux  de  Woîppv  , aux 
Etangs  etc.  Les  grives  sont  trcs-i'riandes  en  automne  de  son  fruit;, 
on  le  cultive  pour  l’ornement  des  jardins. 

PËNTÀGYN1E. 

Néflier  : Mespjlus.  (Lin.) 

Kosaceje  Juss.  Rosaccæ  triL.  IV  , Pumaciæ  DC.  prodr.  Lot., 
jaliie.  p.  180. 

Calice  à 5 dents  foliacées  \ çorollc  de  5 pé- 
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taies;  fruit  sphérique,  cltarnu,  « 5 loges,  con- 
tenant chacune  1 ou  2 no  vaux  osseux. 

Néi'lier  cultivé:  Mespylus  germanica*  (Lin.) 

Grand  arbrisseau  tortueux  , à rameaux  épineux , 
haut  de  5 à 8 pieds;  feuilles  alternes  , ovales-lan- 
céolées  , pointues  , dentées  , longues  de  2 à 3 pouces, 
vertes  et  un  peu  velues  en  dessus- T blanchâtres  et 
un  peu  cotonneuses  en  dessous  , courtement  pétio- 
lées : fleurs  grandes,  blanches,  solitaires  aux  extré- 
mités des  rameaux,  à pédoncules  courts  et  coton- 
neux; calice  de  même  cotonneux,  à 5 dents  folia- 
cées et  pointues  ; le  fruit,  connu  sous  le  nom  de  nèfle, 
est  assez  gros  et  d’une  couleur  rousse , bon  à man- 
ger ‘lorsqu’il  mollit  après  avoir  été  cueilli  depuis 
quelque  temps.  Fl.  en  mai. 

Il  croît  naturellement  dans  quelques  endroits  des  bois  de  Ch â tel 
et  de  Lessj.  On  en  cultive  plusieurs  variétés  dans  les  vergers. 

Pommier  : Malus.  ( Tourn.) 

Rosace*  Juss.  Rosace*  trib.  IV,  Pomace*  DC.  prod.  Bot.  gallic. 
p 18 1 • sul>  pyro. 

Calice  urcéolé , à 5 dents  ; corolle  de  5 
pétales  velus  ; 5 styles  réunis  à la  base  ; le 
fruit  est  une  pomme  globuleuse,  glabre, 
ombiliquée  à la  base  et  au  sommet,  à 5 
loges  cartilagineuses,  contenant  chacune  2 
graines  ou  pépins. 

Pommier  sauvage  : Malus  sylvestris.  ( Mi  11.  dict.  ) 
Pyrus  malus.  (Lin.  ) DG.  prodr.  2.  p.  635. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  à rameaux  épineux 
dans  son  jeune  âge;  feuilles  pétiolées,  ovales,  poin- 
tues , quelquefois  écliancrées  en  cœur  à la  base  , 
crénelées  , vertes  et  un  peu  velues  en  dessus  , blan- 
châtres et  cotonneuses  en  dessous  ; fleurs  grandes, 
d’un  blanc  mêlé  de  rose,  portées  sur  des  pédon- 
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cules  un  peu  velus,  et  disposées  en  bouquets  à Tes 
trémité  des  rameaux  raccourcis;  calices  velus  ; style 
glabres;  le  fruit  est  une  petite  pomme  très-âpre  ; 
Fl.  en  mai. 

O11  le  trouve  dans  les  bois.  Cet  arbre,  par  la  culture  , a produ 
toutes  les  variétés  de  pommes  agréables  à manger. 

Pommier  acerbe  : Malus  acerba.  (Mérat.  fl.  par. 
P/rus  acerba.  DC.  prodr.  2.  p.  635. 

Très-voisin  du  pommier  commun  qui  précède,  mai 
il  en  diffère  par  ses  feuilles  très-glabres , à dents  ol 
tuses , terminées  par  une  languette  foliacée;  fleui 

{dus  petites  et  blanches;  calices  et  pédoncules  gl; 
1res;  fruit  beaucoup  plus  acerbe  que  dans  le  precu 
dent.  Fl.  en  mai. 

On  le  irouvc  dans  les  bois  ; au  vallon  de  Mon  vaux  , etc. 
est  regarde  comme  le  type  du  pummier  à cidre. 

Poirier  : Pj-rus.  ( Laa‘k.  ) 

Rosace*  Juss.  Rosace*  Pomace*  trib.  VI  , DC.  prodr.  Bu 
gallic.  p.  181. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent,  en.  c 
que  les  5 styles  sont  distincts  a leur  base 
et  que  le  fruit  est  ordinairement  en  formi 
de  toupie  , ombiliqué  seulement  au  sommett 

Poirier  sauvage  : Pyrus  syloestris.  ( Duliam.  arb. 
Pyrus  commuais.  (Lin.  ) 

Arbre  de  20  à 3o  pieds  de  haut , formant  un 
belle  tête  , épineux  dans  son  jeune  âge  et  sur  It 
jeunes  rameaux  ; feuilles  pétiolées , arrondies  o 
ovales,  pointues,  coriaces,  denticulées,  glabres  i 
luisantes  en  dessus;  fleurs  blanches,  pédonculées 
réunies  5 à 6 ensemble  en  petits  bouquets  ; fruit  pi 
tit , variant  dans  sa  forme  , d’un  goût  sucré  et  âpri 
Fl.  en  mai. 

Dans  les  bois  et  les  bâtes.  Cet  arbre  a produit  les  variétés  cull 
vées  qui  donnent  toutes  les  bonucs  poires  que  l’on  connaît. 
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Amélanchier  : AméLanchier.  (Medik.  gescli.) 

Rosaces  Juss.  Rosaces  trib.  VI,  Pomaces  DC.  prodr.  Rot. 

gnll.  p.  180. 

Calice  à 5 dents  ; corolle  de  5 pétales  lan- 
céolés; 5 styles  presque  soudés;  fruit  petit, 
charnu,  à 5 loges  , contenant  de  2 à 5 graines 
cartilagineuses. 


Amélanchier  vulgaire  .•  Amélanchier  vulgaris. 
( Mœnch.  meth.  ) DC.  prodr.  2.  p.  63a. 

Mespylus  amélanchier.  ( Lin.) 

Pyrns  amélanchier.  (Willd.) 

Cratœgus  amélanchier.  (Desf.  cat.) 


Arbrisseau  de  2 à 3 pieds  de  hauteur,  à branches 
effilées  , sans  épines;  feuilles  petites , pétiolées,  ovales- 
arrondies,  la  plupart  obtuses,  dentées,  glabres, 
vertes  en  dessus,  blanchâtres  et. pubescentes  en  des- 
sous ; fleurs  blanches , à pétales  longs  et  étroits , 
disposées  en  petits  bouquets  au  sommet  des  ra- 
meaux; pédoncules  et  calices  cotonneux;  fruit  petit, 
d’un  bleu  - noirâtre  , ombiliqué,  contenant  ordi- 
nairement 2 graines  ou  pépins  dans  chaque  loge. 
Fl.  en  mai. 


Dans  les  lieux  pierreux  et  sur  les  rochers  ; on  en  voit  enlrc 
Jaulny  et  Rambprcourt  , sur  le  Rupl-de-Mad  ; M.  Léo  l’a  aussi 
rapporté  de  Kœching,  non  loin  de  la  Sarre. 
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Spire  a : Spircea.  (Lin.  ) 

RùsAæeje  Juss.  Rosàceæ  trib  I[  , Spireacf.je  DC.  prodr.  Bot. 

gallic.  p.  i64» 

Calice  à 5 divisions,  persistant;  corolle  de  5 
pétales;  6 à 12  capsules  à une  loge,  à plu- 
sieurs semences. 
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Spiréa  reine  des  très  : Spirœa  ul maria.  (Lin.) 

Tige  herbacée,  droite,  un  peu  rameuse,  glabre, 
ou  légèrement  pubescenle , haute  de  1 à 3 pieds  ; 
feuilles  grandes,  ailées,  à 5 ou  7 folioles  ovales, 
pointues,  doublement  dentées , vertes  en  dessus  et 
blanchâtres  en  dessous  , entremêlées  d’autres  fo- 
lioles très-petites,  la  terminale  à 3 lobes;  fleurs 
petites , blanches,  nombreuses,  formant  au  haut 
de  la  tige  une  espèce  de  panicule  disposée  en  om- 
belle ; G à 8 styles  ; autant  de  capsules  comprimées, 
glabres,  et  tournées  en  spirale.  Viv.  Fl.  de  juin 
jusqu’en  octobre. 

On  la  trouve  fréqurm nient  au  bord  des  ruisseaux  et  dans  les 
prés  liumidcs. 

Spiréa  filipendule  : Spirœa Jîlipenchtla.  (Lin.) 

Racines  fibreuses  , dont  plusieurs  portent  de  pe- 
tits tubercules  noirs  comme  suspendus  à des  fds  ; 
tige  simple,  droite,  arrondie,  glabre,  peu  feuillée 
supérieurement  , haute  d’un  pied  ou  davantage  ; 
feuilles  glabres,  ailées  avec  interruption,  compo- 
sées de  beaucoup  de  folioles  oblongues , incisées 
et  dentées  , entremêlées  d’autres  folioles  très-pe- 
tites et  tridentées,  les  radicales  assez  longues,  celles 
de  la  tige  plus  courtes,  garnies  à la  base  de  sti- 
pules larges, dentées  et  embrassantes;  fleurs  blanches, 
formant  une  espèce  de  panicule  resserrée  en  ombelle; 
pétales  rougeâtres  en  dehors  vers  le  bout;  calices 
réfléchis.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  prés  sers  ; an  Saulcy  , près  des  bois  de  Jouy , au 
vallon  dos  G oui  vaux  , rtc.  Assez  rare. 

Rosier  : Rosa.  (Tourn.  ) 

BosAcex  Juss.  Rosaie*  trib.  Y,  Rose*  DC.  prodr.  Bot.  galbe, 
p.  17a. 

Calice  en  godet,  ovoïde  ou  globuleux,  res- 
serré ausorruiKît,  charnu  à sa  maturité,  di- 
visé eu  5 folioles  dont  plusieurs  sont  souvent 
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pinnatifldes  ; corolle  de  5 pétales  insérés  au 
haut  du  tube  du  calice;  une  vingtaine  d’éta- 
mines ; styles  nombreux,  saillans  hors  du 
calice  , tantôt  distincts  et  tantôt  réunis  en 
forme  de  colonne  ; semences  dures  et  héris- 
sées. 

Rosier  des  champs  : Rosa  arvensù.  (Lin.  ) 

Polit  arbrisseau  souvent  rampant,  entièrement 
glabre  ; liges  alongées  et  rameuses,  garnies  d’aiguil- 
lons inégaux  et  un  peu  courbés  en  faulx;  feuilles 
composées  de  5 ou  -y  folioles  ovales,  glabres,  glauques 
en  dessous , a dents  aigues  et  presque  entières  5 fleurs 
de  couleur  blanche,  solitaires  ou  en  corymbe,  a 
calice  ovoïde,  glabre,  ses  divisions  courtes  et  en- 
tières : pédoncules  glabres  ou  légèrement  hispides; 
styles  glabres,  réunis  en  une  colonne  alongée.  Fl. 
eu  mai. 

Commun  dans  les  haies  et  les  Lois. 

Rosier  de  France  : Rosa  gallica.  (Lin.  ) 

Rosa  pumila.  (Jacq.  11.  aust.  ) 

Rosa  gal/ica.  Var.  a-  pumila.  (DC.  prodr.  syst. 

3.  p.  6o3. ) 

Petit  arbuste  à tiges  presque  simples  et  liantes 
d’un  pied  environ,  plus  ou  moins  garnies  d’aiguil- 
lons droits  et  inégaux;  feuilles  à 5 folioles  assez 
grandes,  ovales  ou  ovales-arrondies  , doublement 
dentées,  dures,  glabres,  garnies  sur  les  bords  de 
quelques  poils  glanduleux  ainsi  que  les  pétioles 
et  les  stipules,  glauques  en  dessous;  fleurs  soli- 
taires et  terminales  , d’un  rouge— pourpre , à 5 pé- 
tales larges  et  fortement  échancrés  ; les  folioles  du 
calice  légèrement  pinnatifides  , à bords  glanduleux; 
styles  velus,  libres;  ovaires  ovoïdes,  chargés  de 
poils  glanduleux  noirâtres  ainsi  que  les  pédoncules. 
Fl.  en  mai. 

Croît  sur  h hutte  de  Charlcs-Quint  à la  cote  de  Saint-Quentin.  On 


2^2 


ICOSANDUIE  POLYGYNIE. 


trouve  quelquefois  dans  la  denr  un  pétnle  surnuméraire  , ce  qui 
icraît  penser  que  oc  rosier  provient  originairement  d’une  espèce 
semi-double  cultivée  dans  les  jardins. 

Rosier  canelle  : Rosa  ciuiiamomea.  ( Lin.  ) 

Rosa  cimiamomea.  Var.  et.  collincola.  (Seringc, 
in  1JC.  prodr.  syst.  2.  p.  6o5.) 

Rosa  majalïs.  ( Desf.  ail.) 

Arbuste  de  3 à 5 pieds  de  hauteur,  à tiges  et 
rameaux  droits  à écorce  lisse  et  rougeâtre,  gar- 
nis d’aiguillons  géminés,  blanchâtres,  légèrement 
courbes  et  insérés  un  peu  au-dessous  de  la  nais- 
sances des  feuilles  et  des  rameaux  5 feuilles  com- 
posées de  5 ou  7 folioles  ovales— elliptiques , glabres, 
d’un  vert  tendre  en  dessus , cendrées  en  dessous 
et  pubescentes  ainsi  que  les  pétioles  5 stipules  larges 
et  ondulées;  fleurs  rougeâtres,  avec  les  folioles  du 
calice  simples , un  peu  élargies  à l’extrémité  ; ovai- 
res globuleux,  lisses  et  rougeâtres.  Fl.  en  mai. 

Ce  rosier  , dont  on  cultive  dans  les  jardins  une  variété  à fleurs 
sémi-doublcs , sous  le  nom  de.  Rosier  de  mai.  se  trouve  dans  1rs 
baies  , au  revers  de  la  cote  de  Saint-Quentin  , et  près  des  bois 
de  Cliâtrl  au  vallon  de  Monvaux. 

Rosier  a feuilles  de  pimprexelle  : Rosa  pimpinelli- 
folia.  (Lin.) 

Rosa  pimpinellifolia.  Var.  a..  vulgaris.  DC. 
prodr.  syst.  2.  p.  608. 

Très-petit  arbuste  qui,  dans  les  environs  de  Metz, 
n’a  guères  qu’un  pied  de  hauteur  ; tiges  et  ra- 
meaux garnis  d’aiguillons  nombreux,  grêles,  iné- 
gaux, droits  et  souvent  très-longs;  feuilles  entièrement 
glabres,  composées  de  7 à 11  folioles, petites,  ar- 
rondies, simplement  dentées,  à stipules  étroites, 
dilatées  au  sommet;  fleurs  solitaires,  de  couleur 
blanche,  avec  l’onglet  jaunâtre;  les  divisions  du  ca- 
lice simples  et  étalées;  ovaires  et  pédoncules  lisses; 
fruit  noir  à sa  maturité.  Fl.  en  mai. 

Je  l’ai  trouvé  au-dessus  de  la  côte  de  Wa ville  sur  le  Rupt-de- 
Mad  , et  sur  les  côtes  de  Saiul-Mihicl. 
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Hosikr  des  chiens  : Rosa canina.  (Lin.  ) 

ar*  A*  R0™  T'  Sr'ta'  (Dtsv-)  ü C.  prodr. 
syst.  3.  x . 6i3.  1 

Var.  B.  Rosa  cun.  glaucescens.  (Desv.)  ibid. 

\ ar.  Uosa  can.  fdlosiuscula.  ( Des v.)  *&</. 

Buisson  assez  touffu,  haut  de  4 if»  pieds:  titres  etra 
meaux  garnis  d’aiguillons  épais  forts  ' b 
et  crochus  ; feuilles  dures  GabVes  ™ C0U,Pnmf 

v : WW»  >»r<ifa  à;  & 

elles— memes  dentées,  les  stipules  Jarret  finement 
denticulees  ; fleurs  assez  grandes  , d’une  couleur 
iose  nius  ou  moins  foncée  et  quelquefois  tout-à- 
hut  blanches,  disposées  plusieurs  ensemble  en  une 
espece  de  coryn.be;  les  calices  ovoïdes,  glabres 
ou  légèrement  lnsmdes  ainsi  que  les  pedonfules  1 
divisions  pinnatifides  réfléchies  après  la  floraison 
finit  or  ale  et  d un  beau  rouge.  Dans  la  variété  4’ 
les  pétioles  sont  légèrement  pubescens , les  folioles 
glabres,  ovales-aigues,  luisantes,  les  fleurs  roses 
les  fruits  ovales-alongés  et  lisses  ainsi  que  les  pédon- 
eults.  La  variété  B se  distingue  par  la  teinte  un 
peu  gJauqne  de  son  feuillage,  ses  pétioles  et  pédon” 
cules  glabres,  ses  fruits  ovales  et  lisses.  La  variété 
C a ses  feuilles  lisses  les  pétioles  un  peu  velus 


f Jette  espèce  se  trouve  partout,  dans  tes  haies,  tes  Lui, sous  et  tes 

DES  BTJ,ssosfs  : Rosa  dumetorum.  (Thuil.  fl. 

Rosa  collma.  ( Jacq.  austr.l 

Rosa  canina.  Var.  a , dumetorum.  DC.  prodr 
syst.  3.  p.  61/p  protn. 

Celui-ci  a un  aspect  particulier  et  des  carac- 
tères qui  le  distinguent  suffisamment,  de  l’espèce 
precedente;  il  forme  un  buisson  de  3 à 4 pieds  de 
hauteur  et  tres-rameux , chargé  d’aiguillons  forts, 
crochus,  très— larges  et  comprimés  à la  base;  feuilles 

i5 
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à pétioles  très-velus  et  cotonneux  , composées  de  5 
à 7 folioles  ovales,  aigues,  doublement  dentées,  | 
souvent  arrondies  et  obtuses  dans  les  rameaux  flo- 
rifères, presque  glabres  et  luisantes  en  dessus,  plus 
ou  moins  velues  en  dessous  , glanduleuses  en 
leurs  bords  ainsi  que  les  stipules  et  les  folioles 
du  calice-,  fleurs  assez  grandes,  quelquefois  très- 
blanches  et  le  plus  souvent  un  peu  teintes  de  rose, 
disposées  3 à 6 ensemble  en  une  espèce  de  corymbe 
au-dessous  duquel  se  développe  ordinairement  une 
nouvelle  pousse  qui  sert  de  prolongement  au  rameau; 
divisions  du  calice  pkmatifxdes  ; fruit  plus  ou  moins 
ovale  ou  alcngé  selon  les  individus , glabre , d’un 
beau  rouge  dans  sa  maturité.  Fl.  en  mai. 

Dans  les  buissons  et  les  baies,  sur  les  coteaux  de  Novéaul , près 
d’Augny , de  Fcy,  etc. 

Rosier  de  montagne  : Rosa  monlana.  (Cliaix  in  Vill. 
Dauph.  ) DC.  Fl.  fr.  5 nu  3695'-. 

Buisson  droit,  ordinairement  peu  touffu,  haut 
de  3 à 4 pieds , garni  d’aiguillons  rares,  assez  grands, 
presque  droits  , souvent  disposés  deux  à deux  au-des-  ! 
sous  de  la  naissance  des  feuilles  et  des  rameaux; 
feuilles  glabres,  d’une  teinte  glauque  et  quelque- 
fois rougeâtre  dans  leur  jeunesse , dures  dans  un 
âge  plus  avancé , à 5 ou  7 folioles  ovales— aigues  ou 
ovales— arrondies , doublement  dentées,  vertes  et  lui- 
santes en  dessus,  glauques  , pubescentes  en  dessous, 
garnies  de  ce  côté  et  sur  les  bords  ainsi  que  les 
stipules  de  quelques  glandes  sessiles  ou  légèrement 

fiédicellées,  les  pétioles  pubesceus  et  aussi  glandu— 
eux;  fleurs  grandes,  d’un  beau  rose,  disposées  une 
à 3 ensemble  au  sommet  des  rameaux;  les  divisions 
du  calice  glanduleuses,  terminées  en  pointe  alongéc, 
pinnatifides , à découpures  elles-mêmes  souvent  den- 
tées ; le  tube  du  calice  ovoïde,  hérissé  plus  ou  moins, 
ainsi  que  le  pédoncule,  de  poils  roiues  et  glandu- 
leux. Fl.  à la  fin  de  mai. 

Assez  rare;  on  en  trouve  sur  la  cote  d’Ancy-sur-IVIosellc , à la  côte 
de  Saint-Quentin  près  de  la  butte  de  Cliarlcs-Quiul , au  Lord  des 
bois  de  13orny,  de  Fcy,  etc. 
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Rosier  cotonneux  : Rosa  tomentosa.  (Smith.  brit.) 
DC.  prodr.  syst.  a.  p.  G 17. 

Arbuste  irrégulier,  liant  (le 3 à 5 pieds,  à aiguillons 
presque  droits,  longs,  et  à peine,  comprimes  à la 
base  ; feuilles  composées  de  5 a 7 folioles  ovales  ou 
ovales— arrondies , doublement  dentées,  recouvertes 
d’un  duvet  velouté  et  blanchâtre,  garnies  plus  ou 
moins  de  glandes  sur  les  bords  et  à la  surface  infé- 
rieure, ainsi  que  les  stipules,  les  pétioles  et  les  di- 
visions du  calice  ; les  pétioles  cotonneux  -,  fleurs  d’un 
blanc  légèrement  teint  de  rose,  ou  quelquefois  d’un 
beau  rose  ; fruit  ovale,  plus  ou  moins  hérissé  de  poils 
glanduleux,  ainsi  que  les  pédoncules.  Fl.  en  mai. 

Il  n'rsl  commun  , et  sc  trouve  dans  les  haies  près  de  Woippy, 
de  Lorry  , de  Plapp  ville,  à JVIoyeuvre,  etc. 

Rosier  velu  : Rasa  uillosa.  (Lin.) 

Rasa  uillosa.  Var.  et,  syluestris.  DC.  prodr.  syst. 

* 2.  p.  618. 

Il  ressemble  beaucoup  au  rosier  cotonneux  : ar- 
brisseau droit,  rameur,  haut  de  3 à 5 pieds,  à 
aiguillons  grêles,  droits  et  à peine  comprimés  à la 
base  ; feuilles  d’un  aspect  grisâtre  , composées  de  5 
à 7 folioles  ovales-lancéolées , doublement  dentées, 
recouvertes  des  deux  côtés  d’un  duvet  mou  et  ser- 
ré, garnies  de  glandes  sur  les  bords,  ainsi  que  les 
stipules,  les  pétioles  et  les  divisions  du  calice;  fleurs 
d’un  rouge  assez  foncé  ; fruits  globuleux  , assez  gros 
et  rouges  â la  maturité , fortement  hérissés  d’aiguil- 
lons minces  et  glanduleux  au  sommet  ainsi  que  les 
pédoncules.  Fl.  en  mai. 

Sur  les  collines  arides,  aux  environs  de  Sarrcleuis  cl  do  Sarre- 
guemines. 

Rosier  rouille  : Rosa  rubiginosa.  ( Lin.  ) 

Var.  A.  Rosa  rub.  vulgaris.  DC.  prodr.  syst.  2. 
p.  61 5. 

Var.  B.  Rosa  umbellaia.  ( Lindl.  ) DC.  ibicl. 

Var.  C.  Rosa  sepittm.  (Thuil.)  DC.  ibitl. 

Ce  rosier  est  très-facile  â reconnaître,  bien  qu  il 
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varie  beaucoup  -,  il  s’élève  à la  hauteur  de  2 à 4 pieds 
et  forme  un  buisson  très— touffu , hérissé  d’aiguil- 
lons assez  forts,  plus  ou  moins  longs  et  compri- 
més ou  courbés  ; feuilles  composées  de  5 à 7 fo- 
lioles assez  petites,  ovales  ou  arrondies  et  plus  ou 
moins  aigues  ou  obtuses,  doublement  dentées,  un 
peu  rudes  et  presque  glabres  en  dessus  , mais  char- 
gées en  dessous  et  sur  les  bords  ainsi  que  les  sti- 
pules et  les  divisions  du  calice  de  glandes  rous— 
sâtres , souvent  pédicellées , qui  ont  une  odeur  de 
pomme— de— rainette  lorsqu’on  les  froisse  entre  les 
doigts;  ces  glandes  blanchissent  pendant  l’étc  sur 
les  coteaux  exposés  au  soleil;  fleurs  ordinairement 
d’un  rose-pourpre,  mais  quelquefois  blanchâtre^  ou 
seulement  un  peu  teintes  de  rose,  rassemblées  en 
bouquets  sur  des  pédoncules  courts  et  hérissés;  fruit 
petit,  plus  ou  moins  arrondi , quelquefois  ellip- 
tique et  très-alongé,  lisse,  ou  un  peu  hérissé  à la 
base  de  poils  glanduleux.  Dans  la  variété  A , les 
folioles  sont  arrondies , obtuses , les  fleurs  d’un 
beau  rose  foncé  , disposées  une  à 10  ensemble  sur 
des  pédoncules  partant  de  plusieurs  points.  La  va- 
riété B a ses  folioles  plus  étroites , atténuées  à la 
base  , ses  fleurs  d’un  blanc— rosâtre , disposées  2 à (i 
ensemble  sur  des  pédoncules  courts  et  insérés  au 
même  point,  le  fruit  ovale-arrondi.  Dans  la  variété 
C les  feuilles  sont  étroites,  elliptiques,  les  fleurs 
blanchâtres,  les  pédoncules  non  hérissés.  Fl.  en  mai. 

Se  trouve  quelquefois  dans  les  baies  de  la  plaine  , mais  plus 
communément  dans  les  buissons  et  les  carrières,  sur  les  cAtcaux 
secs  et  arides.  La  variété  15  se  trouve  près  de  la  tuilerie  de  ¥éj  et 
près  d Augiij  , aiusi  que  la  variété  C,  qui  croît  également  sur  le 
Rupt-de-Mad  , prés  de  Rambcrcourt  et  ailleurs. 

Fraisier  : Fragaria.  (Tourn.  ) 

RosAcejc  Jiiss.  Rosaces  trib.  III,  Driàdes  DC.  prudr.  Bot.  gaîlic. 
p.  ïG8. 

Calice  à 10  divisions,  dont  5 extérieures 
plus  étroites  } corolle  de  5 pétales } réceptacle 
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des  graines  ovoïde,  charnu  et  succulent, 
caduc. 

Fraisier  de  table  : Fr  avaria  vesca.  (Lin.) 

La  racine  de  cette  plante  qui  est  fibreuse  et  noi- 
râtre, émet  plusieurs  feuilles  radicales  pétiolées, 
des  rejets  rampans  souvent  très— longs  et  une  tige 
haute  de  4^8  pouces  , droite , grele , très-velue, 
nue  intérieurement,  rameuse  au  sommet;  feuilles 
radicales  grandes , à longs  pétioles  velus , compo- 
sées de  3 folioles  ovales,  à grosses  dents,  pointues, 
un  peu  velues  en  dessus  et  soyeuses  en  dessous  ; 
fleurs  blanches,  portées  sur  des  pédoncules  un  peu' 
rameux  au  sommet  de  la  tige  et  accompagnées  de 
plusieurs  petites  folioles;  pétales  arrondis.  Le  fruit, 
qui  est  la  fraise  connue  de  tout  le  monde , est  rouge 
et  pulpeux , portant  les  graines  à l’extérieur.  Viv. 
FI.  en  mai. 

Très-commun  dons  les  bois. 

Potentille  : Potentlllci . (Lin.) 

Hns/tCF*  Juss.  Rosace*  trib.  III  , üryadfï.  DC.  protir.  Bot, 

galltc.  p.  iüS- 

Calice  ouvert,  à to  divisions,  les  5 exté- 
rieures plus  petites*,  corolle  de  5 pétales,  obtüs 
et  échancrés  en  cœur;  réceptacle  des  graines 
petit,  persistant,  non  charnu,  cl  chargé  de 
poils. 

* Feuilles  ailées. 

Potentillf,  argentine  : Potentilia  auserina.  (Lin.) 

Tiges  grêles , rampantes  , et  poussant  des  racines  à 
ses  articulations , velues , longues  d’un  pied  ou  davan- 
tage ; feuilles  ailées  avec  interruption  , velues  et  ver- 
dâtres en  dessus,  soyeuses  et  argentées  en  dessous, 
les  radicales  assez  grandes,  composées  de  i3  à 21 
folioles  ov  ales,  à dentelures  profondes  et  aigues  , en- 
tremêlées d’autres  petites  folioles  dentées;  fleurs 
jaunes  , grandes  , solitaires  , à pétales  arrondis , 
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portées  sur  des  pédoncules  assez  longs,  axillaires  au 
centre  de  la  plante  ou  sur  les  rejets  rampans.  Viv. 
Fl.  en  juin , juillet. 

Commun?  Hans  les  lieux  frais,  sur  le  bord  des  chemins  et  !*»  long 
des  fossés.  Elle  a des  propriétés  médicinalrs , comme  astringente  et 
vulnéraire. 

Potentille  couchee  : Potentilla  supina.  (Lin.  ) 

Tiges  couchées  et  étalées  sur  la  te/re , grêles,  ra- 
mifiées , un  peu  velues  , longues  d’un  à i pieds ; 
feuilles  pétiolées,  ailées,  composées  de  5 à 7 folioles 
oblongues,  à dentelures  profondes  et  obtuses,  char- 
gées de  quelques  poils  en  leurs  bords , munies  a 
leur  base  de  stipules  lancéolées  et  entières;  fleurs 
petites  , de  couleur  jaune , pédonculées , solitaires 
et  axillaires  à la  bifurcation  des  tiges  et  de  ses  ra- 
mifications; pétales  ovales-arrondis,  de  la  longueur 
du  calice.  Ann.  Fl.  de  juillet  en  septembre. 

Croît  drtus  les  lieux  sablonneux  où  l’eau  a séjourné  pondant  l'hiver. 
M . Léo  l’a  trouvée  dans  les  saussaies  de  la  Moselle  , au-dessous 
de  Coru} . 

**  Feuilles  digitees. 

Potentiele  rampante  : Potentil/a  reptans.  (Lin.) 

Tiges  menues,  rampantes,  poussant  des  racines 
à ses  articulations , un  peu  velues , longues  d’un  à 
3 pieds;  feuilles  portées  sur  des  pétioles  assez  longs 
et  un  peu  velus,  composées  de  5 folioles  ovales- 
cunéiformes  , obtuses , dentées  , légèrement  velues  ; 
fleurs  jaunes,  solitaires,  et  portées  sur  de  longs 

iiédoncules  velus  aux  aisselles  des  feuilles.  Viv. 
?1.  en  juin. 

Commune;  sur  le  bord  dos  champs  , des  fossés  et  des  chemins. 

Potentille  printannière  : Potentilla  verna.  (Lin.) 

Tiges  menues,  couchées,  rameuses,  velues,  longues 
de  2 a !\  pouces , formant  des  petites  touffes  étalées; 
feuilles  pétiolées,  petites,  presque  glabres  en  dessus,  et 
velues  en  dessous , les  intérieures  composées  la  plu— 
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part  de  5 à 7 folioles  cunéiformes,  obtuses,  dentées 
profondément  vers  leur  extrémité,  celles  des  tiges 
presque  terne'es  ou  simples,  se  confondant  avec  les 
stipules  qui  sont  linéaires  et  entières;  fleurs  jaunes, 
pédonculées,  à pétales  un  peu  échancrés  en  cœur, 
et  plus  longs  que  le  calice  ; elles  forment  une  es- 
pèce de  panicule  à l’extrémité  des  tiges.  Viv.  Fl. 
en  avril. 


Dans  1rs  lieux  secs  et  arides  ; commune  au  Saulcv , sur  les  for- 
tification* de  la  place  de  Metz  , etc. 

Potentille  argentee  : Potentilla  argentea.  (Lin.) 

Sa  racine  dure  et  noirâtre  émet  plusieurs  tiges 
ascendantes  ou  droites  , cotonneuses , rameuses  , 
liantes  d’environ  1 pied  ; feuilles  pétiolées , com- 
posées de  7 folioles  oblongues-cunéiformes,  incisées 
et  pinnatifides,  presque  glabres  en  dessus,  velues, 
cotonneuses  et  très  — blanches  en  dessous  , celles 
des  ramifications  sessiles  et  plus  petites  ; stipules 
ovales-aigues,  quelquefois  dentées;  fleurs  petites, 
nombreuses,  jaunes,  pédonculées,  disposées  aux 
bifurcations  et  à l’extrémité  des  ramifications  de  la 
tige  en  une  sorte  de  panicule  droite.  Yiv.  Fl.  eti 
juin,  juillet. 

On  trouve  cette  belle  plante  dan*  les  lieux  secs  et  sablonneux  ; 
sur  les  glacis  des  fortifications  de  Metz,  au  Sablon  , etc. 


***  Feuilles  simplement  tentées. 

Potentille  fraisier  : Potentilla  fragaria.  ( Poir. 
dict.  ) DC.  Fl.  fr.  n”  3759. 

Fragaria  sterilis.  (Lin.) 

Elle  ressemble  à un  fraisier,  et  forme  souvent 
des  touffes  larges  et  arrondies;  feuilles  pétiolées, 
composées  de  3 folioles  ovales-arrondies , petites 
dans  leur  premier  développement,  dentées  et  velues 
surtout  en  dessous , celles  qui  viennent  en  été  sont 
beaucoup  plus  grandes,  ovales  , à larges  dentelures 
terminées  par  une  petite  pointe;  tiges  filiformes  , 
couchées,  longues  d’un  à 3 pouces,  simples  ou  un 
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peu  rameuses,  velues,  garnies  à leur  base  de  sti- 
pules larges  , membraneuses  et  obtuses  ; elles  por  tent 
a leur  sommet  une  ou  deux  fleurs  blanches,  à pétales 
légèrement  e'chancre's  ; le  réceptacle  ne  devient  pas 
charnu  comme  celui  des  fraisiers.  Viv.  Fl.  en  avril , 
mai. 

Lkms  les  bois  ; on  en  trouve  dans  ceux  tic  Woippj , de  Bornv,  <tc 
On  le  nomme  aussi  JFvasier  stérile. 

Comarum  : Comarum.  (Lin.  ) 

Rosace*  Juss.  Rosace*  trib.  III  , Dp.ïaue*  DC.  prudr.  Bot. 
gallic.  p.  i~o,  snb  poteiitiila. 

Ce  genre  dillère  à peine  du  précédent  : ca  - 
lice a 10  divisions,  les  5 extérieures  petites  et 
très-étroites  ; corolle  de  5 pétales  rouges  et  ai- 
gus ; réceptacle  des  graines  ovoïde,  spon- 
gieux, persistant. 

Comarum  des  marais  : Comarum  palustre.  (Lin.) 

Potentilla  comarum.  (Scop.  fl.  cam.)  ex  DC. 
prodr.  syst.  2.  p.  583. 

Potentilla  palus  tris.  (Lehm.  pot.) 

Lge  couchée  inférieurement,  pubesceule.  haute 
d’un  pied  ou  davantage;  feuilles  pétiolées,  ailées, 
composées  de  5 a 7 lolioles  rapprochées , ovales* 
alongées,  dentées,  presque  glabres  et  vertes  en  des- 
sus, pubescent.es  et  d’un  blanc  un  peu  glauque  en 
dessous,  munies  de  stipules  larges,  coriaces,  ovales- 
pomtues  dans  le  haut,  trés-alongées  et  adhérentes 
au  petiole  dans  le  bas  de  la  plante;  fleurs  pédon- 
culees,  terminant  la  tige  et  les  rameaux  ; calice  co- 
oré  en  un  rouge  pourpre  , les  pétales  très- petits , de 
la . meme  couleur  ainsi  que  les  pistils  et  les  éta- 
mines. 

Celte  belle  plante  croît  dans  1rs  marais  ; on  peut  la  voir  dans 
, nue  mare  du  bois  de  Bony  , mais  cire  est  plus  abondante  h t e,t 
itu  departement , dans  les  marais  de  U Bi.tcn  et  de  Bilclie. 
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Tormentllle  : Tormentilla . ( Lin.  ) 

R..54CEÆ  Juss.  RosAcex  trib.  III  , Dryauf-jf.  DC.  prodr.  Bot. 
gallic.  p.  169. 

Ce  genre  ne  diffère  des  potenlilles  que 
parce  que  le  calice  n'a  que  8 divisions, 
dont  4 extérieures  plus  petites,  au  lieu  de 
10,  et  sa  corolle  4 pétales  au  lieu  de  5; 
réceptacle  des  graines  également  non  charnu. 

Tormentuxe  officinale  : Tormentilla  ojjicinalis. 
( Smith,  engl.  ) 

Tormentilla  erecta.  (Lin.  ) 

Potenti'la  tormentilla.  ( Nest.  ex  DC.  prodr. 
syst.  a.  p.  5-40 

Var.  B.  Torm.  ojj.  patu  la. 

Pot  eut  ilia  tormentilla.  Var.  « , nemoralis. 

( Ser.in  DC.  prodr.  ibiit.  ) 

Tormentilla  reptans.  (Lin.) 

Sa  racine,  qui  est  assez,  grosse,  charnue  et  rou- 
geâtre en  dedans,  émet  plusieurs  tiges  menues, 
rameuses , dicliotomes  , velues,  ascendantes,  sou- 
vent étalées,  hautes  de  6 à 10  pouces;  feuilles  ra- 
dicales [(étiolées  , petites  , à 3 folioles  ovales-arron- 
dies  et  dentées,  celles  de  la  tige  sessilcs , parais- 
sant composées  de  5 folioles  à cause  des  stipules 
qui  en  ont  l’apparence,  les  folioles  ovales-alongées, 
cunéiformes,  un  peu  velues,  dentées  dans  leur  moi- 
t ié  supérieure;  les  deux  stipules  foliacées  à ■>.  ou  3 dents 
profondes  et  aigues  ou  Iancéolées-entières  dans  le 
liant  de  la  plante;  fleurs  jaunes  , petites  , à lougs  pé- 
doncules, solitaires,  axillaires  le  long  des  ramifications 
de  la  tige  et  à leur  extrémité.  La  variété  B diffère  par 
ses  tiges  couchées,  étalées  et  diffuses,  par  ses  feuilles 
légèrement  pétiolées  , à folioles  [dus  élargies , et  par 
ses  stipules  raccourcies,  souvent  entières.  Viv.  Fl. 
en  juin,  juillet. 

Dans  les  terrains  secs  et  <le  bruyères  , au  buis  etc  W uippy  , de 
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B rny  , rtc.  La  variété  B paraît  rare,  mais  je  ne  me  rappelle  pas 
exactement  le  lieu  ou  je  j'ai  recueillie. 

Benoîte  : Geum.  (Lin.) 

Rosace.*:  Jtiss.  Rosace*  trib.  lil  , Dixyaue*  DO.  prodr.  Bol. 
gai  lie.  p.  i65. 

Calice  à 10  divisions,  les  5 extérieures  très- 
petites  et  étroites  ; réceptacle  oblong  et  velu  -, 
graines  munies  d'une  arête  longue  et  genouil- 
lée , terminées  par  un  appendice  caduc,  qui 
après  sa  chute  laisse  un  crochet  à l'endroit 
de  son  insertion. 

Benoîte  commune  : Geum  urbaiium.  (Lin.  ) 

Une  ou  plusieurs  liges  assez,  droites , velues , un 
peu  anguleuses,  rameuses  au  sommet,  hautes  de 
plus  d’un  pied;  feuilles  ailées,  velues,  les  radicales 
a 5 ou  ’j  folioles  larges,  inégalement  dentées,  la 
dernière  plus  grande  et  trilobée  ; celles  de  la  tige 
à 3 ou  5 folioles,  ou  simplement  trilobées  dans  le 
haut  de  la  plante , accompagnées  à leur  base  de  1 
stipules  foliacées , arrondies , dentées  comme  les 
feuilles;  fleurs  jaunes , petites , droites , pédonculées, 
à pétales  très-ouverts  , terminant  la  tige  et  les  ra- 
meaux ; semences  un  peu  velues , avec  une  arête 
crochue , rougeâtre  , et  l’appendice  caduc  velu.  Yiv. 
Fl.  en  juin,  juillet. 

Commune  dans  1rs  haies  el  les  lieux  ombragés.  Sa  racine , qui 
sent  le  gérofle  lorsqu’elle  est  fraîche,  est  employée  en  médecine. 

Benoîte  aquatique  : Geum  rivale.  (Lin.  ) 

Racine  un  peu  rampante;  une  ou  plusieurs  tiges 
droites,  couvertes  de  poils  jaunâtres,  un  peu  ra- 
meuses au  sommet , hautes  de  8 à 10  pouces  ; feuilles 
radicales  portées  sur  de  longs  pétioles,  ailées,  à 
plusieurs  folioles  très-inégales  , dentées  , et  un  peu 
incisées , la  terminale  très-grande  , arrondie  et  tri- 
lobée, celles  de  la  tige  à 3 folioles  ou  simplement 
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trilobées  et.  dentées  , avec  des  stipules  ovales-arron- 
«lies  , souvent  entières  ; fleurs  rougeâtres  , grandes  , 
pédonculécs,  penchées,  au  nombre  d’une  a 3,  ter- 
minant la  tige  et  ses  divisions;  calice  d’un  rouge- 
noirâtre,  velu;  pétales  peu  ouverts,  légèrement 
échancrés  ; semences  très-velues,  avec  une  arête  cro- 
chue , munies  dans  leur  jeunesse  d’un  appendice 
alongé  et.  plumeux.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  près*  humides.  On  m’assure  qu’  n la  trouve  dans  le 
vallon  de  Mou  vaux  ; niais  comme  je  ne  fai  .pas  ohservce  mm- 
mème  dans  cet  'endroit  , je  la  décris  d’après  des  échantillons  que 
j’ai  recueillis  dans  la  Woivrc  , département  de  la  Meuse,  où  clic 
Irest  pas  rare. 

Ronce  : Rttbus.  (Lin.  ) 

Rosacex  Juss.  UosAce*  trih.  III  , Dryade*  DC.  prodr.  Bol. 
gallic.  p.  i <>7  . 

Calice  ouvert,  à 5 divisions  ; corolle  de  5 
pétales*,  réceptacle  court  et  conique;  fruit 
charnu,  formé  de  petites  baies  agglomérées  et 
soudées  , renfermant  chacune  une  graine. 

Les  ronces  sont  la  plupart  des  arbustes 
sarmenteux , à tiges  bisannuelles , garnies 
d^iguillons , à feuilles  pinnées  ou  palmées, 
et  dont  les  fruits  sont  connus  vulgairement 
sous  les  noms  de  mûres  et  de  framboises. 

* Feuilles  pinnées. 

Ronce  framboisier  : Rubus  idœus.  (Lin.) 

Tiges  ligneuses  , dressées,  hautes  de  3 à 4 pieds, 
arrondies,  velues,  blanchâtre,  chargées  d’aiguil- 
lons minces  et  peu  piquans;  'es  feuilles  des  liges 
de  l’année  sont  pinnées  , à 5 foliotes  ovales  cl  poin- 
tues, dentées  irrégulièrement,  vertes  en  dessus, 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous , leurs  pétioles 
garnis  de  stipules  sc'tacées;  feuilles  des  rameau* lia- 
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rifères  simplement  ternécs  ; Heurs  blanches , à pé- 
tales entiers,  ovales-cunéiformes , plus  courts  que 
le  calice  ; fruits  rougeâtres  ou  jaunâtres  dans  une 
variété,  d’une  odeur  suave,  et  connus  sous  le  nom  de 
framboises.  Fl.  en  juin. 

Dans  les  Lois  montagneux;  aux  Gcnivaux  , à Gorzc,  etc.  O» 
le  cultive  dans  les  jardins. 

**  Feuilles  palmées  à 3 — 5 folioles. 

A.  Tiges  ligneuses , sarmens  arrondis  ou 
peu  anguleux. 

Roncf.  bleuâtre  : Rirbus  cœsàts.  (Lin.) 

Var.  B.  Rubus  arvensix.  ( Wallr.)  DC.  prod. 
syst.  2.  p.  55S. 

Var.  C.  Rub.  cces.Jbliis  tomentosis. 

Tiges  arrondies,  minces,  très-longues,  couchées, 
glabres,  d’une  couleur  glauque,  chargées  d’aiguil- 
lons nombreux,  menus,  droits  et  un  peu  rétléehis 
par  en  bas;  les  feuilles  des  tiges  de  l’année  la  plu- 
part a 5 folioles  ovales  , doublement  dentées  et  quel- 
quefois incisées,  d’un  vert  clair  et  glabres  en  des- 
sus, velues  et  également  vertes}  en  dessous  , la 
terminale  grande  et  échancréo  en  cœur  à la  base  , 
les  autres  insérées  plus  bas , a de  chaque  côté  au 
même  point;  feuilles  des  rameaux  florifères  ordinai- 
rement tentées , à folioles  latérales  souvent  lobées  à 
l’extérieur  ; fleurs  blanches , en  panicules  lâches  et 
peu  rameuses  ; calices  cotonneux , à folioles  ovales, 
terminées  en  pointe  aigue , Couvertes  d’un  duvet 
blanchâtre,  souvent  entremêlé  de  poils  glanduleux 
rougeâtres;  fruit  bleuâtre,  composé  de  baies  assez, 
grosses  et  peu  non  b'euses.  La  variété  B est  plus 
grêle  et  plus  petiufewjnns  toutes  ses  parties,  et  ses 
feuilles  n’ont  la  plupart  que  3 folioles.  Dans  la  va- 
riété C les  feuilles  sont  velues  en  dessus , très-coton- 
neuses et  blanches  en  dessous.  Fl.  à la  fin  de  mai 
et  en  juin. 
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Commune  dans  les  liaics  , la  variété  B se  trouve  dans  les  champs 
arides.de  nos  environs  , et  la  variété  C dans  les  bois  , sur  les  cites 
de  Châtel. 

Ronce  a ff.lillesplissf.es  : Rubus  plicatus.  ( Weilie 
et  Nees  rub.  geriu.  ) 

Rubus  corjlijolius.  ( Àliq.  auct.  ) 

Elle  a des  rapports  avec  la  ronce  bleuâtre,  mais 
elle  offre  elle— même  beaucoup  de  variations  et 
se  lie  avec  d’autres  espèces  par  des  individus  inter- 
mediaires : tiges  courbe'es , assez  fortes,  glabres, 
presque  arrondies  ou  peu  anguleuses,  rougeâtres  , 
mais  point  glauques , garnies  d’aiguillons  droits  et 
légèrement  réllécltis  par  en  bas,  plus  forts  que  dans 
l’espèce  précédente  \ ses  feuilles  en  général  ont  l’ap- 
parence des  feuilles  de  Noisettier,  tl’ttn  vert— clair, 
ordinairement  glabres  en  dessus,  mais  velues  et  sou- 
vent blanchâtres  en  dessous  , composées , sur  les  tiges 
de  l’année  , de  5 folioles  inégales  , doublement  den- 
tées , plissées  finement  en  dessous , la  terminale 
grande  , arrondie-cordiforme , munie  d’une  pointe 
aigue  à son  somrriet , les  autres  plus  ovales  et  poin- 
tues ; feuilles  des  rameaux  florifères,  la  plupart  à 
3 folioles  fortement  dentées  , les  inférieures  quel- 
quefois lobées  extérieurement  •,  fleurs  blanches  et 
quelquefois  roses,  disposées  en  panicules  peu  gar- 
nies, les  pétales  arrondis  et  légèrement  échancrés-, 
les  calices  cotonneux  , blanchâtres , quelquefois  un 
peu  glanduleux  ; baies  assez  grosses  et  d’un  bleu— 
noirâtre.  Fl.  dès  le  commencement  de  juin. 

Elle  n’est  pas  rare  dans  les  haies  , ii  I'éy,  h Corny,  h Colombe,  rtc. 

Ronce  hérissée  : Rubus  hirtus.  (Waldst.  et  Kit. 
hung.  ) 

Rubus  glandulosus.  (Bell,  fl.taur.  ) 

Rubus  villa  sus.  (Ait.  liort.  lcew.) 

Rubus  vïllosus.  Var.  et  , glandulosus.  (Ser.  in 
DC.  prodr.  syst.  2.  p.  5G3.) 

Tiges  faibles  , presque  rondes , de  couleur  pourpre, 
hérissées  ainsi  que  les  rameaux  , les  pétioles  et  les 
pédoncules,  d’aiguillons  épars,  minces  et  très— 


7.6)6  IC0SANDR1F.  POLYGYNIE. 

aigus,  presque  droits,  mais  diriges  par  en  bas,  et 
de  poils  entremêlés  de  soies  glanduleuses  au  som- 
met ; feuilles  ternêes,  mais  nuelquefois  quittées  sur 
les  tiges  vigoureuses , à folioles  ovales-cordiformes, 
terminées  souvent  par  un  prolongement  aigu,  bor- 
dées de  dents  aigues  et  inégales , plus  ou  moins 
hérissées  ou  velues  sur  les  deux  surfaces*,  fleurs 
blanches,  en  panicules  composées  et  lâches;  les  fo- 
lioles du  calice  ovales-lanccolées  , aigues,  hérissées 
comme  les  pédoncules  de  petits  aiguillons  minces  , 
de  poils  et  de  soies  glanduleuses  au  sommet.  Fl. 
en  juin. 

Dans  les  Lois  un  peu  humides  , de  Borny,  de  Colombe , de  F cy  , 
aux  Etangs  , etc. 

B.  Tiges  ligneuses,  sarmens  très -anguleux. 

Ronce  luisante  : Rubus  nitidus.  (Weilie  et  Nées 
rub.  germ.  ) 

Rubus  corylifolius.  (DC.  Fl.  fr.  n°  3772.  etaliq. 
auct.  ) 

Tiges  glabres,  à demi  couchées,  assez  grosses, 
très-anguleuses,  garnies  d’aiguillons  rares,  grêles,  di- 
latés à la  base  et  presque  droits;  feuilles  glabres 
et  luisantes  en  dessus , pubescentes  en  dessous , celles 
des  sarmens  de  l’anuée  grandes , à 3 ou  5 folioles 
dentées,  planes,  ovales-aigues,  la  terminale  plus 
élargie  et  en  cœur,  les  deux  latérales  presque  sessiles 
et  quelquefois  lobées  extérieurement  dans  celles  à 3 
folioles;  feuilles  des  rameaux  florifères  beaucoup 
plus  petites , fortement  dentées , les  supérieures  a 
une  ou  1 folioles  ovales-aigues , les  inférieures  à 3 fo- 
lioles plus  arrondies  et  obtuses;  fleurs  blanches,  dis- 
posées en  petites  panicules  presque  simples  vers  le 
haut  des  tiges  de  l’année  précédente  ; les  divisions 
du  calice  ovales— aigues,  légèrement  velues  à l’exté- 
rieur et  réfléchies , mais  blanches  et  cotonneuses  en 
dedans;  baies  petites,  noirâtres  et  luisantes.  Fl.  à la 
fin  de  mai  et  en  juin. 

On  la  truuve  au  buis  de  Woippy  cl  dans  plusieurs  autres  endroils. 
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Ronce  arbrisseau  : Rubin  fruticosus . (Lin.)  DC. 
prodr.  syst.  a.  p.  56o.  , 

Var.  A.  Rub.  jriit.  florib.  roseis. 

Var.  B.  Rub.  f rut.  florib.  a/bis. 

Elle  varie  beaucoup  et  offre  des  individus  qui  se 
rapprochent  d’autres  espèces  par  des  nuances  inter- 
médiaires ; elle  a en  général  des  tiges  fortes , cour- 
bées , à 5 angles,  glabres  ou  un  peu  velues , gar- 
nies d’aiguillons  robustes  et  crochus  ; feuilles  pres- 
que glabres  en  dessus , mais  blanches  et  très— coton- 
neuses en  dessous , à 3 ou  5 folioles  ovales  ou 
oblongues  et  dentées  plus  ou  moins  profondément; 
fleurs  disposées  en  panicules  roides  et  resserrées  ; les 
pédoncules  et  calices  très— cotonneux  et  blanchâtres, 
quelquefois  parsemés  de  poils  glanduleux  ; fruits  d’un 
noir  luisant.  La  variété  A se  distingue  par  ses  tiges  un 
peu  velues,  principalement  sur  les  rameaux  florifères, 
par  ses  feuilles  ovales-oblongues , aigues  , à dentelures 

|>eu  profondes,  et.  par  ses  fleurs  roses  -,  la  variété  B a 
es  tiges  glabres,  les  folioles  de  ses  feuilles  plus  élar- 
gies , plus  fortement  dentées , quelquefois  sinuées  et 
incisées,  et  ses  Heurs  blanches.  Fl.  à la  fin  de  juin. 

Très-c  *mmunr  dan?  1rs  hai'-s  rt  1rs  bnû«(>r»  ; on  cultive  comme 
plante  d’ornement  une  ronce  à (leurs  doubles,  (pii  appartient  a la 
variété  0 ci-dcssus. 

Ronce  des  vignobles  : Ri/bus  vinetorum.  N. 

Fortè  Rubiis  Lejeunei  ( W eili  et  Nees  rub.  germ.)? 

iN’ayant  pu  rapporter  d’une  manière  certaine  celte 
ronce  à aucune  espèce  de  mes  auteurs,  je  l’ai  nommée 
Ranci'  (les  vignobles;  elle  a des  rapports  avec  la  précé- 
dente, mais  onia  reconnaît  facilement  à son  aspect, 
d’un  vert  sombre;  tiges  assez,  fortes , Courbées,  d’un 
rouge-brun,  anguleuses,  très— velues  ainsi  que  les 

1 ictioles  , garnies  d’aiguillons  minces , assez  longs  cl 
égèrement  courbés  par  en  bas  ; feuilles  presque 
glabres  et  d’un  vert-noirâtre  en  dessus,  très— velues, 
d’un  vert-blanchâtre  et  douces  au  toucher  en  des- 
sous , celles  des  sarmens  de  l’année  à 5 folioles 
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ovales-arrondies , surmontées  d’une  pointe  aigue  -, 
les  feuilles  des  rameaux  florifères  à 3 folioles,  la 
plupart  ovales-arrondies,  obtuses,  principalement 
lis  inférieures  qui  sont  aussi  élargies  à la  base  et  quel- 
quefois lobées;  fleurs  blanches,  disposées  en  pàni  - 
cules  composées , roides  et  étalées  ; les  calices  et 
les  pédoncules  velus  et  blanchâtres  , hérissés  de  poils 
longs  entremêlés  de  quelques  soies  glanduleuses  au 
sommet;  baies  assez  grosses,  d’un  noir  luisant  ou 
rougeâtres.  Fl.  à la  fin  de  juin. 

Se  trouve  abondamment  dans  les  haies  des  vignobles,  à Lorry,  à 
la  eu  le  Saint-Quentin  , à Âugny  , Féy  , etc. 

Ronce  cotonneuse  : Rubus  tomentosus.  ( Weihe 
‘ et  Nees  rub.  germ.  ) DC.  prodr.  syst.  2.  p.  56i. 

Tiges  assez  fortes  et  redressées,  anguleuses,  gla- 
bres , garnies  d’aiguillons  médiocres  et  crochus  ; 
feuilles  douces  au  toucher,  couvertes  en  dessus  d’un 
duvet  court  et  velouté  qui  les  lait  paraître  grisâtres, 
cotonneuses  et  blanchâtres  en  dessous , celles  des 
sarmens  de  l’année  à 3 ou  5 folioles  ovales-cunéi— 
formes,  aigues,  irrégulièrement  dentées,  les  exté- 
rieures souvent  lobées  ; feuilles  des  rameaux  flori- 
fères bordées  de  dents  larges,  écartées  et  irrégu- 
lières , les  inférieures  à 3 folioles  cunéiformes , les 
supérieures  simplement  trilobées  ; fleurs  blanches  , 
disposées  en  panicules  courtes  et  presque  simples  ; 
les  pétales  alongés  et  petits  ; calices  et  pédoncules 
\elus  et  blanchâtres.  Fl.  en  juin. 

JVi  trouvé  c'tte  espece  assez  abondante  sur  les  côtes  de  la  Woivre  , 
vers  H ittunchâtel , etc.  Ou  la  retrouvera  sans  doute  plus  rapprochée 
de  Metz. 

C.  Tiges  herbacées. 

Ronce  des  rochers  : Rubus  saxatilis.  (Lin.  ) 

Figes  très-grêles,  herbacées,  un  peu  velues  ainsi 
que  les  pétioles,  légèrement  anguleuses,  les  unes 
stériles  et  plus  ou  moins  couchées  v longues  d’un  h 
2 pieds,  les  autres  florifères,  droites  et  peu  élevées; 
feuilles  d’un  vert  clair  des  deux  côtés  et  presque. 
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glabres,  à 3 folioles  ovales— rhomboïdes , bordées 
de  crénelures  ou  dénis  inégalés;  fleurs  blanches, 
concernent  pedonculees,  disposées  ?.  à 4 ensemble 
en  un  petit  bouquet  au  sommet  de  la  tige  ; pétales 
oblongs  , de  la  longueur  du  calice  qui  est  cotonneux  ; 
baies  composées  de  3 ou  4 grains  séparés  et  rouges. 
Fl.  en  juin. 

Dans  1rs  bois  montafjnrnx  7 au  vallon  rlît  le  Rhône  au-dessus  <1* 
Lorry,  dans  les  bois  de  î\Iuiivaiix,  de  Vaux,  etc. 

CLASSE  XIII,  POLYANDRIE. 

MONOGYNIE. 

■j-  Fleurs  à \ pétales. 

Pavot  : Papayer.  (Tourn.) 

PapAverace*  Juss.  DC.  syst.  But.  gallic.  p.  ai. 

Calice  caduc,  à 2 folioles  : corolle  de  \ pé- 
tales; stigmate  sessile,  élargi  en  bouclier  rayon- 
nant,  persistant;  capsule  à plusieurs  loges, 
dont  les  cloisons  n’atteignent  pas  le  centre, 
s’ouvrent  sous  le  stigmate  et  contiennent 
beaucoup  de  semences. 

Pavot  coquelicot  : Papaver  rhœas.  ( Lin.  ) 

Tige  droite,  rameuse,  chargée  de  poils  durs, 
écartés  et  ouverts,  haute  d’un  a 2 pieds;  feuilles 
pét  idées,  hispides,  presque  ailées,  à découpures 
confluentes  à la  base,  écartées  et  courbées,  dentées 
ou  pinnatifides,  terminées  par  un  petit  filet;  fleurs 
portées  sur  des  pédoncules  longs,  hispides,  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux,  d’un  rouge  éclatant, 
à pétales  très-larges  et  arrondis,  à calice /hispide ; 
capsule  glabre,  ovoïde,  à 10  loges,  surmontée  d’un 
plateau  a 10  rayons.  Ann.  FI.  tyi  mai,  juin. 
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Commun  dans  les  moissons  et  les  lieux  cultivés.  Sa  fleur  est 
'fréquemment  employée  en  médecine,  comme  pectorale  et  calmante. 

Pavot  douteux  : Papaver  dubiurn.  (Lin.) 

Il  ressemble  beaucoup  au  precedent  : tige  droite, 
rameuse,  couverte  de  longs  poils  blancs  et  étalés, 
haute  d’un  pied  à i pied  et  demi  -,  feuilles  velues , 
péliolées,  pinnatifides,  à folioles  la  plupart  dentées 
et  incisées , les  dentelures  munies  d’un  filet  au 
sommet-,  fleurs  d’un  rouge  pâle,  terminant  la  tige 
et  les  rameaux,  à pédoncules  longs  et  garnis  de  poils 
couchés-,  calices  velus;  capsules  alongées  en  massue, 
glabres , surmontées  d’un  plateau  ou  stigmate  à 7 
ou  8 ravons.  Ann.  PI.  en  juin. 

Dans  les  champs  et  le*  lieux  cultivés  ; il  sc  trouve  assez  souvent 
dans  les  fortifications  de  la  place  do  Metz. 

Pavot  ahgémoke  : Papaver  argemone.  (Lin.) 

Tige  droite,  un  peu  rameuse , presque  nue,  hispide 
ainsi  que  toute  la  plante , haute  d’environ  1 pied  ; 
feuilles  péliolées,  bipinnatifîdes,  hérissées  sur  les  ner- 
vures, à découpures  étroites,  pointues,  terminées  par 
un  poil  ou  filet  ; fleurs  petites,  d’un  beau  rouge  , ter- 
minales, portées  sur  des  pédoncules  droits  et  garnis 
de  poils  couchés  ; les  pétales  ont  une  grande  tache 
noirâtre  à la  base;  capsules  oblongues,  en  forme  de 
massue , hérissées  de  poils  roides  et  surmontées  d’un 
plateau  à 5 ou  G rayons.  Ann.  Fl.  en  mai,  juin. 

Dans  les  lieux  cultivés  ; commun  au  Sablon. 

Chelidoine  ; Chelidonium.  ( Gærtn.  fruct.  ) 

PapAverace*  Juss.  DC.  syst.  Bot.  gatlic.  p.  s3. 

Calice  à 2 folioles  caduques  et  glabres;  co- 
rolle de  4 pétales  ; stigmate  à 2 lobes  ; capsule 
alongée,  linéaire,  ressemblant  à une  silique , 
à 2 valves  s ouvrant  de  la  base  au  sommet; 
à une  loge  contenant  plusieurs  semences. 


POLYANDRIE  MONOGYNIE.  l'j  l 

Chelidoise  éci-aire  : Chelidonium  majus.  (Mill. 
clict.  ) DC.  Fl.  fr.  nH  4oy3. 

Chelidonium  majus.  Var.  a.  ( Lin.  ) 

Tige  très— rameuse , droite,  cylindrique,  glabre, 
ou  quelquefois  un  peu  velue,  tendre,  haute  d’un 
à 2 pieds;  feuilles  glabres,  molles,  dècoupe'es , 
comme  ailées  et  pinnatifides,  à 5 ou  7 folioles  larges, 
irrégulières,  conniventes  à la  base,  à lobes  et  de'- 
coupures  arrondies , vertes  en  dessus  et  glauques 
en  dessous;  fleurs  jaunes,  pédonculées,  réunies 
plusieurs  ensemble  au  même  point  sur  un  pédon- 
cule commun  , axillaire  ou  terminal  ; capsules  grêles, 
lisses,  un  peu  comprimées,  longues  de  i5  à 18 
lignes.  Viv.  Fl.  en  mai — juillet. 

Commune  duos  les  haies  , contre  les  nmrs  et  dans  les  lieux  cou- 
vert*:.  Cette  plante  , connue  sous  le  nom  d'Eclaire , est  remplie  d’un 
suc  jaune  très-âcre. 

AcxÆt  : Actœa.  (Lin.  ) 

P/EONiACKÆ  DC.  prodr.  But.  gallic.  p.  i8- 

Calice  de  [\  folioles  caduques;  corolle  de  \ 
pétales  ; le  fruit  est  une  baie  à uue  loge,  à plu- 
sieurs semences. 

Actæa  en  Éri  : Actœa  spicatu.  (Lin.) 

Tige  lisse,  droite,  simple,  haute  d’un  pied  .à  r 
pied  et  demi,  garnie  de  2 ou  3 feuilles  amples , 
glabres,  d’un  vert  luisant,  Iripennées,  portées  sur 
des  pétioles  divisés  trois  fois  par  trois,  à folioles 
larges,  ovales— irrégulières,  pointues,  dentées  et 
incisées  ; fleurs  blanches , légèrement  pédonculées  , 
disposées  en  un  épi  court  et  terminal  ; baie  ovoide  , 
noire  à sa  maturité.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Croît  dans  nos  bois  montagneux  , au-dessus  de  Vaux  , d’Ars , de 
Cliâtel,  de  Lorry,  etc.  Celte  plante,  appelée  aussi  Herbe  de 
Saint-Christophe  , passe  pour  être  un  poison  dangereux. 
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j-j-  Fleurs  à 5 pétales. 

Tilleul  : Tilia.  (Lin.) 

Tiliacbjb  Juss.  DC.  pfodr.  Bot.  gallir.  p.  f)'|. 

Calice  caduc,  à 5 divisions:  corolle  de  5 p 
taies  capsule  globuleuse,  à 5 valves,  à 5 loge: 
contenant  chacune  une  semence. 

Tilleul  des  bois:  Tilia  sylrestris.  (Desf.  cat.  ); 

Tilia  microphylla.  (Vent.  diss.  ) DC.  Fl.  f 
n°  45o3. 

Tilia  europœa.  Var.  y.  (Lin.) 

Arbre  assez  grand,  à tronc  droit,  à feuilles  pe  ' 
tiolées,  larges,  arrondies,  en  cœur  à la  base,  ter 
minces  en  pointe,  dentées  en  scie,  glabres;  fleuri 
jaunâtres , odorantes , disposées  plusieurs  ensembl 
en  un  petit  bouquet  sur  un  pédoncule  ram  eux  et  mut» 
vers  le  bas  d’une  grande  bractée  foliacée,  lancéolée 
entière,  d’un  vert— jaunâtre.  Fl.  en  juin. 

On  le  rencontre  quelquefois  dans  nos  bois  montagneux.  Il  e 
cultivé  plus  rarement  que  le  tilleul  à larges  feuilles. 

Heliantheme  : Helianthemum.  (Tourn.) 

Cistin*  Duna!  in  DC.  prodr.  Bot.  gallic.  p.  58. 

Calice  de  5 folioles,  les  2 extérieures  plu 
petites  5 corolle  de  5 pétales  très-caducs 
capsule  ovoïde , à 3 valves  , à une  loge , con- 
tenant plusieurs  semences. 

Heliantheme  commun  : Helianthemum  vu /gare 
(Gærtn.  fruct.  ) DC.  Fl.  fr.  n°  44g5. 

Cistus  helianthemum.  (Lin.) 

Tiges  grêles,  dures,  un  peu  velues  et  rameuses  - 
coucbe.  s sur  la  terre,  longues  de  6 à 10  pouces - 
feuilles  opposées,  portées  sur  de  courts  pétioles- 
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\ales-oblongues , ublnses , .m  peu  glauques  en 
essous  , légèrement  velues  et  ciliées,  les  intérieures 
rrondies  : elles  sont  accompagnées  de  stipules 

blongues-linéaires  cl  ciliées-,  fleurs  jaunes,  grandes, 
encliees  avant  leur  épanouissement,  a pédoncules 
ourLs  et  pubescens , disposées  en  manière  de  grappe 
l’extrémité  des  liges  -,  calices  un  peu  velus.  Viv. 

'1.  cil  juin,  juillet. 

Commun  sur  tous  nus  cêleaux  sers. 

-j-j-j-  Fleurs  à plus  de  5 pétales. 
Ncnuuhar  : Njrmpliœa.  (Lin.) 

NrMru.t/vCEï  DC.  prodr.  Rot.  Satilc.  p.  zu  sut  ISymphœa  el 
Vvphar. 

Calice  de  4 ou  5 folioles  ; corolle  à pétales 
nombreux \ ovaire  arrondi,  muni  d’un  pla- 
çait orbiculaire  sur  lequel  sont  disposés  b a 
1 5 stigmates  rayonnans  -,  capsule  globuleuse 
ou  conique  , divisée  en  autant  de  loges  qu  il 
y-  a de  stigmates,  renfermant  un  grand  nombre 
de  eraincs.  Ce  sont  des  plantes  aquatiques. 

O ,» 

Nénuphar  jaune  : Nfmphæa  luiea.  ( Lm.  ) 

Sa  titre  est  représentée  par  une  souche  très-grosse  , 
longue,  charnue,  placée  au  fond  de  l’eau  horizon- 
talement avec  des  racines  au-dessous,  et  marquée 
de  cicatrices  brunes  à l’insertion  des  anciennes  fouilles: 
elle  émet  à son  extrémité  plusieurs  autres  fouilles  tres- 
ainnles , à longs  pétioles,  ovales-an omîtes,  flottantes 
sur  l’eau,  planes,  fendues  en  cœur  a la  base,  tres- 
entières  luisantes-,  fleurs  soutenues  par  des  pédon- 
cules cylindriques,  spongieux,  naissant  aux  aisselles 
des  feuilles  et  s’élevant  a quelques  pouces  au-dessus 
de  l’eau  : elles  sont  jaunes,  composées  dan  calice 
de  5 folioles,  grandes,  arrondies,  jaunâtres,  et 
d’environ  i5  pétales  très-petits,  jaunes,  disposes 
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sur  un  seul  rang  ; capsule  charnue,  en  forme  Je  poire 
Viv.  Fl.  depuis  juin  jusqu’en  septembre. 

Croît  dans  les  eaux  qui  ont  p u de  mouvement  ; cil'-  est  l.ù 
rnmmuQC  dans  la  Seille , dans  le  ruisseau  de  Saint  - Julien 
ailleurs. 


ata 


Nénuphar  blanc  : Nymphcea  alla.  (Lin.) 

11  a,  comme  le  precedent,  une  souche  charnue 
épaisse  et  longue,  noueuse,  marquée  par  les  vestige 
des  anciennes  feuilles,  émettant  à son  extrémité  le 
feuilles  et  les  fleurs  , dont  les  supports  s’alongen 
jusqu’à  la  surface  de  l’eau;  ces  feuilles  sont  amples 
flottâmes  sur  l’eau , presque  circulaires , planes 
luisantes , entières , fendues  à la  base  en  cœur  ou  ei 


a lobes  rapprochés;  fleurs  fort  grandes,  d’un  beat! 
composées  d’un  calice  de  4 folioles  étroites >1 


blanc,  composées  u un  cance  ae  | 
vertes  en  dessous,  et  de  beaucoup  de  pétai  eS  blanc:  ! 
plus  larges  et  plus  longs  que  les  folioles  du  calice  : 
fruit  fdoDulcux.  Viv.  Fl.  en  été. 


Cette  belle  plante,  que  l’on  nomme  Lys -des -Etangs , croît  dan- 
les  t-auN  tranquilles  et  profondes  ; elle  trouve  dans  la  Seille  au-  I 
dessous  de  la  Grange-aux-Ormc»,  dans  l’étang  de  la  Maxe  et  ailleurs 


Pied  d’alouette  : Delphinium.  (Tourn.) 


1\ani  .sciiLACEiE  Juss.  R anlncul Aceæ  trib.  IV,  Helleborex.  l)r, 
prodr.  Bot.  gullic.  p.  i5. 


Calice  irrégulier,  à 5 divisions  ou  sépales- 
colorés,  pétaloïdes,  le  supérieur  prolongé  à sa  l 
base  en  un  éperon  creux  \ corolle  de  4 pétales* 
rcunis  en  un  , dont  la  partie  supérieure  estbi- 
fide , et  terminé  postérieurement  par  un  épe- 
ron renfermé  dans  celui  du  calice’,  capsule 
droite,  linéaire,  à une  loge  , s’ouvrant  longi- 
tudinalement d'un  seul  coté,  à plusieurs  se- 
mences. 


Pied-d’alouette  des  champs  : Delphinium  conso- 
lida. ( Lia.  ) 

Tige  droite,  rameuse  par  le  haut,  arrondie,  lé- 
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gèrement  pubcscente  , liante  d’un  pied  env  îron  ; 
feuilles  un  peu  velues , nmltifides,  divisées  d’abord 
en  trois  parties  découpées  elles-mêmes  une  ou  plu- 
sieurs fois  , à divisions  étroites,  linéaires,  les  feuilles 
inférieures  pétiolées  et  les  supérieures  sessilcs;  fleurs 
pédonculées , d’un  beau  bleu,  disposées  en  grappes 
lâches  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux-,  l’éperon 
est  long  et  un  peu  redressé  ; capsule  glabre.  Ann. 
Fl.  en  juin,  juillet. 

Commun  dans  les  moissons. 


TRIGYNIE. 

Aconit  : Aconitum.  (Tourn.) 

Ranvncvlace*  Juss.  RANi'NCt’LACBÆ  trib.  IV  , Hellebijrsx  DC. 
prodr.  Bot.  gallic.  p.  17. 

Calice  pétaloïde  , irrégulier,  caduc,  à 5 sé- 
pales , le  supérieur  concave,  en  forme  de  bon- 
net ou  de  casque  ; corolle  composée  de  2 pé- 
tales ( nectaires  Lin.)  situés  en  dessus  de  To- 
vaire  , à onglet  très-long,  terminés  en  cornet, 
roulés  en  crosse  au  sommet , et  cachés  sous  le 


casque. 

Aconit  tue-loup  : Aconitum  lycoctonum.  (Lin.) 

Tijje  légèrement  anguleuse  et  velue,  droite,  un 
peu  rameuse,  haute  d’environ  2 pieds;  feuilles  d un 
vert-noirâtre,  un  peu  velues,  ainsique  les  pétioles , 
découpées  au-dela  de  la  moitié  eu  5 ou  7 lobes  cu- 
néiformes, lrifxdes  et  dentés;  fleurs  jaunâtres  et  pe- 
donculécs,  disposées  en  grappes  ou  épis  au  sommet 
de  la  lige  et  des  rameaux,  le  sépale  supérieur  alonge 
eu  bonnet  conique,  obtus,  velu,  un  peu  ridé,  et  les 
deux  latéraux  barbus  en  dedans;  3 capsules  cylin- 
driques terminées  par  le  style  persistant.  Viv.  r • 
en  juin. 

Croît  1,,  long  des  grands  bois  , dans  les  vallons  des  Gemvaux  , de 
Monvâux,  deGorxe,  etc.  C’est  une  plante  assez  rare  , <pn  passe  peur, 
cire  Irès-veaéneuse. 
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Hellebore  : Helleborus.  ( Âdans.  ) 

Ranincvlaceæ  Juss.  R anvnculace*  irib.  IV,  Hellebobbæ  DG. 
prodr.  Rot.  galbe.  p.  il\. 

Calice  persistant,  composé  de  5 sépales  co- 
riaces , arrondis  , obtus  \ 5 pétales  tubuleux  , 
nectarifères  ( nectaires  Lin.  ) $ capsules  com- 
primées , terminées  par  une  pointe , à plu- 
sieurs semences. 

Hellébore  fétide  : Helleborus  Jœlidiis.  (Lin.) 

Tige  droite , assez  grosse  , feuilléc , arrondie , un 
peu  renflée  en  divers  endroits,  glabre,  liante  d’un 
pied  à 1 pied  et  demi , rameuse  supérieurement  ; 
feuilles  alternes,  rassemblées  vers  le  haut  de  la  tige, 
pétiolées,  glabres,  coriaces,  pédiaires,  c’est-à-dire 
<[ite  le  pétiole  se  divise  en  deux  branches  diver- 
gentes , portant  chacune  du  côté  intérieur  4 ou  5 
folioles  lancéolées -linéaires,  longues  , pointues,  avec 
quelques  dents  aigues  •,  du  milieu  de  ces  feuilles  qui 
se  sont  développées  l’année  précédente,  s’élève  au 
premier  printemps  une  panicule  de  fleurs  assez 
grandes,  verdâtres,  bordées  de  rouge,  portées  sur 
des  pédoncules  pubescens,  ram  eux  et  accompagnés 
de  folioles  ou  bractées  jaunâtres , dont  les  supé- 
rieures sont  ovales-lancéolées , entières , et  celles  des 
rameaux  inférieurs  plus  larges  , à 3 dents  au  sommet. 
Viv.  Fl.  en  mars,  avril. 

Croît  dans  les  lieux  arides  et  montagneux,  sur  les  côtes  de  Saint* 
Quentin  , de  Kozéricullcs  , etc.  Celte  plante  , nommée  vulgairement 
P icd-dc- griffon  , a une  odeur  nauséabonde  \ elle  est  un  purgatif 
violent. 

PENTÀGYNIE. 

Atncolie.  : Aquilegia.  (Tourn.) 

RAnrscvLACE.E  Juss.  Ràninci  là ceæ  irib.  IV,  Hellebohex  DC. 
prodr.  Bul.  gallic.  p.  >5. 

Calice  de  5 Opales  colorés  , pét'aloïdcs  , ca- 
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ducs  ; corolle  de  5 pétales  en  forme  d'é- 
perons ou  de  cornets  recourbés  ( nectaires 
Lin.),  placés  entre  les  divisions  du  calice: 

G capsules  réunies  à la  base , à plusieurs 
semences. 

A s co lie  vulgaire  : Aquilegîa  vulgaris.  (Lin.) 

Tige  droite , presque  nue , arrondie , un  peu  velue , 
rameuse  supérieurement.,  liaute  d'un  à 2 pieds; 
feuilles  glabres  en  dessus,  pubescentes  et  glauques 
en  dessous , les  radicales  portées  sur  de  longs  pé- 
tioles velus,  divisés  en  3 parties  dont  chacune  est 
terminée  par  3 folioles,  la  plupart  trilobées  et  den- 
tées, à lobes  arrondis,  celles  du  haut  de  la  tige 
moins  composées  et  presque  sessiles  ; fleurs  d’un 
beau  bleu,  grandes,  velues  en  dehors,  peu  nom- 
breuses, pédonculées  , penchées,  terminant  la  tige 
et  les  rameaux  ; 3 capsules  pubescentes  dans  leur 
jeunesse.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Elle  se  trouve  dans  nos  bois  montagneux  , au-dessus  de  Saiilny, 
de  Lorry  , de  CLâtcl , d’Ars , etc. 

Nielle  : Nigella.  (Tourn.) 

Rani  nci  LACEÏ  Juss.  RANBMCDLACF.Œ  lril>.  IV,  Helleboree  , DG. 
[.rudi-.  Bot.  galüc.  p-  i5. 

Calice  de  5 sépales  colorés  , pétaloïdes  , ré- 
trécis à la  base,  caducs:  corolle  composée 
de  8 pétales  bilides,  plus  courts  que  le  calice, 
à onglet  nectarifère  ( nectaires  Lin.);  5 cap- 
sules adhérentes  par  leur  base , à plusieurs  se- 
mences. 

Nielle  des  champs  : Nigella  arvensis.  (Lin.) 

Tige  droite,  arrondie,  glabre,  rameuse,  haute 
de  G a 9 polices;  feuilles  alternes,  multifides,  à dé- 
coupures capillaires,  glabres,  légèrement  pétiolées 

16 
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dans  le  bas  : fleurs  d’un  blanc-bleuâtre  , assez 
grandes , terminant  la  tige  et  les  rameaux.  Ann. 
Fl.  en  juillet,  août. 

Dans  les  champs  secs  après  la  moisson  des  blés  ; au  Sablon  , sur 
ta  côlc  de  Somnrjr , à la  3Iave,  elc. 

POLYGYNIE. 

Clématite:  Clematis.  ( Lin.) 

RaiHJNCulàceje,  Juss.  Ranckculàce*  trib.  I , Clematideæ  DC. 
syst.  Bot.  gallic.  p.  2. 

Calice  de  4 sépales  colorés  , pétaloïdes  } 
pétales  nuis  ^ semences  terminées  par  une  lon- 
gue arête  plumeuse. 

Clématite  des  haies  : Clematis  vit  alla.  (Lin.) 

Plante  ligneuse , à longs  sarmens  anguleux , grim- 
pans,  longs  de  6 à io  pieds,  un  peu  velus  dans  leur 
jeunesse } feuilles  opposées,  pennées,  légèrement 
velues,  composées  ordinairement  de  5 folioles  pé- 
tiolées  sur  la  côte  commune , ovales  et  un  peu  en 
cœur,  pointues,  entières  ou  un  peu  dentées,  les 
pétioles  se  roulant  autour  des  corps  voisins  \ fleurs 
blanches,  en  petits  bouquets  sur  des  pédoncules 
rameux , pubescens  et  axillaires  vers  l’extrémité  des 
tiges } les  graines , terminées  par  une  longue  barbe 
plumeuse  et  rassemblées  en  tête , forment  en  au- 
tomne de  jolies  aigrettes  blanches  et  soyeuses.  Y'iv. 
Fl.  en  juillet. 

Dans  les  haies  ; clic  n’est  pas  rare  dans  celles  de  Planlières,  etc. 
Cette  plante  est  caustique  et  vésicatoire;  on  prétend  que  les  men- 
dians  se  servent  de  son  suc  pour  sc  faire  des  ulcères  supcrliciels  ; 
aussi  l’appelle-t-ou  pour  cela  Y Herbe  aux  gueux. 

Pigamon  : Thalictrum.  ( Lin.  ) 

Rakusci-lace*  Juss.  Ranuïcllaceæ  , trib.  Il,  Anemonex  DC  . 
syst.  Bol.  gallic'.  p.  3. 

Calice  composé  de  4 sépales  caducs  ; co-1 
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rollo  nulle  ; graines  sillonnées,  non  terminées 
par  une  arête. 

Pigamon  jaune  : Thalictrum  Jlavum.  (Liu.) 

Racine  jaunâtre;  tige  droite , glabre,  dure  et  striée, 
presque  simple , haute  de  2 à 3 pieds  ; feuilles  grandes, 
bi-ou  tripennées,  vertes,  dures  et  glabres  en  dessus, 
nerveuses  eL  plus  pâles  en-dessous,  les  inférieures 
à longs  pétioles  divisés  plusieurs  fois  en  trois  et 
portant  des  folioles  un  peu  ridées,  ovales,  simples 
ou  à plusieurs  lobes  obtus , les  feuilles  supérieures 
presque  sessiles,  avec  une  stipule  engainante  et 
membraneuse , à folioles  plus  étroites , sitnples  ou 
à 2 ou  3 lobes  un  peu  pointus  ; fleurs  jaunes , dis- 
posées en  une  panicule  un  peu  serrée  et  terminale. 
Viv.  Fl.  à la  fin  de  juillet. 

Croît  dans  les  prairies  humides  ; près  de  la  Seille  non  loin  de 
la  porte  Mazelle  , et  auprès  du  pont  de  Magny.  La  ratine  de 
cette  plante,  que  l’on  nomme  encore  Rue-des~Prcs  ou  Rhubarbe  des 
■pauvres,  peut  servir  à teindre  en  jaune;  on  prétend  qu’elle  est 
purgative. 

Pigamon  des  rochers  : Thalictrum  saxalile.  (Scld. 
pl.  exs.  ex  DC.  prodr.  syst.  1.  p.  i3.  ) 

Thalictrum  minus.  (Poil,  pal.) 

La  plante  que  je  décris  ici  me  paraît  appartenir 
plutôt  au  Thalictrum  saxalile , Sclil. , qu’au  Thalic- 
trum minus,  Lin.,  parles  caractères  qu’elle  présente, 
mais  ce  sont  deux  espèces  extrêmement  voisines  : 
sa  tige  est  droite  , ferme , un  peu  striée , glabre , 
verte  ou  un  peu  purpurine , dénuée  de  poussière 
glauque , haute  de  6 pouces  à 2 pieds , selon  le 
terrain  où  elle  croît,  courbée  en  zigzag  supérieu- 
rement; feuilles  bi-ou  tripennées,  courtement  pé- 
tiolées , vertes  et  glabres  en  dessus  , plus  pâles  et 
un  peu  glauques  en  dessous,  à pétioles  divisés  trois 
il  quatre  fois  en  trois  et  portant  des  folioles  petites, 
courtes,  arrondies,  lobees  et  dentées  au  sommet, 
les  feuilles  inférieures  plus  grandes,  ayant  les  dents 
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et  lobes  des  folioles  obtuses , celles  du  haut  de  la 
tige  plus  petites,  à folioles  plus  aigues-,  fleurs  jau- 
nâtres, nombreuses,  à pédoncules  déliés  droits  ou 
un  peu  penchés,  formant  une  panicule  plus  ou  moins 
lâche  et  étalée.  Viv.  Fl.  eu  mai , juin. 

Près  scc s et  lieux  arides  ; on  en  trouve  sur  les  fortifications  fie 
la  place  de  Metz,  au  Sauley  , sur  les  côtes  de  Cliatel , de  Roz*- 
ricullcs,  etc. 

Anemone  : Anemone.  (DC.  ) 

RanuwcülAcbje  Juss.  Ranuscitlace.e  trib.  II , Anemone.*  DC. 
*yst.  Bot.  gallic.  p.  4- 

Calice  pétaloïde  composé  de  5 à 6 sépales 
colorés;  corolle  nulle;  semences  ( cariopses 
Rich.)  nombreuses,  souvent  terminées  par 
une  arête  plumeuse  ou  entourées  d’un  duvet 
laineux; un  involucre  de  3 feuilles,  à folioles 
incisées,  formant  une  colcrelte  sous  la  fleur 
ou  le  long  de  la  tige  qui  est  nue  dans  le  reste 
de  sa  longueur. 

* Pulsatilles  ( Bauh.') ; cariopses  terminées  par 
une  longue  queue  plumeuse feuilles  de 
V involucre  sessiles , découpées  en  lobes 
linéaires. 

Anémone  hjlsatille  : Anemone  pulsalilla.  (Lin.) 

Racine  dure , garnie  au  collet  de  beaucoup  de 
fibres  noirâtres  provenant  des  pétioles  anciens,  don- 
nant naissance  à plusieurs  feuilles  velues , bi— ou 
tripinnatifîdes , à découpures  très-étroites  et  aigues  , 
du  milieu  desquelles  s’élèvent  une  ou  plusieurs  tiges 
cylindriques , très-velues,  hautes  de  3 à 10  pouces, 
selon  qu’elles  sont  plus  ou  moins  développées , gar- 
nies vers  le  haut  d’une  collerette  profondément 
découpée  en  lanières  velues  et  étroites  ; une  fleur 
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.terminale,  grande,  île  couleur  violet  fonce' , penchëe, 
à 6 sépales  alongés  , planes , velus  en  dehors  ; graines 
ou  cariopses  terminées  par  une  longue  arête  velue. 
Viv.  Fl.  en  avril , mai. 


Croît  dans  l**s  endroits  secs  de  nos  coteaux  de  Saint-Quentin , de 
Chntcl , d*  Vaux  , etc. 

AnÉmokf.  puis  tanière  : Anemone  vernalis.  (Lin.) 

Elle  a tout-à— fait  le  port  de  la  precedente  : racine 
dure  et  ligneuse  ; feuilles  pêtiolëes,  un  peu  velues, 

Ijennëes , a 5 ou  7 folioles  cunéiformes,  incisées, 
a dernière  divisée  en  3 lobes  dont  celui  du  milieu 
est  trideuté  ; tige  haute  de  3 à 6 pouces,  couverte 
de  longs  poils  blancs  et  mous , terminée  par  une 
fleur  à 6 sépales  ovales , très-velus , roussatres  en 
dehors , d'une  couleur  purpurine  et  jaunâtre  en 
dedans;  une  collerette  1res  - découpée  et  très-velue, 
d’autant  plus  distante  de  la  fleur  que  sa  floraison 
est  plus  avancée.  Viv.  Fl.  en  mars,  avril. 

Celte  belle  plante  , qui  habite  ordinairement  les  Hautes-Alpes  , se 
trouve  dans  les  pâturages  secs  dçs  environs  de  Bilthc,  notamment 
à la  Roch'*-pcrcie  et  au  Gros-Oterbill. 


**  Andmonanthces  ( DC.  syst.  ) : cariopses 
ovoïdes  et  sans  appendice  ; folioles  de 
Vinvolucre  ressemblant  aux  feuilles. 

Anémone  sauvage  : Anemone  syleeslris.  ( Lin.  ) 

Tige  droite,  cylind/ique,  velue,  haute  d’environ 
un  pied,  portant  vers  le  milieu  de  sa  longueur  une 
collerette  de  3 feuilles  un  peu  velues,  petiolées,  à 
3 ou  5 lobes  cunéiformes , incisés  et  dentés;  feuilles 
radicales  portées  sur  des  pétioles  plus  alongés  et 
velus  , palmées  , à 5 digitations , la  plupart  trilobées 
et  dentées;  fleur  unique,  grande,  blanche,  com- 
posée de  5 ou  6 sépales  ovales  ; graines  entourées 
d’un  duvet  laineux.  Viv.  Fl.  eu  juin. 

On  la  trouve  au  bord  des  bois  et  dans  les  pâturages  secs  au- 
dessus  de  Noveant , de  Vaux  , de  J us -y  , de  lioxcrieulles  et  de 
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Anémone  stlvie  : Anemone  nemorosa.  ( Lin. ) . 

Racine  ou  souche  horizontale,  noirâtre,  articulée, 
divisée  en  plusieurs  branches  cpii  émettent  à leur 
extrémité  une  ou  deux  feuilles  a 3 folioles  ovales , 
découpées  et  incisées , ou  bien  une  tige  grêle , 
droite,  un  peu  velue,  haute  de  5 à 6 pouces,  munie 
vers  le  haut  d’une  collerette  de  3 feuilles  pétiolées, 
divisées  en  3 lobes  incisés  et  dentés  , un  peu  velues 
sur  les  bords  •,  fleur  terminale,  blanche , un  peu  rou- 
geâtre en  dehors,  composée  de  6 sépales  $ semences 
ou  cariopses  un  peu  velues , terminées  par  une  pointe 
courte.  Viv.  Fl.  en  mars,  avril. 

Commune  dans  tons  les  bois. 

Anémone  renoncule  : Anemone  rcuiunculoïdes . 
(Lin.) 

Celle-ci  a tout— à-fait,  le  port  de  la  précédente  : 
clic  pousse  de  l’extrémité  de  ses  souches  radicales, 
soit  une  feuille  à long  pétiole,  divisée  en  5 ou  7 
digitations  incisées,  dentées  et.  ciliées  en  leurs  bords , 
soit  une  tige  grêle,  légèrement  velue,  haute  d’en- 
viron 6 pouces,  portant  vers  le  haut  une  collerette 
de  3 feuilles  presque  sessiles,  glabres,  à 3 digita- 
tions profondément  dentées  et  pointues,  un  peu 
velues  en  leurs  bords  •,  une  ou  deux  fleurs  jaunes 
terminales  , composées  de  (i  sépales  ovales  et  obtus  -, 
semences  aigues,  non  terminées  par  une  pointe  alon- 
gée.  Viv.  Fl.  en  avril. 

Elle  se  trouve  dans  les  bois  rouverts  de  Saulnv  , de  Lorry  , aux 
valions  de  Mon  vaux  , des  Gcnivaux,  etc. 

Hépatique  : lie  pat  ica.  (Dill.) 

R aminci  Lâr.Kï  Ju*-s.  R anun#i t.A  ce  je  trib.  11,  Axemoneje  DG. 
syst.  Bot.  galüc.  p.  C. 

Tnvolucre  caliciforme  , très-rapproché  de 
la  fleur,  composé  de  3 folioles  ovales,  en- 
tières , persistantes  ; sépales  pétaloïdes  au 
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nombre  de 6 ; semences  nombreuses  , sessiles , 
un  peu  pointues  , sans  appendices. 

Hépatique  a trois  lobes  : Hepatica  triloba.  (Chai* 
in  Vill.  dnuph.) 

Anemone  hepatica.  ( Lin.  ) 

Celte  plante,  lorsqu’on  la  recueille  au  temps 
de  sa  floraison,  est  composée  de  3 ou  \ feuilles 
radicales  qui  ont.  passe  l’hiver,  et  de  fleurs  qui 
viennent  de  se  développer;  ces  feuilles  sont  vertes, 
épaisses,  à 3 lobes  presque  arrondis,  velues  et  d’une 
couleur  violette  en  dessous , porte'es  sur  de  longs 
pétioles  egalement  velus  ; du  milieu  de  ces  feuilles 
s’élèvent  une  ou  plusieurs  hampes  hautes  de  3 à 4 
pouces,  droites,  velues,  portant  une  belle  (leur 
bleue  composée  de  6 sépales  pétaloïdes  arrondis  au 
sommet,  et  d’un  involucre  a 3 folioles  ovales  et 
velues;  les  nouvelles  feuilles,  enfermées  d’abord  avec 
les  boutons  des  fleurs  dans  des  écailles  ovales-poin- 
tues  et  violettes , ne  tardent  pas  à se  développer 
après  les  fleurs.  Viv.  Fl.  en  mars,  avril. 

G«tte  jolie  plant'*,  dont  on  cultive  des  variétés  à (leurs  doubles 
dans  nos  jardins  , rroît  dans  les  bois  montagneux  et  couverts  au- 
dessus  do  Lorry,  au  vallon  de  Mon  vaux  et  dans  les  bois  de  Gov/.c. 

Caltha  : CaltJia.  ( Lin.  ) 

RAST  NCrLACET.  .TlISS.  KANT;NCXJLACE®  tlib.  IV,  IlBf.l.EKOftE.2  DC 
prodr.  Bot.  gallic.  p.  î3. 

Calice  coloré  à 5 sépales  pétaloïdes,  pres- 
que orbiculaires  ; corolle  nulle  ; io  à 12  cap- 
sules (cariopses')  , comprimées,  pointues,  à 
plusieurs  semences. 

Caltha  des  maivais  : Caltha  palustris . (Lin.) 

Populago  major.  (Mill.  dict.  ) 

Tiges  un  peu  couchées,  assez  grosses,  cylindriques, 
lisses,  un  peu  rameuses,  hautes  d’environ  i pieu, 
feuilles  grandes,  pétiolées,  luisantes,  arro..’ies. 
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rendormes  ou  un  peu  en  cœur,  cre'neiées  dans  leur 
pourtour;  fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune,  pédon— 
culées,  en  petit  nombre  au  haut  de  la  tige.  Viv. 
Fl.  en  avril. 

Commun  au  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  prairies  humides. 

Renoncule  : Ranunculus. ( Bauh.  pin.) 

Ranl’kculAceæ  Juss.  Ranltîcllaceæ  trib.  II ï , Raslncvlaæ 
DC.  syst.  But.  gallic.  p.  8. 

Calice  de  5 sépales  ; corolle  de  5 pétales  , 
munis  chacun  d’une  écaille  nectarilere  à la 
base  interne;  capsules  nombreuses , compri- 
mées , à une  graine,  terminées  par  une  petite 
pointe , ne  s’ouvrant  point  à la  maturité. 

* Fleurs  blanches  , espèces  aquatiques. 

Plantesà  feuilles  très-glabres,  lobées  ou  den- 
tées lorsqu’elles  croissent  hors  de  l’eau,  dé- 
coupées très-menues  et  capillaires  lorsqu’elles 
sont  submergées  ; pédoncules  uniflores  oppo- 
sés aux  feuilles  , élevant  les  fleurs  hors  de  l’eau 
pendantlafloraisonety  rentrant  ensuite  pour 
j mûrir  les  fruits;  onglets  des  pétales  jau- 
nâtres; capsules  rugueuses  et  striées  en  tra- 
vers. 

Renoncule  a feuilles  de  lierre  : Ranunculus  lie— 
redaceus.  ( Lin.  ) 

Tiges  couche'es,  rampantes,  rameuses,  tendres, 
émettant  des  racines  à chaque  nœud,  longues  de 
6 à 10  pouces;  feuilles  pétiolees,  presque  rémformes, 
à 5 lobes  peu  profonds  , larges,  entiers  et  arrondis  ; 
fleurs  petites,  blanches,  à pétales  oblongs  dépas- 
sant à peine  le  calice;  capsules  nombreuses,  en  petites 
têtes  arrondies.  Viv.  Fl.  en  juin  , juillet. 

Croît  dans  les  lieux  bourbeux  au  bord  des  marais , près  de 
Creutzwald  et  de  Merlca.  Clic  est  rare. 
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Renoncule  aquatique  : Ranunculus  aquatilis. 
(Lin.)  DC.  prodr.  syst.  i.  p.  26. 

Var.  A.  Heterophyllus.  (DC.  prodr.  ibid . ) 

Ranunculus  hetrrnphyllus.  ( HofFm.  fl. 
gerrn.  ) 

Var.  B.  Puni.  aq.  capillaceus.  (Ü*C.  prodr.  syst. 
i . p.  26.  ) 

Ranunculus  trichophyllus.  (Cliaix  in  Vill. 
dauph. ) 

Var.  C.  Ran.  aq.  cespitosus.  (DC.  prodr.  sjst.  i. 

p.  26.) 

Var.  D.  Ran.  aq.  stagnatilis.  (DC.  prodr.  syst. 
1.  p.  26.  ) 

Var.  E.  Ran.  aq.  peucedanifolius.  ( DC.  prodr. 
syst.  1.  p.  26.) 

Ranunculus  fluilans.  (OEd.  fl.  dan.) 

Tiges  couchées  ou  flottantes  dans  l’eau , de  lon- 
gueur variable;  feuilles  submergées  multifidcs,  à 
découpures  capillaires,  cpielquefois  avec  des  feuilles 
arrondies  , flottantes  à la  surface  de  l’eau  et  lobe'es  ; 
fleurs  assez  grandes  , à pétales  ovales-arrondis  , plus 
longs  que  le  calice.  La  varie'te'  A se  fait  remarquer 
par  ses  feuilles  de  deux  sortes  : les  unes  immergées , 
découpées  comme  des  cheveux , les  autres  flottantes, 
réniformes,  à 3 ou  5 lobes  peu  profonds,  obtus  et 
dentés,  ou  bien  divisées  jusqu’au  pétiole  en  3 lobes 
cunéiformes,  dentés  et  incisés;  dans  la  variété  B, 
les  feuilles  sont  pétiolées  et  toutes  immergées , mul- 
tifides , à découpures  filiformes  et  capillaires  ; la  va- 
riété C croit  hors  de  l’eau,  et  ses  feuilles  sont  pé— 
tiolées,  multifidcs,  d’une  forme  arrondie,  à décou- 

Eires  fines,  raccourcies  et  divergentes;  la  variété 
, qui  se  trouve  dans  les  eaux  un  peu  profondes . 
a toutes  ses  feuilles  immergées,  sessiles,  multifidcs, 
à découpures  capillaires,  courtes,  disposées  en  rond 
et  comme  verticillécs;  enfin  la  variété  E,  qui  se 
trouve  dans  les  eaux  courantes,  a des  tiges  très— 
alongées,  ses  feuilles  pétiolées , multifidcs,  à lanières 
longues  , filiformes  et  parallèles.  Ces  diverses  variétés 
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changent  toutefois  d'aspect  selon  qu’elles  croissent 
dans  des  lieux  d'abord  inondes  et  ensuite  laisses  à 
sec.  Ann.  Fl.  en  été. 

La  ynriété  À est  assez  rare  ; elle  sc  trouve  à Colombe  près  le 
Bois-la -Dame  , au-dessus  de  Woippy,  etc.  Les  variétés  B , C et  I) 
sont  communes  dans  les  lusses  , au  Saulcy  et  ailleurs  ; la  variété  K 
croît  dans  la  Moselle. 

**  Fleurs  blanches , espece  non  aquatique. 

Renoncule  a feuilles  d’aconit  : Ranunculus  aco- 
nitifolius.  ( Lin.  ) 

Tige  droite,  lisse,  cylindrique,  rameuse,  haute 
d’un  pied  et  demi  à deux  pieds  ; feuilles  glabres , 
palmées,  grandes,  à 3 ou  5 lobes  incisés  et  dentés, 
les  radicales  portées  sur  de  longs  pétioles  et  les 
supérieures  presque  sessilcs , à divisions  lancéolées- 
linéaires , dentées;  fleurs  blanches,  pédonculées, 
grandes , au  sommet  de  la  lige  et  de  ses  ramifications; 
leur  calice  est  appliqué , mais  tombe  de  bonne  heure  ; 
capsules  glabres,  rougeâtres,  munies  d’une  pointe 
crochue.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Celle  belle  plante  se  trouve  dans  nos  bois  montagneux  et  cou- 
verts des  vallons  de  Monvaux  , des  Genivaux,  et  près  de  Gorzc. 

***  Fleurs  jaunes , feuilles  entières  ou  dentées. 

Renoncule  langue  : Ranunculus  lingua.  (Lin.) 

Tige  droite,  arrondie,  un  peu  velue,  rameuse, 
haute  de  2 à 3 pieds;  feuilles  longues,  lancéolées- 
linéaires,  pointues,  sessiles , embrassantes,  bordées 
de  dents  écartées  et  peu  sensibles  ; fleurs  d’un  beau 
jaune , asssez  grandes , pédonculées , terminant  la 
tige  et  les  rameaux  ; calices  velus.  Viv.  Fl.  en  été. 

Cette  espèce  rare  croît  au  bord  d*un  petit  étang,  près  de  la 
ferme  de  la  Maxe. 

Renoncjjle  petite  douve  : Ranunculus  flammula. 

(Lin.) 

Var.  B.  Ran.  fiant.  serrata.  (DC.  prodr.  1.  p.  3a.) 

Elle  a une  ou  plusieurs  tiges  arrondies , lisses , 
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souvent  rameuses , un  peu  couchées,  quelquefois 
traçantes  à leur  base,  hautes  d’environ  1 pied; 
feuilles  glabres , presque  entières , les  inférieures 
ovales,  à longs  pétioles,  les  supérieures  lancéolées, 
rétrécies  en  un  court  pétiole;  fleurs  jaunes  et  ter- 
minales. La  variété  B a ses  feuilles  bordées  de  den- 
telures écartées  et  peu  sensibles.  Viv.  Fl.  en  juin, 
juillet. 

Communs  dans  les  prés  humides  et  les  marais. 

****  Fleurs  jaunes , feuilles  lobées  et  décou- 
pées , capsules  glabres. 

Renoncule  scélérate  : Ranuncidus  sceleratus. 

(Lin.) 

Tige  assez  grosse  , lisse,  très-rameuse,  haute  d’un 
pied  et  demi  à 2 pieds;  feuilles  glabres,  d’un  vert 
pâle,  les  radicales  pétiolées,  à 3 lobes  incisés  et 
crénelés  , à découpures  arrondies  : celles  qui  suivent 
ont  des  découpures  plus  profondes , les  supérieures 
presque  sessiles,  à lobes  linéaires  eL  entiers;  fleurs 
petites,  d’un  jaune  pâle,  nombreuses,  à calices  et 
pédoncules  velus , disposées  en  une  large  panicule  ; 
capsules  très— petites,  lisses,  formant  un  épi  oblong. 
Ann.  Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  1rs  marais  et  au  bord  des  eaux  , au  Saulcj  , etc.  C’est 
une  plante  très- ocre , nuisible  a l’homme  et  aux  animaux. 

Renoncule  tète-d’ou  : Ranunculus  auricomus. 
( Lin.  ) 

Tige  nue  inférieurement,  arrondie,  glabre,  un 
peu  rameuse,  haute  de  G à 8 pouces;  feuilles  gla- 
bres, les  radicales  pétiolées,  reniformes  et  crénelées 
ou  à 3 lobes  crénelés  et  incisés , les  supérieures 
sessiles,  digitées , à lobes  linéaires,  entiers  ou  lé- 
gèrement dentés  ; fleurs  assez  grandes , d’un  beau 
jaune,  pédonculées,  peu  nombreuses,  disposées  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  : une  partie  des 
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pétales  avortent  ordinairement.  Viv.  Fl.  en  mai , 
juin. 

Dans  1rs  bois  ; 011  la  trouve  dans  ceux  de  Woippy  , de  Lorry^  de 
Cliûtcl  , de  Vaux,  etc. 

Renoncule  acre  : Ranunculus  acris.  (Lin.) 

Tige  droite,  fîstuleusc,  arrondie,  légèrement  velue, 
rameuse,  haute  d’un  à a pieds  ; feuilles  pétiolées , 
presque  glabres  ou  pubesccntcs,  à 3 ou  5 lobes 
incisés  et  dentés,  à découpures  aigues,  souvent 
marquées  d’une  tache  brune  dans  leur  milieu,  les' 
supérieures  entières  et  linéaires-,  fleurs  pedonculécs, 
assez  grandes,  terminales,  d’un  beau  jaune  luisant 
dans  l’intérieur  ; calice  velu  ; capsules  glabres , ter- 
minées par  une  pointe  presque  droite.  Viv.  Fl.  eno 
mai,  jum. 

Commune  dans  los  prés.  Cm  en  cultive  dans  les  jardins  une 
variété  à Heurs  doubles,  »ous  le  nom  de  Boulon-(TOr. 

Renoncule  des  bois  : Ranunculus  ne  morosit  s.  Y ai.  a. 
(DC.  syst.  i.  p.  aSo.  ) 

Elle  a plusieurs  tiges  droites  ou  un  peu  couchées, 
rameuses,  couvertes  de  poils  étalés  dans  le  bas  ainsi 
que  les  pétioles,  peu  velues  dans  le -haut;  feuilles 
velues,  découpées  au-delà  de  la  moitié  en  3 ou  5 
lobes  cunéiformes,  trifides,  à découpures  dentées 
au  sommet,  souvent  tachées  de  blanc;  fleurs  assez 
grandes  et  nombreuses,  d’un  beau  jaune,  à pédon- 
cules sillonnés , disposées  au  sommet  des  tiges  et 
de  leurs  ramifications;  capsules  glabres,  munies 
d’une  pointe  crochue.  Viv.  Fl.  en  juin. 

Commune  dans  les  bois  montagneux  de  Lorry  , de  Cbâtel  , de 
Vaux  , d’Arry  , etc. 

Renoncule  rampante  : Ranunculus rep eus.  (Lin.) 

Elle  émet  du  collet  de  la  racine  des  rejets  ram- 
pans  qui  s’enracinent  aux  articulations  , et  des  tiges 
droites,  ou  un  peu  couchées,  arrondies,  légère- 
ment velues,  rameuses,  liantes  d’un  pied  environ; 
feuilles  grandes , velues  en  dessous,  les  inférieures- 
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pétiolçes  , divisées  en  3 segmens  trilobés  , à lobes 
trifidfes,  incisés  et.  obtusément  dm  tes  , les  supérieures 
sessiles  , à 3 divisions  lancéolées  ; fleurs  jaunes , à 
pédoncules  striés,  à calices  ouverts  et  velus:  cap- 
sules glabres,  munies  d’une  pointe  droite.  Viv.  Fl. 
en  été. 

Très  -commune  dans  l^s  prés  humides  , 1rs  fosses  et  les  lieux 
cultivés. 

Renoncule  bulbeuse  : Ranimculus  bulbosiis.  (Lin.  ) 

Cette  plante  a une  tige  droite,  arrondie,  légère- 
ment velue,  ainsi  que  les  pétioles,  rameuse  dès  la 
base  , haute  d’environ  1 pied  , renflée  au  collet  de 
la  racine  en  une  tubérosité  charnue;  ses  feuilles  sont 
velues  , les  radicales  à longs  pétioles , divisées  d’a- 
bord en  3 parties,  dont  celle  du  milieu  pétiolée,  et 
chaque  division  incisée  au-delà  delà  moitiéen  3 lobes 
trifules  et  dentés;  celles  de  la  tige  à découpures  plus 
étroites  et.  pointues  ; les  supérieures  sessiles , à 3 di- 
visions étroites  et  lancéolées;  fleurs  jaunes,  pédon- 
culées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; calices 
velus  et  réfléchis;  capsules  lisses.  Viv.  Fl.  en  mai. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  prés,  au  Saulcy , etc. 

Renoncule  des  mares  : Ranunculus philonotis.  (Retz, 
obs.) 

Celle-ci  ressemble  à l’espèce  précédente  par  le 
port  ; elle  pousse  une  ou  plusieurs  tiges  droites,  ra- 
meuses, velues  , hautes  de  8 à 12  pouces,  mais  non 
renflées  à la  base;  feuilles  velues,  Jes  radicales  pé- 
tiolées,  un  peu  arrondies  , à 3 lobes  peu  profonds, 
incisés,  à crénelures  obtuses,  ou  bien  découpées  jus- 
qu’à la  base  en  3 lobes  incisés  et  dentés  ; celles  de 
la  tige  également  trilobées , mais  à découpures  plus 
étroites  et  plus  profondes  ; (leurs  pédonculées  , jau- 
nes, à calices  réfléchis,  terminant  la  tige  et  ses  ra- 
mifications; capsules  ovales-arrondies  , marquées 
sur  le  bord  d’une  rangée  de  petits  tubercules.  Ann. 
Fl.  en  juin,  juillet. 
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('mit  au  bord  des  mar  s ri  dans  le*  champs  bumuKs  : on  -il  j 
trouve  vers  la  ferme  de  la  Maxc  , de  Saintc-A^aliic , a Eresraly,  cio. 

Renoncule  des  champs  : Ra mincit/ us  arvensis. 
(Lin.) 

Tige  arrondie,  droite,  légèrement  velue,  un  peu 
rameuse  supérieurement,  haute  de  8 a n pouces; 
feuilles  glabres,  les  primordiales  pél idées,  dentées 
au  sommet  : les  suivantes  , partant  également  de  la 
racine  , divisées  en  3 lobes  profonds  , cunéiformes , 
dentés  et  incisés , les  supérieures  muhifides , à dé- 
coupures linéaires  ; fleurs  d’un  jaune  pâle,  petites, 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires  le  long  des  ra- 
meaux et  à leur  sommet;  5 à 7 capsules  aplaties, 
hérissées  latéralement  de  pointes  nombreuses  et 
très-grandes.  Ann.  Fl.  en  juin. 

Commune  dans  les  champs  , parmi  les  blés. 

Ficaire  : Ficaria.  (Dill.) 

Rattchculack*  Jnss.  R anluci  lacei.  trib.  III,  Raslxci  leæ 
DC.  syst.  Bot.  galiic.  p.  i3. 

Calice  à 3 folioles  ou  sépales  caducs  \ co- 
rolle de  9 pétales  , ayant  intérieurement  à la 
base  une  petite  écaille  nectarifère  *,  capsules 
nombreuses,  lisses,  comprimées,  obtuses. 

Ficaire  renoncule  ; Ficaria  ranunculoides. (Mœnch. 
meth.)  DC.  prodr.  syst.  1.  p.  44- 
Ranunculus  ficaria.  (Lin.) 

Racines  composées  de  tubercules  alongés  et  gru- 
meleux; tiges  couchées,  glabres,  longues  de  3 à 6 
pouces  ; feuilles  péliolées,  glabres,  en  cœur,  obtuses, 
légèrement  crénelées  ; fleurs  jaunes  , pédonculées  , 
terminales,  à 8 ou  9 pétales  oblongs.  Viv.  Fl.  en 
avril,  mai. 

Dans  les  baies  et  les  lient  couverts  . dans  les  terrains  humides  ; 
on  en  trouve  beaucoup  dans  les  saussaies  de  la* Moselle,  au-dessous 
de  TVIontigny  , et  ailleurs. 
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Adonis  : Adonis.  (Dill.  ) 

RASCNCriAC*.*  Juss.  IU.V<rNCtL.lCU5  trib.  II,  Anemoxkx  DC. 
svst.  But.  gallic.  p.  6- 

Calice  appliqué,  à 5 sépales  ; corolle  de  7 
à 8 pétales  sans  écaille  nectarifère  à la  base  ; 
capsules  à une  graine , nombreuses  , placées 
en  épi  sur  un  réceptacle  alongé. 

Adonis  d’été  : Adonis  œstivalis.  (Lin.) 

Var.  A.  Ad.  œsù  flore  rubro. 

Var.  B.  Ad.  æ^t.  flore  citrinn. 

Adonis  J lava.  ( Vill.  cat.  strasb.  ) DC. 
syst.  1.  p.  222. 

Tige  ordinairement  simple  ou  un  peu  rameuse 
dans  son  parlait  développement,  droite,  glabre, 
liante  de  8 à i5  pouces;  feuilles  glabres,  très-dé- 
' coupées  et  comme  tripennées , à divisions  linéaires 
et  aigues;  Heurs  d’un  beau  rouge,  ou  jaunes,  rap- 
prochées des  feuilles  pendant  la  floraison  ; pétales 
planes,  oblongs,  obtus,  du  double  de  la  longueur 
du  calice,  avec  une  tache  noirâtre  à la  base;  calice 
glabre  et  non  réfléchi;  capsules  ridées,  disposées 
en  un  épi  cylindrique  long  de  8 à 10  lignes.  Ann. 
Fl.  en  juin,  juillet. 

Dans  les  moissons;  on  en  trouve  dans  les  cliamps  le  long  dc< 
routes  de  Saint-Avold  et  Sarrelouis , sur  les  côtes  des  Genivanx  f de 
Gravelotte  > etc. 
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